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  Résumé


  Dans ce dernier tome de la série de L’université magique, l’esprit de Kyle est rempli de doutes au moment où il entreprend son année finale. Pour sa thèse de première année, il avait fait une nouvelle traduction d’une ancienne prophétie qu’il croyait s’appliquer à lui-même et à son véritable amour. Maintenant, d’autres personnes commencent à le croire aussi alors que les Jours de feu semblent se manifester partout: les gens perdent leurs aptitudes magiques, des tempêtes et des tremblements de terre étranges se produisent. Mais même si Kyle a plusieurs amis chers et des connaissances enthousiastes, il n’entrevoit aucun amour véritable. Frost est la seule personne à occuper son cœur, et la dernière fois où ils se sont vus, Frost a frappé Kyle au visage avant de se téléporter à l’autre bout de Cambridge.


  Toutefois, Kyle reprend espoir lorsque Frost emménage de nouveau dans la résidence et il semble qu’ils se retrouveront dans le même cours. Un cours de poésie. Peut-être Frost commencera-t-il à perdre de sa froideur? Ce serait une bonne chose puisque, si la prophétie est juste, le monde prendra fin à moins que Kyle ne trouve le véritable amour. Notre héros aura besoin de l’amour pour empêcher le monde, ses amis et lui-même de perdre pour toujours leur magie.
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  Dédicace


  À ma famille, choisie ou liée par le sang,


  sans qui je ne pourrais atteindre mes rêves.


  Remerciements et remarques de l'auteure


  De grandes parties de ce livre (et du reste de la collection) ont été écrites dans des cafés, alors je crois devoir les remercier. Crema Cafe et Dado Tea, à Harvard Square, viennent tous deux en tête des endroits que j’ai le plus fréquentés. Simon’s Coffee, à Porter Square, tout près de la maison du professeur Raburn, faisait aussi partie de ma tournée régulière. Lors de voyages à la Nouvelle-Orléans, j’ai passé du temps à deux CC’s Community Coffee, dans le quartier français, et aussi au Royal Blend. Parfois, j’ai eu recours à des Starbucks, quand j’étais sur la route dans d’autres villes (Oakland, Washington, New York) et qu’il n’y avait pas de café indépendant dans les environs. Je ne me suis jamais prise pour «un écrivain de café» auparavant, mais je suppose que de temps en temps, les circonstances l’exigent. Comme Kyle, je ne remets pas en question la manière dont fonctionne la magie; je me contente de la mettre en pratique.


  Plusieurs scènes de ce livre se déroulent au Crema Cafe. Je devrais aussi mentionner le nom de la chocolaterie qui apparaît dans plusieurs livres, y compris celui-ci: L.A. Burdick. Plusieurs immeubles mentionnés dans les livres existent vraiment à Harvard, et ceux qui désirent voir à quoi ils ressemblent réellement peuvent visionner le diaporama de photos du campus et de ses environs à l’adresse http://blog.ceciliatan.com (en anglais seulement). On y trouvera aussi diverses références, notamment des listes orthographiques de noms de famille, d’étudiants et de membres du personnel, ainsi que ma propre documentation de référence.


  Se trouvent également sur mon site Internet certaines vignettes, scènes et histoires liées à des personnages de l’univers de Veritas. Même si ce livre est le dernier de la collection, ceux qui veulent en savoir davantage y découvriront des détails croustillants. Je suis certaine que d’autres nouvelles paraîtront de temps en temps. Quant à ceux qui veulent vraiment, vraiment en savoir plus, eh bien, ils devront sans doute faire preuve eux-mêmes d’imagination. Vous savez ce qu’on dit: une fois l’œuvre terminée, les possibilités sont infinies. Ce n’est pas parce que la nuit prend fin que les rêves se terminent.


  Prologue


  Sur le trottoir, Kyle pouvait sentir le rythme de danse palpitant à travers les murs de l’immeuble. Il n’y avait aucune enseigne au-dessus de la porte, seulement une petite statue représentant un aigle. Il voulut y voir un bon présage. Après tout, n’était-ce pas un aigle sur le bouclier de Zeus? Il essaya de se souvenir quel autre symbole s’y trouvait, mais son esprit tourbillonnait de mille pensées. Personne ne savait qu’il était ici ce soir.


  «Et il n’arrivera probablement rien et je vais retourner chez moi déçu», pensa-t-il.


  Les cours devaient débuter dans une semaine, mais il était ici pour apprendre quelque chose d’un autre genre. Aimait-il réellement les hommes? À part Frost? Et si oui, qu’aimait-il?


  Un homme vêtu d’un jean et d’un t-shirt noir, portant une courte barbe soigneusement taillée, émergea de l’endroit, suivi d’une explosion de musique. Kyle demeura figé sur place tandis que l’homme le regardait des pieds à la tête, puis poursuivait son chemin.


  Kyle se tenait toujours au même endroit quand un autre homme à l’apparence presque identique au premier le dépassa pour entrer dans le bar. Kyle prit une inspiration. Il était ici par désespoir, peut-être, essayant la seule chose qui lui restait à laquelle il pouvait penser et qui, comme l’avait exprimé Alex, lui enlèverait de la bouche le goût de Frost.


  Il avait songé à assister à la grande soirée de danse gaie sur la rue Lansdowne, mais la chose ne lui avait pas semblé si emballante. Il choisit plutôt le Eagle, dont l’atmosphère était plus masculine que tous les autres clubs gais dont il avait vu la liste dans le journal.


  —Si j’étais toi, je n’entrerais pas là à moins de chercher des problèmes, dit une voix derrière lui.


  Il se retourna et vit un troisième homme en jean portant une courte barbe, qui éteignit sa cigarette sur sa botte avant de s’approcher. Maintenant, sous la lumière du lampadaire, Kyle constata que ses cheveux étaient légèrement plus longs que ceux des deux autres, noirs et un peu ondulés.


  L’homme s’approcha suffisamment pour que Kyle puisse sentir immédiatement une bouffée de parfum masculin à l’odeur de musc et de terre.


  —Et si je cherche des problèmes? répondit Kyle.


  —Eh bien, peut-être que les problèmes t’ont déjà trouvé, répliqua doucement l’homme sans même sourire à sa propre blague.


  Il avait un léger accent britannique.


  —Tu cherches à jouer dur? Qu’est-ce qui te branche? Recevoir des ordres? Faire de la lutte?


  Kyle avait une idée de ce qu’était le bondage, mais demanda, surpris:


  —La lutte?


  —Oui. Le gagnant baise le perdant, et c’est super, comme préliminaires, dit le gars en haussant un sourcil, déconcerté ou amusé par Kyle.


  Kyle s’aperçut que l’idée l’excitait même si l’homme ne l’attirait pas particulièrement. Sauf qu’il était attiré. Il émanait du gars une confiance et une force attrayantes, dangereuses, d’une certaine façon.


  Mais Kyle se souvint de son but.


  —Je, hum, suis plutôt du genre à avoir le dessus, parvint-il à dire.


  L’homme rit.


  —Encore mieux. Alors, c’est meilleur quand tu capitules.


  Kyle sentit un frisson de désir lui parcourir l’échine en même temps qu’il devinait à quel point l’homme voulait, à ce moment précis, enfoncer son membre en lui. C’était à la fois déconcertant et excitant, et Kyle se sentit davantage comme une proie que… eh bien, comme un objet d’amour.


  «C’est comme ça que Frost se sent en ma présence?»


  Kyle recula d’un pas, ce qui parut seulement être une invitation pour que le gars s’approche davantage, ce qu’il fit. Kyle sentit la chaleur de son corps et la douce odeur de sa respiration. De la cannelle.


  —N’aie pas peur. Je vais m’arranger pour que ce soit bon, dit l’homme en riant.


  —Je… je ne pense pas…


  —Tu n’es pas à ta place, ici, dit l’homme d’un ton soudainement grave alors qu’un moment plus tôt, il riait. Il fit courir ses ongles sur la joue de Kyle et celui-ci sentit l’énergie crépiter.


  Oh. Il ne voulait pas dire que Kyle n’était pas suffisamment gai pour l’endroit, même si cela était peut-être vrai. Il était magique.


  Kyle se força à reculer d’un autre pas.


  —Qu’est-ce qui ne va pas avec…


  Mais le gars rit de nouveau, de bon cœur.


  —Il n’y a rien qui n’aille pas, mon petit. Rien.


  Il rit de nouveau, puis tourna les talons et s’éloigna, laissant Kyle debout sur le trottoir, ébahi.


  Chapitre 1


  La tête de Kyle tombait lentement vers le journal sur ses genoux quand un bruit sourd le réveilla. Un chat noir passa en trottinant dans la salle commune et se glissa sous le fauteuil à oreilles qu’il occupait. Un moment plus tard, maître Brandish et le professeur Pendragon surgirent dans la pièce en s’engueulant.


  —Par ici!


  —Tu es sûre?


  Les deux femmes parcoururent la pièce des yeux. Il était presque minuit et le feu s’éteignait lentement. Les cours devaient commencer au matin, et Kyle était le seul étudiant encore là.


  —Avez-vous vu un chat traverser la salle? demanda maître Brandish d’un ton sec.


  —J’étais en train de m’endormir, répondit Kyle d’un air innocent. Je pensais que les animaux domestiques n’étaient pas autorisés ici.


  Le professeur Pendragon éclata de rire, mais maître Brandish se contenta de jeter à Kyle un regard dégoûté.


  —C’est un animal rituel. Si vous le voyez, ne lui faites pas de mal. Essayez seulement de le garder au même endroit jusqu’à ce que nous puissions le coincer de nouveau.


  —Viens, Callendra. Il est peut-être en haut. Tu sais comment les chats aiment grimper.


  Le professeur Pendragon fit un petit salut de la main en direction de Kyle, puis toutes deux se dirigèrent vers l’escalier.


  Kyle regarda par-dessus l’accoudoir et aperçut deux yeux brillants qui le fixaient.


  —Elles sont parties, dit-il.


  Le chat sauta sur l’accoudoir, puis sur ses genoux, reniflant son visage avec curiosité. Kyle le caressa timidement et sentit sa colonne vertébrale à travers sa fourrure.


  —Pauvre minet décharné. Est-ce qu’elles t’ont trouvé errant dans les rues ou quelque chose du genre? Pour ce que ça vaut, je ne pense pas qu’elles fassent des sacrifices d’animaux. Alors, tu es probablement en sécurité.


  Le chat parcourut du museau la chemise de flanelle de Kyle, collant son museau contre la poche, et éternua. Il marcha en cercle sur ses genoux, se coucha, puis tomba rapidement endormi.


  Kyle lui caressa doucement la tête.


  —L’Halloween approche, dit-il. Tu veux être mon démon familier? Tu pourrais monter derrière moi, sur mon balai.


  Le petit chat éternua de nouveau, mais sans ouvrir les yeux. Kyle rit et reporta son attention sur le journal dans son autre main. Toutefois, les annotations de Longfellow dansaient devant ses yeux, et le chat se mit à ronronner. Kyle succomba au sommeil.


  Quand il commença à rêver, il glissa dans un rêve parfaitement normal. Toutes ces leçons avec le doyen Bell lui avaient appris ce qui distinguait les différents types de rêves: les rêves d’incube, les rêves prophétiques, les rêves lucides et les rêves conscients.


  Souvent, les rêves de Kyle devenaient érotiques, mais il savait maintenant que ce n’était pas inhabituel, et il savait comment empêcher ses désirs de devenir plus que ce qu’ils étaient. Il n’y avait plus de poursuites dans son monde onirique. Plus souvent qu’autrement, la nymphe dans son rêve venait plutôt le trouver.


  Ainsi, il ne s’étonna pas lorsqu’un scénario ordinaire se transforma en un rêve érotique.


  Cependant, il fut surpris quand la nymphe sans visage avec qui il s’accouplait murmura:


  —Est-ce que parler aux animaux fait partie de tes dons?


  —Pas que je sache, répliqua-t-il. En fait, je leur parle, mais ils ne me répondent pas.


  —Écoute plus attentivement, murmura-t-elle juste avant qu’il ne s’éveille.


  Le chat était parti. Kyle se frotta les yeux et regarda l’heure sur son téléphone. Presque deux heures. Il se demanda s’il devait se traîner jusqu’à l’étage à son propre lit ou marcher jusqu’à Camella House pour y passer la nuit. Il avait plus ou moins promis à maître Brandish qu’il passerait plus de temps ici, à Gladius House.


  Deux semaines plus tôt, elle était passée par la maison où ils étaient tous restés pendant l’été. Quand la sonnette avait retenti, Kyle l’avait ignorée. D’habitude, Alex répondait à la porte parce qu’il était le plus doué d’entre eux pour envoyer balader les visiteurs et les cinglés qui cherchaient Kyle. («Un truc de Jedi», disait-il simplement en haussant les épaules quand on lui demandait comment il faisait.)


  La rumeur à propos des Jours de feu se répandait comme une traînée de poudre dans l’ensemble de la communauté magique. Maintenant, il recevait des lettres non pas seulement d’érudits, mais de personnes magiques de partout lui demandant aide ou conseil sur la façon de survivre au cataclysme à venir. Certains avaient perdu leur don de la Vue. D’autres étaient trop faibles pour exécuter des sortilèges.


  Il ne savait pas quoi leur répondre.


  «Je ne suis qu’un poète, avait-il envie de leur dire. Je ne peux pas vous sauver. Je ne fais pas partie du couple prophétisé, je ne suis que le messager.»


  Parce que s’il faisait partie du couple, il saurait sûrement quoi faire maintenant, n’est-ce pas? Et si c’était le cas, il aurait une autre moitié, une compagne ou un compagnon de vie, qui affronterait tous les défis avec lui.


  Il n’en avait pas. Il avait de nombreux amis et partenaires amoureux qui le soutenaient et s’assuraient que son lit ne soit jamais vide s’il ne souhaitait pas qu’il le soit. Vers la fin de l’été, Alex et Jeanie avaient rompu de manière spectaculaire, ne devenant finalement que des amis, mais dans la foulée, Jeanie et Lindy avaient développé une relation, et depuis, Lindy avait commencé à passer plus de temps avec Jeanie qu’avec Kyle. Il n’était pas jaloux. Lindy et Jeanie étaient magnifiques ensemble. Ce qu’il avait était bien. Ce qu’il n’avait pas, c’était quelqu’un de spécial. Une âme sœur.


  Mais ce n’était pas de la prophétie qu’était venue discuter maître Brandish. Ou l’était-ce? Elle avait pris un siège dans la pièce donnant sur la rue, avec un verre de limonade que Marjory leur avait apporté, et regardé la table basse encombrée de magazines et de livres.


  —Le professeur Hargreaves prend un congé sabbatique, dit-elle sans préambule. J’ai demandé en votre nom au professeur Bengle d’être votre conseiller principal, si vous êtes d’accord. Évidemment, vous pouvez demander quelqu’un d’autre, mais je suis tombée sur lui par hasard juste après que Felicia m’eût transmis la mauvaise nouvelle.


  Kyle fit un effort pour absorber tout cela, mais il n’avait pas eu l’esprit à l’école ou aux travaux scolaires depuis des semaines. Sa conseillère était partie?


  —Sans avertissement? Quand vous l’a-t-elle dit?


  —Hier. Elle a encore quelques… problèmes après ce qu’elle a traversé l’an dernier. Je me suis aussi permis de vérifier vos inscriptions pour le prochain semestre, puisque vous avez un trou dans votre horaire à l’endroit où aurait dû se trouver son séminaire sur les déités en poésie.


  —Oh, c’est vrai, la Déesse en mots, ou quelque chose du genre…


  Il ne parvenait pas à se souvenir tout à fait du nom du cours.


  —Je suppose que je vais avoir besoin d’un autre cours de poésie pour le remplacer? ajouta-t-il.


  Elle acquiesça.


  —Le professeur Bengle présente une revue de la littérature magique qui pourrait vous intéresser. Sur les œuvres poétiques anglaises et anglo-saxonnes à propos de la reine des Fées.


  —Comme Spenser?


  Le ton dédaigneux de maître Brandish l’étonna.


  —Spenser s’intéressait trop aux préoccupations du monde ordinaire.


  —Vous dites ça comme si Shakespeare ne l’avait pas été, répliqua Kyle.


  —La reine des Fées est surtout un traité politique sur le monde ordinaire et n’a qu’une valeur magique très limitée, dit-elle. Mais qui sait ce qu’il aurait pu imaginer s’il avait vécu assez longtemps pour le terminer…


  Elle secoua tout à coup la tête, non pas en signe de désaccord, mais comme si elle voulait se sortir d’un rêve.


  —Comment faites-vous cela, Kyle? Je ne suis pas venue ici pour argumenter avec vous.


  —Vous n’êtes pas non plus venue seulement pour modifier mon horaire de cours, dit-il en faisant tourner son verre froid entre ses doigts.


  Si cela n’avait été que ça, elle aurait pu lui téléphoner.


  —Non, dit-elle en prenant une gorgée. Je suis venue vous demander de revenir à Gladius House.


  Kyle la regarda d’un air surpris.


  —Pourquoi? Je veux dire, est-ce que ça a de l’importance si je squattais en quelque sorte à Camella House l’an dernier? J’avais l’impression que personne ne s’en souciait.


  Elle lui jeta un regard scrutateur qui lui donna l’impression qu’il avait raté quelque chose. Il réprima une envie de tripoter n’importe quoi et avala plutôt une gorgée de limonade.


  —J’essaie de convaincre Frost de revenir aussi, dit-elle doucement.


  Kyle s’empressa de prendre une autre gorgée.


  —J’ai pensé que vous voudriez le savoir, dit-elle.


  Il acquiesça de la tête.


  —Je lui ai offert la chambre dans la tour, si le fait d’avoir un compagnon est trop… problématique pour lui. Il tient à ce que personne ne connaisse son état et je ne peux pas le lui reprocher, même si j’insiste pour qu’il participe de nouveau à la vie de la résidence.


  —Est-ce qu’il va simplement se cacher la nuit? laissa échapper Kyle.


  Sûrement que ses compagnons de résidence se fichaient si Frost était une fille la moitié du temps. Ou peut-être que non? Était-ce plus étrange que d’avoir un compagnon de classe à moitié sirène?


  —Je lui ai laissé le champ libre pour explorer quelques options lui permettant de dissimuler son état de manière magique, dit-elle.


  Kyle essaya d’imaginer ce que ce serait de vivre encore sous le même toit que Frost.


  —Vous êtes sûre de vouloir nous faire emménager encore une fois sous le même toit? Il a vraiment tenté de me tuer, l’année dernière.


  —On peut difficilement affirmer que le fait de vous téléporter au déjeuner de Persephon Cavendish représentait une tentative de meurtre, dit-elle en essayant de conserver un air neutre, mais il perçut tout de même un sourire dans son regard. Et oui. Votre mère l’oie veut avoir tous ses oisillons dans le même nid.


  —Pourquoi ai-je plutôt l’impression que vous êtes comme le général qui veut tous ses soldats dans le même baraquement?


  Cette fois, son sourire atteignit ses lèvres.


  —Kyle. Cette année sera extrêmement importante.


  —Et vous ne voulez pas que je la perde avec une bande de fainéants?


  Elle le regarda en plissant les yeux, ses lèvres se serrant tandis qu’elle réfléchissait à ses prochaines paroles.


  —Je ne veux pas que vous ratiez des possibilités que vous pourriez avoir de…


  Elle s’interrompit pendant un moment, comme si elle ne trouvait pas de mots suffisamment diplomatiques.


  Kyle essaya de deviner ce qu’elle ne disait pas, mais il n’avait aucun don pour la chose.


  —Des possibilités?


  —J’avais pensé que vous sauteriez sur l’occasion de vous rapprocher de lui, dit-elle en fronçant les sourcils devant le ton agressif de Kyle.


  —Désolé, mais vous n’êtes pas la seule qui se laisse aller facilement à argumenter, dit Kyle en se demandant encore ce qu’elle ne lui disait pas. Ce que je voulais dire, c’était que si Frost y est, j’y serai aussi.


  Elle hocha la tête comme si elle ne s’attendait à rien de moins.


  —Dois-je comprendre que vous m’aiderez… hum, à me réconcilier avec lui? osa demander Kyle en faisant la grimace devant les mots qu’il avait choisis.


  Maître Brandish déposa son verre sur le sol près de sa chaise.


  —C’est vous qui décidez à ce propos, Kyle. Monsieur Frost n’est pas intéressé à entendre mes conseils en matière de cœur. La seule chose qu’il aimerait entendre de ma part, ce serait que nous pouvons réparer son sortilège qui a mal tourné.


  —Je me posais des questions là-dessus, dit Kyle. Y a-t-il une façon de changer le sexe d’une personne? Je veux dire magiquement. En fait, je me suis posé cette question aussi. Qu’arriverait-il s’il prenait des hormones? S’il suivait des traitements hormonaux comme les gens ordinaires pendant qu’il est femelle?


  Maître Brandish le fixa pendant un moment.


  —C’est une très bonne question. Je l’ignore. Mais pour répondre à votre première question, oui, il existe d’autres façons de modifier le sexe, bien qu’aucune ne soit aussi complète et permanente que la méthode déjà utilisée.


  —Sauf qu’elle n’était pas permanente.


  —Personne n’avait prévu l’intervention d’une force aussi perturbatrice que vous, Kyle, répondit-elle, avec l’ombre d’un sourire. On ne peut pas remplacer Frost comme la Pierre de fondation. Nous avons examiné quelques autres options, mais le risque est trop grand que nous le laissions plutôt irrévocablement sous sa forme femelle, une chose qu’il ne préférerait certainement pas à son état actuel.


  —Irrévocablement? Vous voulez dire que vous ne pouvez pas effectuer le même changement de nouveau?


  —C’est exactement ça, dit-elle. De toute manière, je pense qu’il doit saisir cette dernière chance de nouer des liens avec ses pairs, à moins qu’il ne passe le reste de sa vie comme un ermite célibataire.


  —Vous pensez qu’il est prisonnier de sa situation actuelle?


  Brandish haussa les épaules.


  —La dernière année d’une personne avant qu’elle obtienne son diplôme représente souvent sa dernière chance de faire l’expérience de qui elle deviendra une fois adulte.


  —Ce n’est pas ce que je veux dire, répondit Kyle, bien que, quand il y songeait, il comprenait le point de vue de Brandish. Je suppose que s’il doit rester moitié mâle, moitié femelle, il ferait mieux de s’y habituer, non? Vous savez qu’il m’a pratiquement dit que, d’après lui, il est destiné à devenir un «ermite célibataire».


  —Compte tenu de ses antécédents, je dirais que c’est un vœu pieux de sa part, dit Brandish en secouant la tête. Compte tenu, surtout, des besoins qu’il a. Le célibat ne fait que le rendre idiot. Il est un peu comme un anorexique, sauf que ses problèmes sont liés au sexe plutôt qu’à la nourriture. C’est très difficile de l’encourager à suivre un «régime sain». Je vais être franche, Kyle. Je pense que vous devriez faire partie de son régime régulier, mais en dehors de ça, je préférerais que ce soit vous qui soyez là quand il ne pourra plus résister à s’empiffrer.


  La gorge sèche, Kyle avait oublié la limonade dans sa main.


  —C’est vraiment ça? Quand il me déteste et me chasse, c’est comme s’il… se purgeait?


  Brandish lui fit la faveur d’un petit hochement de tête.


  —C’est… une comparaison très pertinente. Quand il est femelle, il a des problèmes charnels, des envies irrépressibles de se mésestimer. Il a même parfois…


  Elle s’interrompit tout à coup en secouant la tête, pour s’empêcher d’en dire davantage.


  —Vous savez, poursuivit-elle, que je ne devrais pas normalement discuter d’une telle chose avec un étudiant à propos d’un autre étudiant. Je trahis sa confiance seulement en formulant des hypothèses avec vous à ce propos. Alors, je vous demande un serment, Kyle.


  —Un serment?


  —Une promesse.


  —De ne pas lui dire que nous avons parlé de lui?


  —Non. Une promesse solennelle que vous obtiendrez son consentement clair avant d’avoir des relations sexuelles avec lui, à l’avenir.


  Kyle n’était pas certain du moment où il s’était levé, mais il se retrouva à la regarder d’un air surpris, la bouche ouverte, mais aucune parole n’en sortait.


  —Vous comprenez évidemment pourquoi je vous demande une pareille chose.


  Son soudain désarroi ne sembla pas la perturber.


  —Je ne l’obligerais jamais! Vous… vous ne pouvez pas penser ça de moi!


  —Promettez-moi.


  —Est-ce que je suis censé attendre qu’il fasse les premiers pas?


  —Ce n’est pas ce que j’ai dit.


  —Mais si je lui faisais des avances, verriez-vous ça comme de la coercition? Comment suis-je supposé faire cette promesse?


  —Si vous lui «faites des avances», il va probablement vous repousser de toute façon, n’est-ce pas?


  —J’ai cru comprendre que vous disiez qu’il avait besoin de moi?


  —Oui, de la même façon qu’un anorexique a besoin d’un hamburger. Il rêve de vous, fantasme à propos de vous, puis il se déteste pour avoir cédé.


  —Comment suis-je supposé contourner ça?


  Brandish poussa un soupir.


  —Le seul remède qu’on ait découvert contre la haine, c’est l’amour, Kyle. Si vous l’aimez, vous trouverez un moyen.


  En fin de compte, il avait promis et avait emménagé de nouveau sur le campus quelques jours plus tard. Il décida toutefois d’agir avec circonspection en apportant la moitié de ses vêtements dans la chambre d’Alex et l’autre, dans sa propre chambre à l’étage. Depuis ce moment, il n’avait qu’entrevu Frost. Comme les cours allaient débuter le lendemain, les étudiants de dernière année étaient revenus sur le campus au cours de la semaine. Il y avait diverses réceptions pour les résidents, officielles et officieuses, au cours desquelles ils avaient posé les yeux l’un sur l’autre.


  Kyle replaça le journal de Longfellow sur l’étagère de la salle commune. Peut-être devrait-il retourner à Camella House, après tout. Au moins, il ne s’y sentirait pas seul. Tandis qu’il traversait Harvard Yard, le vent lui fouetta les cheveux et souffla des nuages gris devant une petite lune pâle. Il soupira. L’été avait été superbe, et il n’était pas encore prêt à accueillir la froidure de l’hiver.


  Il n’était pas préparé à se demander chaque fois qu’il neigeait ou grêlait si cela signifiait que Frost traversait une période difficile. Jusqu’ici, Kyle ne l’avait aperçu que pendant le jour. Frost avait coupé ses cheveux et Kyle ne les avait jamais vus si courts.


  Ils n’avaient échangé quelques paroles qu’une seule fois depuis son retour, parmi un groupe d’étudiants, et Frost avait conservé une politesse affable. Kyle avait souvent repassé ce moment dans sa tête, se convainquant parfois que cela signifiait qu’il y avait de l’espoir et, d’autres fois, se disant que cela prouvait que Frost ne ressentait absolument rien pour lui. Parfois les deux: si Frost n’éprouvait rien, c’était une amélioration par rapport au fait de le détester et de vouloir le tuer.


  Harvard Yard était désert, mais Kyle ne fut pas surpris de voir une lumière chez Alex. Il les trouva réveillés, lui et Ash, au troisième étage de Camella House.


  Kyle s’assit dans le salon et bâilla. Toutes les autres portes étaient fermées.


  —Avez-vous rencontré les nouveaux? demanda-t-il alors qu’Alex et Ash rangeaient leur jeu de cartes.


  —Les nouveaux? demanda Ash en haussant les épaules. Personne n’a emménagé dans l’ancienne chambre de Monica et Jess.


  —Quoi? Pourquoi? fit Kyle en se redressant tout à coup.


  Ash haussa de nouveau les épaules.


  —On dit que les inscriptions diminuent. Les gens gardent leurs jeunes à la maison, même ceux qui n’ont pas de problèmes avec leurs dons. La rumeur à propos des Jours de feu, tu sais.


  —Et tout ça par ta faute, Ace, dit Alex avec un sourire.


  —Ne dis pas ça. Je ne suis pas… Je n’avais pas l’intention de semer la panique ou quoi que ce soit.


  Il avait appris, par la famille de Jess, que les rumeurs à propos de la fin du monde tel qu’ils le connaissaient s’étaient accrues au fil des années, mais depuis la défense de sa thèse de première année, il y avait eu une vraie frénésie. Sa présentation d’une interprétation complètement nouvelle du premier cycle d’Avesta avait suscité un débat qui faisait rage bien au-delà des cercles d’érudits quant à la signification de la prophétie ou à savoir s’il en avait créé une toute nouvelle. Dans l’analyse de sa thèse, il avait expliqué qu’il ne l’avait pas lui-même rédigée de manière prophétique, mais qu’il détenait le pouvoir de pressentir ce que voulait dire le poète à l’origine.


  Ce dernier avait fait une mise en garde à propos d’un cataclysme qu’on ne pouvait éviter, mais auquel il était possible de survivre grâce aux efforts du couple prophétisé. Un couple d’amoureux dont le lien représentait la clé du salut.


  —Je veux dire, qui peut affirmer que j’ai raison? Et s’il arrive que j’aie tort?


  Kyle se leva, se sentant tout à coup impatient.


  Ash échangea un regard avec Alex.


  —Lui as-tu fait une lecture récemment?


  —Non.


  —Et Candlin? C’est un voyant, non? Demande-le-lui.


  Kyle arrêta de faire les cent pas.


  —Lui demander quoi?


  Ash grogna.


  —Tu viens juste de demander «Qui peut dire que j’ai raison?» Pourquoi tu ne le demandes pas simplement à un voyant? Tout le monde dit que Candlin est excellent, et ne te doit-il pas une faveur? Le pire qu’il puisse arriver, c’est que tu obtiennes une réponse ambiguë.


  —Hum.


  Kyle fixa Ash pendant un moment. Ses longs cheveux roux étaient serrés en une mince queue de cheval, et il essayait de se laisser pousser un semblant de barbiche.


  —Sérieusement, poursuivit Ash. Aucune question n’est purement rhétorique, dans une société qui comporte de vrais prophètes.


  Alex soupira.


  —Assieds-toi et sors tes cartes.


  —D’accord.


  Kyle se laissa de nouveau tomber sur le divan et fouilla dans son sac à bandoulière. Il sortit le tarot Rider-Waite et le tendit à Alex.


  Alex agita les mains.


  —Non, non, non. Tu tires tes propres cartes. Mélange-les d’abord.


  Kyle fit glisser les cartes de leur boîte.


  —Il me semble t’avoir entendu dire que ne pas les mélanger était une façon de les mélanger?


  —Je ne veux pas que tu penses que j’ai influencé l’ordre de tes cartes, dit Alex. Allez. Brasse-les.


  Kyle entreprit sans conviction de les mélanger contre la table basse devant le téléviseur, puis dans ses mains, rapidement.


  —Voilà. Ça te va?


  —Si ça te va aussi.


  Alex prit une profonde inspiration qu’il relâcha lentement, et Kyle se rendit compte que lui et Ash en avaient fait autant d’instinct.


  —Maintenant, tire une carte pour toi. C’est la nouvelle année scolaire. Qui es-tu, Kyle? Qui es-tu sur le point de devenir?


  Kyle coupa le jeu et tira une carte au milieu, il la retourna et eut le souffle coupé en la voyant. Il s’attendait à ce que ce soit l’As d’Épée, ou même le Cavalier. Mais il avait devant lui le personnage majestueux du Pape. Le maître de toute magie.


  Ash se frotta les bras comme s’il avait soudainement la chair de poule.


  Alex se lécha les lèvres, puis éclata de rire.


  —Eh bien, c’est on ne peut plus clair. Je pense que tu vas recevoir ton diplôme avec distinction, alors.


  Kyle regarda la carte plus attentivement.


  —On dirait vraiment que la Tour de Guet est dans l’image, non? Des colonnes blanches?


  Ash frissonna.


  —Je n’aimerais pas être le doyen de cet endroit, tout de même. Passer le plus clair de ses journées en tant que statue? Seul? Pendant un siècle ou plus? Beurk.


  —Je doute que Kyle finisse par se retrouver dans la Tour, dit Alex. Plus probablement, c’est la signification générale de la maîtrise de la magie. Kyle, tu vas devenir un maître de ton art, et peut-être notre patron à tous.


  —Comme s’il n’était pas déjà notre souverain…, leur parvint une voix de la porte.


  Kyle leva les yeux et vit un visage familier. Même si elle avait laissé pousser ses cheveux, c’était de toute évidence Ciara.


  —Cee! s’exclama Kyle en se levant machinalement pour aller l’étreindre. Oh mon Dieu, Cee!


  Elle rit, l’étreignant à son tour.


  —Ça veut dire que tu me pardonnes? demanda-t-elle.


  Il relâcha son étreinte et recula d’un pas pour la regarder. Elle étala sa jupe et posa les mains sur ses genoux en imitant une modèle, comme pour dire «jette un coup d’œil sur la nouvelle Ciara».


  Il sourit.


  —Je pense… je pense que oui. Ce que c’est bon de te revoir.


  Elle haussa un sourcil en direction d’Alex.


  —Eh bien, Kim, tu es d’accord?


  Alex croisa les bras.


  —Oui, je suppose.


  Kyle les regarda tour à tour.


  —Qu’est-ce qui m’échappe, maintenant?


  Ash leur fit signe de venir s’asseoir.


  —On ne t’a pas enseigné le concept de la royauté dans l’un de tes cours?


  Kyle secoua la tête.


  Ash et Alex échangèrent un autre coup d’œil, comme pour décider lequel d’entre eux allait lui expliquer la chose. Alex prit finalement la parole.


  —C’est un concept très celtique. Ils choisissaient un chef parmi eux en se fondant sur sa force et sa pureté et tout ça.


  —Tu veux dire comme le roi Arthur?


  —En quelque sorte. Arthur apparaît plus tard tout empêtré dans des fantaisies de gens ordinaires, dit Alex, mais penses-y un peu. Est-ce que tu doutes le moindrement de la personne qui dirige notre petite bande?


  «Toi, je croyais que c’était TOI», pensa Kyle avant d’y réfléchir.


  —Je… ouais, d’accord. Je pense que c’est moi.


  Ciara lui tapota la cuisse.


  —Tu es notre roi. Nous allons faire tout ce que tu nous diras, Kyle. Nous allons te suivre. Et il y en a d’autres ailleurs qui le feraient aussi.


  Alex émit un son dubitatif.


  —Ouais, mais ils le suivraient plus comme un prophète que comme un roi.


  —C’est vrai, mais le roi et le sauveur s’entremêlent souvent dans certaines méthodologies, dit Ciara en s’assoyant. Je ne suis pas vraiment ici, soit dit en passant.


  —Ah non? dit Kyle en lui touchant la jambe. J’ai l’impression que tu y es.


  —Idiot. Je veux dire que je ne suis pas inscrite à Veritas. Mais Bran m’a dit qu’il devait venir ici pendant quelques mois, et je savais qu’en l’accompagnant, je pourrais vous voir. Nous avons un appartement tout près.


  Bran. Kyle renonça à demander tout de suite de qui il s’agissait. Il serait heureux de le découvrir en temps et lieu.


  —Alors, il y a un prix à payer pour la royauté? Nous ne parlons pas d’une sorte de Jésus «roi des rois», n’est-ce pas?


  Ciara et Ash éclatèrent de rire, puis Ciara dit:


  —Tu n’es vraiment pas du type Jésus, Kyle. Preux chevalier, ouais, agneau sacrificiel, non.


  —Mais encore, qu’est-ce que je suis censé faire?


  Alex bâilla.


  —Tu sais. Faire preuve de noblesse, faire le bien. Si tu fais le bien et prospères, tes laquais vont tous prospérer. Ce genre de choses. De toute façon, en étant un paratonnerre, tu n’es pas vraiment du type celtique. Tu es plus primitif que ça. Tiens, tire une autre carte et regarde ce que tu obtiens.


  Kyle prit une autre carte et la plaça sur la table.


  —Le Neuf de Coupe? C’est bien, non?


  Ciara rit. Ash secoua la tête.


  —C’est la carte de la satisfaction. D’habitude, ça signifie la satisfaction sexuelle ou artistique.


  Alex éclata de rire.


  —Autrement dit, soit que ton poème va remporter un prix ou que le cul de Frost t’appartient.


  Kyle frissonna du seul fait d’entendre le nom de Frost. Il fit semblant que ça n’avait pas été le cas.


  —Est-ce que je dois choisir lequel? Ça ne peut pas vouloir dire les deux?


  Alex haussa les épaules.


  —Ça se pourrait. Tire une autre carte et voyons ce qu’elle dit.


  Kyle retourna le Trois de Denier, qui représentait un sculpteur à l’œuvre dans une église.


  «Un autre édifice qui ressemble à la Tour de Guet», se dit Kyle en y réfléchissant.


  —Celle-là signifie la réussite artistique aussi, non?


  Alex acquiesça.


  —Ouais. L’apprenti est devenu le maître. Tu vois comment le fait d’être sur cette plateforme l’élève au-dessus des autres dans l’image? Je dirais que c’est une réponse assez claire, Kyle.


  —Alors…


  —Trois cartes qui indiquent toutes une maîtrise totale de ta magie poétique.


  Mais rien concernant Frost. La main de Kyle hésita de nouveau au-dessus du jeu pendant qu’il se demandait s’il devait poser la question.


  Il ramassa les cartes en une pile et les replaça dans leur boîte, qu’il rangea au fond de son sac. La remise des diplômes n’allait se faire que dans neuf mois… Si les Jours de feu ne se produisaient pas avant.


  —Tu en as laissé tomber une, dit Alex en se penchant pour la ramasser sur le tapis.


  Kyle fixa la carte.


  —Le Diable?


  Alex haussa un sourcil.


  —Te sens-tu diabolique, ensorcelé par quelque chose, ou sur le point de jouer à l’avocat du diable?


  —Ça peut vouloir dire toutes ces choses?


  —Les cartes vraiment puissantes comportent toujours plusieurs significations, tu le sais. Tires-en une autre pour clarifier le tout.


  Kyle haussa les épaules et tira une carte du jeu sans le sortir de sa boîte. Il eut un mauvais pressentiment quand il vit le Cinq d’Épée.


  —Les Épées ne sont jamais bon signe.


  —Au moins, ce n’est pas le Dix, dit Alex d’un ton soulagé. La fois où tu as tiré celle-là, les conséquences ont été assez mauvaises.


  —Alors, le Cinq n’est qu’à moitié aussi mauvais? dit Kyle en blaguant, ce qui fit rire Ash, mais Alex le regardait toujours d’un air grave.


  —On nomme parfois cette carte «le Seigneur de la Défaite». Tu vois le gars ici qui tient toutes les épées? Il a terrassé ces deux autres… Associé au Diable, je dirais que c’est quelqu’un qui essaie de te contrecarrer.


  Alex leva les yeux en dévisageant Kyle.


  —Je sais ce que tu penses, dit-il. Ça ne ressemble pas à Frost.


  —Ouais. Si un des personnages est Frost… c’est ce petit bonhomme triste à l’arrière-plan de l’image. Le seigneur de la Défaite a deux adversaires qui s’éloignent de lui, dans l’image, un qui a le dos droit et l’autre, le dos voûté.


  Alex plissa le nez.


  —Alors, quelqu’un va vous poser des problèmes à tous deux, dit-il avant de pouffer de rire. Oh, c’est nouveau? Allez, dis-moi quelque chose que j’ignore.


  Kyle rangea les cartes plus doucement et alla s’effondrer sur l’autre lit dans la chambre d’Alex. Il demeura éveillé, se demandant qui pouvait bien être le seigneur de la Défaite.


  «Peut-être qu’il n’est que le symbole de mes propres doutes, ou quelque chose du genre», pensa-t-il.


  Il devait y avoir de l’espoir. À tout le moins, maître Brandish semblait le croire.


  Il s’endormit en essayant en vain d’imaginer une conversation polie entre lui et Frost.


  «Et c’est reparti», pensa-t-il.


  Chapitre 2


  Le lendemain, Kyle entra à la première réunion du séminaire du professeur Bengle et aperçut immédiatement Frost, assis à droite de l’enseignant. Les yeux de Frost s’écarquillèrent un moment, puis il regarda vers le sol avant que Kyle puisse vraiment dire s’il avait été surpris, en colère ou autre chose. Il fit semblant de regarder ce que la fille à côté de lui écrivait dans son carnet de notes.


  Kyle choisit délibérément de s’asseoir plusieurs chaises plus loin le long de la table.


  —Content de vous revoir, professeur.


  —Heureux de te voir, Kyle! Prends un rendez-vous pour qu’on se voie cette semaine, tu le veux bien? Je dois dire que j’ai sauté sur l’occasion de devenir ton conseiller.


  L’accent britannique du professeur Bengle résonna à travers la pièce.


  —D’accord, professeur, répondit Kyle en sortant son carnet de notes de son sac.


  —J’étais impatient de vous parler de votre version du premier cycle.


  —Oh?


  Kyle se raidit, s’attendant à une question à propos du couple prophétisé, et vit Frost se recroqueviller quelque peu également. Les autres étudiants regardèrent Kyle avec intérêt. Il eut soudain l’impression que tout le poème épique était peut-être trop transparent. On pouvait encore le lire comme étant la prophétie initiale d’un cataclysme qui allait changer le monde et évoquant le couple prophétisé qui pourrait tous les sauver… mais Kyle craignit tout à coup que Bengle lui dise qu’il était absolument évident que le poème n’était qu’un chant d’amour superficiel adressé à quelqu’un. Quelqu’un qui était assis dans la pièce, à la droite du professeur. Quelqu’un qui ne voulait probablement pas qu’on parle de lui devant toute la classe…


  —Oui, je suis fasciné par la versification que tu as employée dans certains des passages les plus poignants. Tant de monosyllabes! Mais c’est là la magie de l’anglais, n’est-ce pas? Une si grande variété d’ADN linguistique parmi laquelle choisir, n’est-ce pas?


  Kyle soupira de soulagement. Rien à propos du contenu du poème, après tout!


  —Ah, oui. J’appelle ça la «versification tic toc», dans ma tête. C’est seulement… c’est seulement que ça semblait bien coller. Il y a tellement de fioritures dans la langue des traductions plus anciennes qu’on se trouve presque détourné de la beauté de l’imagerie. Je voulais le réduire à ses éléments les plus fondamentaux. Je voulais que ce soit le sentiment qui ressorte, et non la sentimentalité.


  —C’était tout à votre honneur, dit le professeur Bengle.


  Puis, il accueillit une autre étudiante qui arrivait dans la pièce.


  —Amelie! Vraiment heureux de te revoir. Comment s’est passée ton année à Venise?


  C’était une grande blonde que Kyle n’avait jamais vue. Il fit le tour de la pièce des yeux et reconnut quelques-uns des autres étudiants qui arrivaient, un ou deux autres qui faisaient leur majeure en poésie, mais personne qu’il connaissait particulièrement bien.


  La voisine de Frost lui tendit le livre pour qu’il en copie aussi une partie, mais il lui fit signe de le faire circuler autour de la table dans l’autre direction. Elle avait la peau foncée et les cheveux d’un noir de jais, tondus à la manière d’un jeune flic. Kyle l’avait déjà vue et croyait qu’elle faisait aussi une majeure en poésie, mais il ne pouvait se souvenir de son nom. Chandra, peut-être?


  —Pour ceux d’entre vous qui viennent d’arriver, dit le professeur Bengle, je viens de trouver un autre poème que j’aimerais ajouter au cours, et je vous demande de le copier dans vos cahiers. Ce qui circule, c’est une liste de références que vous pourrez consulter à la bibliothèque. Le poème se trouve sur la liste restreinte, alors je ne peux pas le photocopier, j’en ai bien peur. Que des copies à la main.


  Quelques grognements prévisibles se firent entendre. Kyle, quant à lui, n’avait aucune objection à copier des poèmes à la main pour les analyser. Il pouvait ainsi imaginer qu’il se trouvait dans la tête du poète original, et qu’il pesait chaque mot, chaque phrase, chaque césure.


  Quand le livre lui parvint, il vit que c’était le journal du professeur Bengle, avec les références nécessaires, puis plusieurs strophes mystérieuses. Kyle copia toute la page, puis la retourna machinalement.


  Il pouvait y lire un unique distique.


  Les Jours de feu viennent renouveler


  la promesse de tout ce qui est vrai


  Il n’y avait ni nom ni quoi que ce soit sur la page qui puisse indiquer d’où il provenait. Bengle l’avait-il écrit lui-même? Kyle le copia également, au cas où, puis passa le livre à l’étudiant suivant.


  Le cours se déroula sans incident, au sens où le professeur Bengle était charmant, comme à l’habitude, et que rien de fâcheux n’arriva avec Frost. Kyle prit rendez-vous pour rencontrer son nouveau conseiller plus tard dans la semaine, puis se dirigea vers la bibliothèque pour y dénicher le texte complet du poème.


  Mais au moment où il grimpait les marches de la bibliothèque Elwyn, Frost en sortait d’un pas rapide. Il aperçut Kyle et s’arrêta net, une lueur de panique dans les yeux.


  —Salut Frost, dit Kyle, d’une voix si douce qu’on aurait pu croire qu’il se parlait à lui-même.


  —Salut. Désolé. D’abord Michael, puis toi, dit Frost.


  Frost émit un faible rire.


  —J’allais seulement…


  Mais ce que Kyle avait été sur le point de dire n’avait pas d’importance parce que Frost s’éloignait déjà en vitesse.


  Kyle secoua la tête et pénétra dans la bibliothèque où Michael lui dit qu’une autre étudiante du cours de poésie, Indra Sekhar, était déjà en train de copier le poème, mais que Kyle pourrait partager le livre avec elle.


  Ça devait être Indra, et non Chandra. Kyle la trouva à l’une des longues tables de la salle principale de lecture, écrivant furieusement dans son carnet de notes. Il se tint debout près d’elle pendant quelques moments, mais elle ne leva pas la tête.


  —Excuse-moi, dit-il finalement.


  Elle le regarda d’un air furieux. Ses cheveux étaient presque aussi courts que ceux de Frost et ses yeux, tout aussi perçants, sans être aussi bleus.


  —Je me demandais si nous pouvions partager…


  —C’est toi, dit-elle.


  —Pardon?


  —C’est à cause de toi que la professeure Hargreaves est partie, siffla-t-elle à voix basse, mais d’un ton tout aussi caustique. J’étais impatiente d’assister à son cours!


  —Oh, le… hum… cours sur la déesse?


  Kyle aurait aimé parler de la pluie et du beau temps plutôt que de se disputer avec elle, mais il ne savait pas quoi faire d’autre.


  —Euh… Un instant. Pourquoi c’est ma faute?


  Ses yeux se rétrécirent.


  —Oserais-tu me dire en plein visage que tu ne la baisais pas?


  —Quoi? fit Kyle en se balançant sur les talons, interloqué. Pourquoi penserais-tu une chose pareille?


  Son air de colère s’amplifia et elle le tira brusquement par le bras, le forçant à s’asseoir sur la chaise près d’elle.


  —Tout le monde sait que tu avais une aventure avec elle.


  —C’est tout à fait ridicule, dit Kyle. Écoute, je suis sûr que plein de rumeurs sordides circulent à mon propos, et certaines sont vraies. Mais ce n’est certainement pas le cas pour celle-là.


  Indra le regarda d’un air sceptique.


  —Ah oui? Lesquelles sont vraies?


  Kyle soupira.


  —Écoute, je ne sais pas ce que les gens disent à mon sujet. J’étais en arts ésotériques et j’ai changé pour une majeure en poésie. Je n’ai été en arts ésotériques que pendant un semestre, mais ça a suffi à faire paniquer certaines personnes. Je suis désolé que tu en fasses partie.


  Elle lui jeta un regard dédaigneux.


  —Je ne suis pas un genre d’adepte coincée de la «magie procédurale blanche», tu sais, dit-elle.


  Kyle s’aperçut au bout d’un moment qu’elle avait dit «blanche» au sens de l’ethnicité plutôt que de la magie.


  —Bon, tant mieux. De toute façon, je n’ai pas eu d’aventure avec la professeure Hargreaves. J’avais un peu le béguin pour elle, et peut-être que certaines personnes l’ont senti. Quand j’étais en arts ésotériques, je suis sorti une fois avec une professeure. Et j’ai eu une amante qui était aide-enseignante. Est-ce que ça compte?


  Elle le regardait encore comme s’il était dégoûtant, mais elle haussa les épaules.


  —Peu importe. Je me fiche du nombre de femmes que tu as baisées.


  Kyle soupira.


  —Oublie ça. Je vais revenir plus tard.


  —Tas bien compris? Je ne suis pas intéressée.


  Kyle cligna des yeux de surprise.


  —Quoi? Je ne viens pas de dire que je partais? Je trouve toute cette hostilité un peu difficile à supporter, en ce moment. Et j’ai l’impression aussi que nous n’avons pas la même conversation.


  Elle s’adossa contre sa chaise.


  —T’essaies pas de fourrer ta main dans ma culotte?


  —Non! Dieu du ciel, Indra…


  —Parce que la plupart des gars voient les gouines comme un défi à relever, tu sais. En particulier les blancs hétérosexuels qui étudient la sexualité magique. Ils pensent qu’ils vont réécrire le foutu Kamasoutra avec moi.


  —Juste parce que t’es Indienne?


  —Bangladaise, rétorqua-t-elle d’un ton sec. Du Bangladesh.


  —Eh bien, j’aimerais souligner que je ne suis plus en arts ésotériques, répondit Kyle. Je suis un poète, et tu ne m’intéresses pas.


  —Alors, pourquoi tu n’arrêtais pas de me regarder pendant le cours? fit-elle en croisant les bras avec une expression hautaine. Je ne suis pas en arts ésotériques non plus, mais je peux reconnaître une vibration de luxure.


  —Oh, merde, c’est parce qu’il y a quelqu’un qui m’intéresse dans le cours et que j’essayais de ne pas le regarder.


  Kyle abandonna. Il croisa les bras sur la table et s’y enfouit le visage. Brandish devait avoir su que Frost était inscrit au cours quand elle y avait ajouté Kyle. Pourquoi ne pas l’avoir prévenu? Et maintenant ça. La dernière chose dont Kyle avait besoin, c’était une personne de plus qui lui en voulait. Il ne savait pas si Felicia Hargreaves avait été conseillère d’Indra ou si celle-ci était seulement en colère contre tous les hommes et contre l’univers…


  Il lui jeta un regard oblique. Elle le fixait, mais au moins, elle n’avait plus un air furieux.


  —Dépêche-toi à copier ce foutu poème, dit-il.


  —T’es un orphelin ou un prodige? demanda-t-elle.


  Maintenant, elle semblait plus curieuse qu’hostile.


  Kyle soupira.


  —Pourquoi tu veux savoir?


  —Parce que tu jures comme une personne ordinaire. Tu ne donnes pas l’impression d’être un utilisateur de magie.


  —Et tu ne donnes pas l’impression de venir de l’Inde. Ni du Bangladesh.


  Elle renâcla.


  —Je suis née ici, mais mes parents viennent de là-bas.


  —Et mes parents sont morts avant de pouvoir m’enseigner comment jurer. Le poème, Indra. Le poème.


  Elle pencha la tête et le regarda.


  —Es-tu toujours à ce point ouvert et honnête?


  —Seulement quand quelqu’un pense que je ne le suis peut-être pas, lui dit Kyle. Ma tolérance pour les bêtises – désolé, pour la merde de troll – a atteint un plancher record, en ce moment.


  —Ouais. D’accord. Alors, t’es gai ou bisexuel? T’as l’air beaucoup trop hétéro pour être gai.


  —Il n’y a pas à dire, tu portes beaucoup de jugements sur les gens en te fondant sur l’apparence, dit Kyle.


  —Ouille. C’est compris.


  Elle tourna le livre vers lui sur la table, toute trace d’agressivité disparue.


  —J’en suis à la cinquième page. Laisse-toi seulement cinq pages blanches et commence où j’en suis, puis tu reviendras plus tard au début quand j’aurai terminé.


  —D’accord.


  Sans se poser de questions sur le changement d’attitude d’Indra, Kyle se contenta de tourner quelques pages de son journal et de commencer à copier.


  Il sentit un frisson le traverser tandis qu’il écrivait:


  La reine du gel(1)


  git au bas de la colline


  les lèvres aussi sèches


  que des épées rouillées.


  Frost semblait le hanter.


  «C’est seulement comme l’illusion prophétique, se dit-il. Mais au lieu que chaque prophétie te concerne, chaque poème semblera concerner Frost.»


  Le reste du poème ne fit rien pour atténuer ce sentiment. En particulier quand il se poursuivit en décrivant la loyauté des preux chevaliers de la reine. Il y avait de nombreuses références aux «épées tirées pour répondre à ses besoins» et autres strophes du genre, que Kyle ne pouvait s’empêcher de considérer comme des références sexuelles. Et le poème comportait une intrigue. Pour protéger leur reine, les chevaliers la cachaient parmi eux.


  Il commença à avoir des crampes à la main avant de pouvoir finir de le transcrire. Il s’adossa à sa chaise.


  —Continue. Je vais prendre une pause.


  Indra fit tourner les pages.


  —Mais il en reste seulement sept.


  —Finis-le. Je vais le reprendre quand tu auras fini, dit-il en se levant et en s’étirant. De toute façon, je veux prendre mon temps pour absorber ce que je copie.


  —Comme tu veux, répondit-elle.


  Il marcha jusqu’aux toilettes des hommes. C’était non loin de là qu’il s’était caché la nuit où lui et le doyen Bell avaient pourchassé la sirène. Un peu plus loin dans les rayons se trouvait l’endroit où Michael l’avait entraîné dans le monde onirique et l’en avait extirpé pendant qu’ils parlaient l’année dernière.


  Il se demanda si Michael avait parlé avec Frost plus tôt, ou si Frost s’était enfui à sa simple vue.


  Il songea à ce que Ash lui avait dit, à savoir qu’il devrait demander à un voyant ce que lui réservait l’avenir. Mais il serait cruel de demander à Candlin de parler de l’avenir de Kyle avec Frost. Et Michael avait déjà tant fait pour l’aider.


  Quand il retourna à la table, Indra venait tout juste de se lever pour embrasser sur la joue une grande rousse qu’elle prit par la main.


  —Le livre est sur la table, dit-elle en passant près de Kyle sans plus aucun signe d’hostilité.


  Kyle s’assit devant le livre et regarda finalement la page couverture.


  The Collected Poems of William of Witchwood, aka William Langland(2), pouvait-on y lire. Toutefois, la page-titre indiquait également: «Transcrit et traduit pour le lecteur moderne par Henry Wadsworth Longfellow, 1836».


  Il copia les parties du poème qu’il avait manquées, puis retourna lire la brève introduction que son ancêtre avait rédigée. Avant d’accepter un poste de professeur à Veritas, Longfellow écrivait qu’il avait fait un voyage à l’étranger pendant lequel on l’avait chargé de retirer d’anciennes œuvres de William de Witchwood/William Langland de certaines bibliothèques d’érudits ordinaires où elles étaient gardées. Il semblait que Langland avait codifié dans les poèmes des rituels et des secrets, et on craignait que les érudits ordinaires soient trop près d’en découvrir par hasard les secrets.


  Cela rappela à Kyle qu’il allait être en retard au cours d’arts rituels s’il ne se dépêchait pas. Il remit le livre à Michael en lui mentionnant que d’autres étudiants de son cours allaient venir le consulter, puis il essaya de manger sur le pouce avant de se diriger vers Sassamon House pour «Incantation, invention et rituel».


  Il étalait du beurre d’arachides sur une tranche de pain quand il aperçut de nouveau Frost, assis seul devant un bol de soupe à moitié terminé. Il semblait qu’une année à vivre hors du campus l’avait transformé en une sorte de proscrit. Il avait l’air misérable, assis tout seul.


  Mais il n’y avait rien que Kyle puisse faire pour le moment. Il enveloppa son sandwich improvisé dans une serviette de table et s’empressa de sortir.


  Il ne revit Frost que très tard ce soir-là, quand il n’y avait pratiquement plus personne dans la salle commune. Frost entra dans la pièce avec son sac sur l’épaule et une grande veste à capuchon, et se dirigea vers l’escalier.


  Kyle s’aperçut tout à coup qu’il n’avait pas remarqué si Frost était un homme ou une femme. Avait-il trouvé une solution?


  «Allez, dis quelque chose avant qu’il se mette à monter les marches.»


  —Hé, Frost?


  Frost leva les yeux, apeuré comme un chaton. Puis, il vil que c’était Kyle qui l’avait appelé. Il fixa son regard sur lui.


  —J’ai… j’ai copié ce poème, poursuivit Kyle. En as-tu besoin?


  —Oui, répondit Frost d’une voix plus aiguë qu’elle aurait dû l’être.


  Il tourna rapidement la tête vers l’escalier et commença à monter, le bruit de ses chaussures sur le bois résonnant presque aussi fort que le cœur de Kyle. Il lui faisait signe de l’accompagner!


  Kyle partit à sa suite en essayant de ne pas monter les marches quatre à quatre. Tout en haut, jusqu’à la «tour» dans le grenier du cinquième étage, où Kyle avait vécu pendant sa première année. Lorsqu’il atteignit la porte de ce qui était maintenant la chambre de Frost, il vit qu’elle était entrebâillée et que Frost s’y trouvait déjà, assis à son bureau.


  Kyle entra doucement.


  —Euh, je devrais la fermer?


  Elle se retourna avec un soupir. Ici, de près, il n’y avait plus de doute quant à son sexe.


  —Si tu ne la fermes pas, alors ça ne sert à rien.


  Kyle ferma la porte, puis resta planté là, comme s’il craignait de s’aventurer trop loin dans la pièce, pendant que son esprit tourbillonnait en pensant à tout ce qu’ils pourraient faire avec une porte fermée entre eux et le reste de la résidence.


  —Ça ne sert à rien pour quoi?


  —Pour garder ça secret.


  —Alors, c’est un secret. Ton… état.


  Elle eut un rire amer en faisant tourner un stylo entre ses doigts.


  —Oui. Toi et Brandish êtes au courant. Et Persy.


  —Persy?


  —Oui, ça te surprend? Je me suis senti seul et je le lui ai dit. C’est un bon garçon qui m’est très fidèle. Et passablement inoffensif.


  Frost indiqua le bout du lit.


  —Assieds-toi là. T’as apporté le poème?


  Kyle s’assit à l’endroit que Frost lui avait désigné.


  —J’ai le poème. Mais ça ne va pas demeurer secret longtemps si tu traverses la salle commune en courant comme ça le soir.


  Frost s’affala sur son bureau.


  —Je sais. Tu aurais cru que je pourrais passer pour un homme, n’est-ce pas? Non, j’ai même ça.


  Elle tenait à la main un petit anneau serti d’une pierre en forme de larme.


  Kyle était tellement surexcité d’avoir une vraie conversation avec Frost sans que cette dernière se sauve à toutes jambes ou essaie de le tuer qu’il prit quelques instants avant de demander:


  —Euh, qu’est-ce que c’est? Je veux dire, je vois que c’est un anneau, mais…


  —C’est censé faire ressortir mon énergie masculine, dit Frost avec un petit sourire narquois. Pour m’aider à passer pour un gars.


  Kyle se dit que l’objet semblait trop féminin pour ça.


  —Je dois comprendre que ça ne fonctionne pas?


  —Ça ne me fait pas paraître différent et ça ne modifie pas ma voix.


  Pendant un moment, Kyle eut l’impression qu’elle allait balancer l’anneau à travers la pièce, mais elle ouvrit plutôt un tiroir et le lança à l’intérieur.


  Ils demeurèrent assis pendant quelques moments dans un silence gêné.


  —Donne-moi le foutu poème, dit Frost en tendant une main impatiente.


  Kyle sortit son journal de son sac et lui donna le poème.


  —J’ai seulement copié le poème, pas toute l’introduction…


  —Bien, bien.


  Puis, elle lui tourna le dos, posa son propre journal près de celui de Kyle sur le bureau et commença à tourner les pages jusqu’à la plus récente inscription.


  Kyle demeura immobile, éprouvant une sensation un peu étrange en sachant qu’il y avait dans son journal quelques-uns de ses propres poèmes, certains à propos de Frost, de même que des réflexions sur la prophétie et probablement quelques lamentations ordinaires aussi. Toutefois, Frost ne semblait pas intéressée à fouiller, car elle se rendit directement au début et commença à transcrire avec rapidité et efficacité.


  Mais Kyle ne pouvait s’empêcher de l’observer. C’était tout un luxe pour lui de seulement s’asseoir et regarder Frost sans devoir faire semblant qu’il ne le voyait pas. Il était vraiment beau. Elle. Peu importe. Kyle s’en fichait passablement, en ce moment. Le simple fait de se trouver dans la même pièce qu’elle le rendait heureux d’une manière qu’il n’avait pas ressentie depuis un bon moment. C’était comme lorsqu’il était tombé amoureux de Jess, mais en plus lumineux, plus puissant.


  C’était pratiquement impossible à formuler.


  «Ce qui explique pourquoi la poésie d’amour est le genre le plus difficile, songea Kyle. Merde. Je suis tellement amoureux de toi.»


  Le fait d’être assis là lui donnait l’impression d’être enfin rentré dans un chalet confortable après avoir vécu à la dure dans la toundra.


  Il observa la main de Frost parcourir rapidement les pages, puis il se redressa quelque peu quand elle s’arrêta. Kyle pouvait presque sentir bouillonner les émotions de Frost. Était-ce de la crainte? De l’excitation? De la confusion?


  —Tu viens d’arriver à l’endroit où l’on parle des chevaliers qui cachent la reine? demanda Kyle.


  Frost se retourna, ses yeux lui lançant des poignards.


  —C’est le vrai poème?


  —Quoi? Bien sûr que c’est le vrai…


  —C’est toi qui as écrit ça? Juste pour te foutre de ma gueule? Parce que si c’est ça, je vais te castrer moi-même avec des ciseaux rouillés.


  —Frost…


  —C’est la première fois que tu te retrouves seul avec moi depuis des mois et tu m’apportes ce texte pornographique…


  —Pornographique? Es-tu à la bonne page?


  Kyle se leva mais ne s’approcha pas tandis qu’elle brandissait son stylo à bille comme une dague.


  —Ça devrait dire «la Reine du gel…»


  Frost parut encore plus sceptique.


  —Sans blague.


  —Merde, Frost. Tu peux aller à la bibliothèque et voir par toi-même. Je… Je n’étais pas obligé de te prêter ma copie, tu sais.


  —Mais tu as sauté sur l’occasion de le faire.


  Kyle se rassit.


  —C’est un argument que je ne peux pas gagner. Qu’est-ce que ce poème a de pornographique, de toute façon?


  —Oh, s’il te plaît, tu ne vois pas que tout ça est une métaphore pour dire à quel point sa femme est frigide? Et pourtant, c’est aussi une pute: elle s’excite seulement en présence d’autres hommes. Alors, il s’arrange pour qu’elle passe du temps en leur compagnie. Laisse-moi deviner. À la fin, il la ramène et elle redevient sienne.


  Kyle fronça les sourcils.


  —Oui, d’accord, j’ai pensé que tous ces passages avec les épées sorties de leurs fourreaux faisaient beaucoup de références phalliques, mais… eh bien, en fait, je n’ai pas vraiment lu la fin. Quand je me suis mis à le copier, je n’y réfléchissais pas vraiment, et en plus, j’ai commencé au milieu parce que quelqu’un d’autre avait le livre, alors je ne savais pas ce qui se passait ou qui était qui jusqu’à ce que je revienne copier le début.


  Frost émit un son de dégoût.


  —Tu ne l’as pas encore lu?


  —Pas d’un bout à l’autre et sans y prêter attention, avoua Kyle.


  —Alors, pourquoi m’as-tu parlé du passage où ses chevaliers la cachaient?


  «Est-ce qu’aujourd’hui est ma journée où les femmes à cheveux courts se méfient de moi et me font passer un interrogatoire?» se demanda Kyle.


  —Parce que… parce que cette partie m’a fait sursauter quand je l’ai lue, parce qu’elle m’a fait penser à toi. Je veux dire, d’accord, le titre aussi, et merde, je pense à toi sans arrêt, de toute façon. Mais cette partie, ouais.


  Elle le fixa méchamment.


  —Fous le camp.


  Kyle ouvrit la bouche pour discuter ou tout au moins pour demander que Frost lui redonne son journal.


  —J’ai dit «fous le camp», répéta Frost. Je t’ai assez vu pour la journée!


  Elle agrippa les œuvres complètes de Shakespeare à couverture rigide et les brandit dans sa direction.


  Kyle recula vers la porte.


  —Est-ce que ça veut dire qu’on va se revoir demain?


  Elle lança le livre vers lui sans dire un mot, mais d’un air hargneux, et il se sauva.


  Kyle retourna à sa chambre. Glendon dormait déjà. Il jeta un coup d’œil pour voir si Persy Cavendish était réveillé, mais sa porte était également fermée, et aucune lumière ne filtrait dessous. Ça ne valait pas la peine de le réveiller pour voir s’il pouvait aller demander son livre à Frost. Si ce dernier ne le lui avait pas remis le lendemain, eh bien, ça lui donnerait un autre prétexte pour aller lui parler.


  Kyle s’étendit sur son lit en se sentant tout de même heureux. D’accord, elle l’avait chassé en essayant de lui balancer un livre à la figure. Mais c’était un progrès, n’est-ce pas? Peut-être que ce qui s’était dit n’avait pas d’importance. Le seul fait de passer du temps avec Frost, de se trouver si près, lui faisait du bien.


  Chapitre 3


  Kyle s’éveilla au matin et trouva son journal au pied de son lit. Glendon était à son cours de la matinée. Peut-être Frost lui avait-il donné le journal de Kyle au déjeuner ou quelque chose du genre? Il regarda l’heure. Il était trop tard pour qu’il puisse lui-même déjeuner, mais s’il prenait une douche, il pourrait manger un lunch aussitôt que le réfectoire ouvrirait de nouveau. Ainsi, il lui resterait suffisamment de temps pour aller à son rendez-vous avec le professeur Bengle avant que commence le cours sur les langues anciennes.


  Il décida de dîner à Scipionis House et fut surpris de voir Ciara assise là, lisant un livre.


  —Hé, toi!


  Elle se leva et le serra dans ses bras.


  —Hé, toi-même!


  —Qu’est-ce que tu fais ici?


  —Oh, Bran devait rencontrer maître Lester et je suis venue avec lui. Tu viens juste de manquer une bande de Camella House.


  —Dommage. Je dois me rendre à un rendez-vous tantôt, de toute façon. Es-tu ici pour un moment? Laisse-moi aller chercher à manger et tu pourras me tenir compagnie pendant mon repas.


  Elle acquiesça, puis il laissa son sac à la table et partit chercher un plateau.


  Il la regarda de loin pendant qu’il attendait son sandwich. Sa tête était penchée sur le livre et ses cheveux avaient suffisamment poussé pour voiler la moitié de son visage. Elle semblait heureuse, ce qui fit plaisir à Kyle. Ils ne s’étaient pas séparés dans les meilleurs termes, mais Kyle éprouvait étonnamment peu de rancœur en la voyant maintenant. Avait-il vraiment été amoureux d’elle? Ou avait-il été amoureux de l’idée d’être amoureux? Maintenant qu’il s’était entiché de Frost, il savait que la tendre aventure amoureuse qu’il avait eue avec Cee avait été douce, mais n’avait pas été «ça». Tout comme Jess avait compris qu’il n’était pas «ça» quand Nichols était apparu.


  «Et si Frost est ça pour moi, mais que je ne le suis pas pour lui?» se demanda Kyle.


  Il écarta de son esprit cette sombre possibilité. Frost lui avait parlé. Il avait encore une chance. Kyle ajouta un bol de soupe sur son plateau, puis retourna à la table.


  Ils s’échangèrent des nouvelles pendant qu’il mangeait. Et, au moment où il épongeait son reste de soupe avec du pain, Ciara fit signe à quelqu’un par-dessus l’épaule de Kyle.


  Il se retourna et vit un homme à la chevelure noire, avec barbe, moustache et complet-veston, qui venait vers eux. Il desserra sa cravate tandis qu’il approchait et il sourit en les apercevant. Kyle crut l’avoir déjà vu.


  —Kyle, voici Bran. Bran, Kyle Wadsworth, dit Ciara.


  Bran prit la main tendue de Kyle et la serra fermement, puis il tira une chaise et s’assit.


  —Oh, par Circé, je meurs de faim. Heureusement, c’est un endroit civilisé. Chérie, tu me rendrais service?


  Ciara sourit et lui tapota l’épaule.


  —Je vais te trouver quelque chose.


  Elle se leva et se dirigea vers l’aire de service.


  —Alors, Kyle, j’ai beaucoup entendu parler de toi, commença Bran.


  —Seulement de bonnes choses, j’espère? répondit Kyle.


  Bran pouffa de rire.


  —Tu étais vraiment important dans sa vie. Pendant un moment, je me suis demandé si je serais à la hauteur. Vraiment.


  Kyle n’avait aucune idée si Ciara lui avait raconté les circonstances de leur séparation. Il ne savait même pas s’il s’agissait du gars pour lequel elle avait laissé Alex, bien qu’il avait en effet un léger accent britannique.


  Kyle se rendit compte pourquoi il croyait l’avoir déjà vu. C’était l’homme avec qui il avait parlé à l’extérieur de l’Eagle. Mais Bran ne semblait pas s’en souvenir. Kyle se demanda pendant un moment s’il ne se trompait pas, mais non, c’était bien le même gars. Alors, était-il évasif en prétendant ne pas reconnaître Kyle? Ou est-ce qu’il ne le reconnaissait vraiment pas? Kyle n’était pas du tout prude et il savait que les règles régissant les relations dans le monde magique étaient différentes de celles du monde ordinaire, mais il n’était toujours pas certain d’aimer l’idée que le petit ami de Ciara fréquente un bar gai dans les bas quartiers de la ville. Et de toute façon, il ne se sentait pas le droit de dire quoi que ce soit…


  —J’ai cru comprendre que ta thèse de première année avait créé toute une agitation, dit Bran.


  —L’agitation s’est produite quand les gens ont commencé à perdre leur Vue et que les dons ont commencé à avoir des ratés, répondit Kyle, c’est-à-dire avant même que j’aie entrepris mon travail.


  —Oh, je ne te fais pas de reproches, dit Bran en souriant. Mais tu l’as vraiment laissée tomber comme une bombe en plein milieu du chaos.


  —Ouais.


  —J’ai entendu dire aussi que tu avais tendance à enfreindre les règles.


  Kyle haussa les sourcils.


  —Pardon? C’est ce que dit Cee?


  Mais Bran ne répondit pas directement. Il se contenta de rire et Ciara revint avec un plateau.


  —Qu’est-ce que tu vas faire comme suivi? fit-il en prenant une fourchette. À ton projet de première année, je veux dire.


  —J’hésite. C’est à ce propos que je rencontre mon conseiller aujourd’hui.


  —Ah. Qui c’est?


  —Eh bien, c’était Felicia Hargreaves, mais elle est en congé sabbatique maintenant, alors le professeur Bengle prend le relais. Je le rencontre dans quelques minutes pour parler de ce que je vais faire. En fait…


  Kyle vérifia l’heure sur son téléphone.


  —Je ferais mieux d’y aller, termina-t-il.


  Le sourire de Bran ressemblait à celui d’un vendeur.


  —Content de t’avoir parlé, Kyle.


  Tandis qu’il ramassait son plateau, Kyle ne put s’empêcher d’entendre une partie de la conversation qui s’ensuivit entre Bran et Ciara.


  —Par le sang de Baudelaire, c’est beaucoup trop épicé pour des humains! se plaignit-il.


  —C’est juste une soupe mexicaine. Je n’y ai même pas ajouté de Tabasco ou quoi que ce soit.


  —Qu’est-ce qu’ils ont d’autre?


  —Pourquoi tu ne vas pas voir toi-même? Si j’avais su que tu allais être si capricieux, j’aurais insisté pour que tu y ailles dès le départ…


  Kyle ne put s’empêcher de sourire en quittant le réfectoire.


  *****


  Le bureau du professeur Bengle débordait de livres. Ça n’étonnait pas le moindrement Kyle, mais compte tenu de la hauteur des tablettes et de la façon dont elles étaient remplies, Kyle se demanda si une forme de magie quelconque n’empêchait pas tout ça de leur tomber dessus.


  Le professeur ne semblait pas s’en préoccuper, offrant à Kyle une tasse de thé tandis qu’ils s’assoyaient de chaque côté du petit bureau surchargé.


  —Felicia est partie si soudainement qu’elle ne m’a laissé aucune note sur ce que vous prévoyez faire, dit-il en versant quelques gouttes de lait dans sa tasse. J’ai reçu une pile de lettres pour vous par l’entremise du département, mais rien qui soit venu directement d’elle. Alors, je n’ai pas la moindre idée sur quoi vous travaillez.


  —À dire vrai, moi non plus, répondit Kyle.


  —Eh bien, vous vous êtes donné une lourde tâche, ça, c’est certain. Vous savez, cela n’aurait pas été inhabituel si vous n’aviez rédigé qu’une centaine de lignes et exposé votre méthodologie pour votre projet de première année, puis terminé toute la traduction pour votre thèse finale. Mais j’ai l’impression que vous ne faites pas les choses à moitié, Kyle.


  —Non, je suppose que non.


  —Avez-vous quelques idées, alors?


  Kyle fit tourner sa tasse entre ses mains.


  —Eh bien, je pense que je pourrais commencer à travailler sur le deuxième cycle, mais je ne sais pas si ce sera aussi intéressant.


  Bengle inclina la tête.


  —Quand vous deviendrez maître ou professeur, vous pourrez toujours en faire l’œuvre d’une vie, mais pour le moment, vous voudrez probablement faire quelque chose d’un peu différent. C’est assez courant qu’un projet de première année se concentre sur une seule discipline, alors que le projet final est souvent interdisciplinaire. Avez-vous songé à ça?


  —Que voulez-vous dire par «interdisciplinaire»?


  —Oh, vous savez. Disons que votre projet de première année était de créer une nouvelle formule alchimique; pour un projet final, vous pourriez l’intégrer à un rituel.


  Bengle déposa sa tasse près du sous-main, à un endroit encore libre qui avait exactement la taille de la soucoupe. Il y avait un autre endroit de taille semblable sur le coin du bureau près de lui, et il se dit que ce n’était probablement pas une coïncidence.


  —Vous et Felicia n’avez vraiment pas discuté de ça?


  Kyle secoua la tête.


  —Nous nous sommes surtout concentrés sur la prophétie.


  Bengle inclina la tête et reprit sa tasse en laissant la soucoupe.


  —Eh bien, il y en a certainement qui aimeraient que vous continuiez pour révéler à tous les gens inquiets comment vous avez encodé dans le poème les directives sur la façon de survivre au cataclysme à venir.


  —J’aimerais bien le savoir, dit Kyle d’un air misérable. Tout ce que j’en sais, c’est que c’est encodé dans le texte original et qu’il nous manque seulement le contexte pour l’interpréter.


  Le professeur Bengle contempla sa tasse pendant un moment.


  —Avez-vous déjà lu des analyses de votre propre poème?


  Kyle changea de position sur sa chaise.


  —Euh, pas encore. Toutefois, plein de gens se sont présentés chez moi tout l’été en essayant de me montrer la leur.


  —Eh bien, parmi les lettres que vous avez reçues par l’entremise du département, certaines comportent l’adresse de retour d’éminents érudits. Et je crois comprendre que notre Harold Lester travaille, ici même, à sa propre analyse.


  —Vraiment? Il ne m’en a rien dit. Pas encore, en tout cas.


  —Il ne veut probablement pas que vous influenciez son analyse, dit Bengle. J’imagine qu’il veut se débattre seul avec la pureté de ce qui se trouve sur chaque page.


  —Ça a du sens, dit Kyle en prenant une gorgée de thé sans vraiment le goûter. Je suppose… Je vais devoir penser à ce que je vais faire ensuite. Je suis en quelque sorte fasciné par l’idée d’y encoder les étapes d’un sortilège et de faire en sorte que ce ne soit pas évident.


  —Vous avez lu Langland, n’est-ce pas? Je suis tellement heureux que Timothy ait porté ce poème à mon attention. J’étais complètement passé à côté les fois où j’ai examiné la littérature. Langland n’est un pas un poète particulièrement con…


  —Désolé, Professeur, mais avez-vous dit «Timothy»?


  Kyle déposa sa soucoupe et sa tasse au coin du bureau, au cas où ses mains commenceraient à trembler.


  —C’est Frost qui vous a apporté ce poème?


  —Oui, il est tombé dessus par hasard pendant sa recherche sur un autre sujet, cet été. Kyle, vous allez bien? Vous semblez un peu perturbé.


  «Wow. Alors pourquoi Frost avait-il fait sa petite crise hier soir? S’il avait déjà lu le poème et qu’il savait que c’était vrai… Peut-être qu’il ne l’avait pas vraiment lu avant ce moment. Peut-être qu’il en avait seulement entendu parler et en avait glissé un mot à Bengle?»


  —Oh, hum, c’est seulement… que ça explique comment Frost le connaissait si bien. Nous en avons discuté hier soir, en fait, dit Kyle. Il… a dit qu’il le trouvait pornographique et que Langland parlait de sa femme frigide.


  Bengle gloussa.


  —Je vois que nous allons avoir une discussion assez vive en classe. Et quelle a été votre position?


  —Euh, eh bien, j’ai pensé qu’il encodait les étapes d’un quelconque sortilège, puisque c’est ce qu’affirme Longfellow dans l’introduction.


  —Mais il n’y a aucune raison de supposer que Langland n’écrivait pas aussi de la poésie sur l’accomplissement d’un désir à propos de sa femme, n’est-ce pas? Un poème peut être tant de choses à la fois, souligna Bengle. De fait, si sa femme était frigide – nous n’en avons aucune idée, mais si c’était le cas –, est-ce que cela n’aurait pas été une raison pour choisir La belle dame sans merci(3) comme sujet d’un poème? Qui peut dire si les reines des fées ont vraiment existé ou si elles sont simplement passées dans les archétypes magiques parmi nous, les humains? J’imagine que nous allons beaucoup en discuter pendant le cours.


  Mais Kyle avait l’esprit ailleurs. Frost avait trouvé ce poème en effectuant une recherche sur autre chose. Maître Brandish l’avait autorisé à chercher des solutions magiques à son état. Le poème de Langland avait été caché au regard des gens ordinaires parce qu’il contenait des instructions encodées.


  —Le sortilège dissimulé dans le poème, dit Kyle prudemment, est-ce qu’il pourrait fonctionner sur un humain? Être effectué par un humain?


  —Eh bien, le poème comporte de nombreux sortilèges, mais oui. Autrement, on ne l’aurait pas gardé secret. Quand le chevalier donne une partie de son énergie masculine à la reine pour qu’elle puisse se donner une apparence masculine en créant un mirage? C’est une des manœuvres les plus risquées en arts rituels, et à l’époque de Langland, il y avait un mouvement visant à éliminer les sortilèges «féériques» du canon, même si certains affirment que cela avait davantage à voir avec la bigoterie et la politique qu’avec un quelconque danger inhérent à la magie. Le fait de cacher les instructions dans le poème était une façon d’empêcher qu’ils se perdent. Mais nous allons discuter de tout cela en classe.


  Kyle se sentit soudainement pressé de partir.


  —Merci, professeur. Je ferais mieux de retourner à… à tout maintenant.


  Il se leva d’un bond et le professeur Bengle sembla quelque peu surpris.


  —Oh, d’accord. Je vous reverrai en classe, dit-il, puis il fouilla parmi ses notes pendant que Kyle rangeait dans son sac les lettres qu’il lui avait données. Ah, attendez, il y avait autre chose dont je voulais vous parler. Quelque chose que j’ai trouvé à propos de vous dans la correspondance de Felicia.


  Kyle balança son sac sur son épaule et se tint debout derrière la chaise qu’il venait d’occuper.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Ah, la voici. C’est une lettre très étrange, qui pose toutes sortes de questions à votre sujet, et il n’y a rien qui indique qu’elle y ait répondu. On aurait pu s’attendre à ce que cela concerne la prophétie ou votre thèse, mais après quelques questions à ce sujet, on y aborde… eh bien, voilà.


  Il tendit la lettre à Kyle.


  Kyle lut rapidement les questions, qui demandaient au professeur Hargreaves de vérifier si, d’après elle, il était vrai ou non que Kyle était un orphelin et d’autres questions sur son origine, puis venaient d’autres interrogations à propos de divers indices laissant croire à des perturbations à Veritas.


  Le sang de Kyle se figea dans ses veines. Allait-il être poursuivi en justice pour avoir relâché son incube dans la nature, après tout? Mais en fin de compte, la lettre ne parlait jamais directement de l’incube. Étrange.


  Puis, il regarda la signature au bas de la lettre. Bran Gravenor.


  Maintenant, Kyle ne croyait plus aux coïncidences.


  *****


  Il décida de ne pas commettre la même erreur une deuxième fois. (Ou peut-être une troisième ou une quatrième…). Il se rendit directement au bureau de maître Brandish avec l’intention de lui demander qui était Bran Gravenor et s’il y avait une quelconque bonne raison pour laquelle lui et Frost ne devraient pas essayer de recréer le mirage de Langland. Il repassa en esprit la façon dont il allait tout lui dire, à propos de Frost et du poème, et à propos de Cee et de son mystérieux copain, lequel ne pouvait être que le même Bran qui avait écrit à la professeure Hargreaves. Ça ne pouvait pas être autrement…


  Mais maître Brandish était absente.


  Il alla plutôt au réfectoire et mangea tôt avec quelques-uns des participants à la course de balais qui commençaient déjà à préparer les festivités d’Halloween de cette année, puis flâna après leur départ. Il finit par se retrouver à répondre aux questions d’un groupe de filles de première année qui voulaient savoir s’il était acceptable que des filles invitent des garçons à sortir quand il s’agissait d’événements comme des bals officiels. Il les rassura à ce sujet.


  Il ne vit aucun signe de Frost jusque vers la fin du souper. Il était arrivé en vitesse quelques instants avant que le service prenne fin. Kyle jeta un coup d’œil par la fenêtre et vit que le ciel était passablement sombre.


  Frost se laissa tomber à une table vide au fond de la pièce et commença à dévorer tout ce qu’il y avait sur son plateau.


  Kyle se leva pour aller remplir son verre, puis vint s’asseoir devant Frost.


  —Tu as réussi, lui fit observer Kyle.


  Frost se contenta d’incliner la tête et se concentra de nouveau sur sa nourriture.


  Kyle détourna les yeux. Quand il la regarda de nouveau, elle s’essuyait la bouche avec une serviette de table et le regardait d’un air pas tout à fait fâché, mais pas accueillant non plus.


  Il ne restait qu’eux deux dans la pièce.


  —Il faut que nous discutions, dit Kyle.


  Frost avait cette manière de parler avec les mâchoires serrées, tout en réussissant à ce que tous les mots soient quand même parfaitement intelligibles. Affûtés comme des couteaux. Comme des dents.


  —Juste parce que nous avons eu des relations sexuelles deux fois…


  —Six, intervint Kyle en espérant à tout prix l’interrompre avant qu’elle puisse se lancer dans une tirade.


  Frost cligna des yeux comme si Kyle venait de faire sortir de sa bouche un chaton vivant.


  —Quoi?


  —Six, dit Kyle d’une voix plus douce parce qu’il se sentait maintenant idiot de le dire, mais il ne put s’empêcher de remarquer que Frost se penchait vers lui, essayant d’entendre.


  —Je… je ne compte pas ça comme… deux fois, poursuivit-il. Je…


  «J’ai l’air complètement pathétique.»


  —Je compte six fois.


  «Au moins.»


  Pendant un instant, il eut l’impression que Frost allait s’enfuir de la pièce. Ou exploser. Puis, elle sembla se calmer, juste un peu.


  —Six, alors. Mais ça ne te donne quand même pas le droit de le faire encore ou d’affirmer que je t’appartiens.


  —Est-ce que parler, c’est la même chose qu’affirmer que quelqu’un nous appartient, dans le monde magique? Est-ce que j’ai manqué ce cours? rétorqua Kyle. Allez, Frost.


  Il se souvint tout à coup d’Indra et de la façon dont elle était convaincue qu’il essayait de l’entraîner au lit seulement du fait qu’il était là.


  —Je ne mens pas, reprit-il. Tu le sais. Oui, je te désire. Ce n’est pas un scoop. Mais ce n’est pas… ce n’est pas ce que je veux le plus.


  —Non? demanda Frost, les sourcils froncés. Alors, qu’est-ce que tu veux?


  —Quand je dis que je veux parler, je veux vraiment parler, dit Kyle.


  —Tu as dit qu’il «fallait» que nous parlions, souligna Frost.


  Kyle réprima sa colère. Ce n’était pas le moment de l’attaquer, même si Frost se comportait comme un con. Ou une conne, comme ça pouvait être le cas. Tout à coup, il comprit ce qu’il devait faire. Il devait essayer d’exploiter ce petit talent en lui, filament de magie poétique qui parfois lui mettait exactement les bonnes paroles en bouche.


  «Sers-t’en maintenant!» s’exhorta-t-il.


  —Que tu comptes ça comme deux fois ou six fois ou peu importe, je sais que ça ne me donne pas le droit de te parler ou même de te regarder, si tu ne le veux pas, commença-t-il. Et peut-être que pour toi ça ne signifie rien ou que de mauvaises choses, mais pour moi, c’était une des relations les plus importantes que j’aie eues avec un autre être humain. Pas seulement la meilleure baise, ça ne se décrit même pas, et pas non plus l’acte magique le plus puissant que j’aie vécu. Faire l’amour avec toi m’a transformé, Frost. Ça ne veut pas dire que tu me doives quoi que ce soit. Mais ça veut dire que je souhaite que tu puisses le reconnaître. Et que tu ne peux pas me demander de l’oublier.


  Pendant un moment, Kyle eut l’impression que Frost réprimait ses larmes, tandis que son visage devenait complètement immobile et qu’elle respirait d’une façon étrange.


  —Ni toi ni moi n’avons été les mêmes depuis, ajouta Kyle rapidement. Et je sais… je sais que tu veux retrouver la façon dont tu étais avant. Mais pas moi. Je ne peux pas. Je suis différent, maintenant. Même si je ne te revoyais ou ne te reparlais jamais, aussi douloureux que ça puisse être, je ne voudrais pas revenir en arrière. C’est comme si je n’avais pas vraiment été vivant jusque-là. Et je t’en remercie. Je voudrais… je voudrais seulement que tu reconnaisses ça. Que même si c’était horrible pour toi, ou que ça ne représentait rien, que c’était quelque chose pour moi. Tu auras toujours de l’importance à mes yeux.


  Frost s’adossa à son siège.


  —Tu as plein d’autres amants, dit-elle. Quelqu’un me surpassera sûrement bientôt.


  —Ce n’est pas ce que j’ai dit.


  Kyle secoua la tête, même s’il avait le sentiment que Frost argumentait pour le simple plaisir de la chose.


  —Tu seras toujours la personne qui m’a transformé, termina-t-il.


  —D’accord, dit-elle d’une voix dure. D’accord. Je le reconnais. Alors, tu comprends très bien que quand je te dis de t’éloigner de moi, je sais exactement à quel point je suis cruelle. En fin de compte, tu seras toujours celui qui m’a changée.


  Kyle pencha la tête.


  —Je sais. Je sais ça, fit-il en relevant lentement les yeux. Mais qu’arriverait-il si je pouvais être celui qui redresse la situation?


  Frost se leva tout à coup.


  —Allons discuter de ça là-haut.


  Ils réussirent à se rendre à l’étage sans être interrompus. Kyle ferma la porte de la chambre de Frost derrière lui, puis s’immobilisa.


  Frost l’examina, puis lui indiqua l’endroit où il s’était assis sur le lit la dernière fois. Kyle s’assit.


  —Tu disais? reprit Frost en frottant ses doigts contre ses tempes.


  —J’ai parlé au professeur Bengle aujourd’hui, dit Kyle. Et il m’a dit que tu avais déjà lu le poème. Que tu l’avais trouvé en faisant des recherches sur autre chose. Laisse-moi deviner: tu l’as trouvé en cherchant des mirages pour changer de sexe.


  Frost n’eut même pas l’élégance de paraître honteuse que son petit jeu de la veille ait été mis au jour.


  —Tu as raison, répondit-elle.


  —Si ce dont tu as besoin pour créer le mirage, c’est de l’énergie masculine, fondamentalement, je veux dire… Je suis un paratonnerre, après tout.


  —Tu es le foutu Roi d’Épée, ajouta Frost. Ouais. Tu en as à revendre.


  —Et s’il te plaît, ne va pas penser que j’aborde ce sujet pour… tu sais.


  «Pour te baiser comme chacune des autres fois.»


  —Ce n’est pas nécessaire que nous ayons une relation sexuelle pour que s’opère un transfert. J’ai provoqué des éclairs pour des gens qui les ont utilisés sans… sans se servir de moi de cette façon.


  Les yeux de Frost se rétrécirent.


  —As-tu une quelconque idée à quel point le déroulement de ce rituel va être compliqué?


  Kyle haussa les épaules.


  —Non, mais je ne savais pas non plus à quel point il serait difficile de créer une amulette qui pourrait dominer les créatures mantiques, et quand je l’ai fait, je n’étais même pas certain d’être magique. En ce moment, je suis un cours sur la conception et l’improvisation des rituels. Si nous pouvons définir les objectifs, nous pouvons faire en sorte que ça se produise. C’est ce que je crois.


  —Oui, j’ai déjà suivi ce cours, fit-elle en croisant les bras, mais sans que son expression s’adoucisse. Et as-tu une idée du prix que tu devras payer pour ça?


  —Il semble que mon pouvoir soit illimité, souligna Kyle.


  —Ce n’est pas la même chose qu’un prix à payer, rétorqua Frost. Et si je te disais que le prix en question c’était… ta fertilité?


  Kyle haussa de nouveau les épaules.


  —Il y a plein d’entreprises ésotériques qui nuisent à la fertilité. Ça ne m’inquiète pas. Pourvu que ma queue et mes couilles ne tombent pas…


  Il aurait voulu se rapprocher d’elle et tendre la main pour lui toucher, mais il s’en abstint.


  —Ne sous-estime pas les sacrifices que je suis prêt à faire pour redresser cette situation, Frost.


  Frost déglutit.


  —Eh bien, t’es déjà un preux chevalier. Mais pour que ça fonctionne, tu sais que je dois devenir «la belle dame sans merci», n’est-ce pas?


  Kyle ne put s’empêcher d’éclater de rire.


  —Frost, t’es déjà tout à fait impitoyable. J’ai lu le poème original. Pas celui de Keats, celui de Chartier. Tu as déjà «le cœur dur comme le marbre». Et je suis déjà comme le chevalier de Keats, condamné à errer dans ta vallée en espérant seulement t’apercevoir de loin.


  Mais Frost inclina la tête.


  —Ce n’est pas ce que je voulais être, tu sais.


  —Et ce n’est pas ce que tu es, s’empressa de dire Kyle. Pas pendant la moitié d’une journée, en tout cas. Et si ça marche, je serai le seul à voir cet aspect de toi. Et c’est moi seul qui en ferai tous les frais.


  Frost se mordit la lèvre inférieure.


  —Pendant combien de temps allons-nous jouer ce jeu?


  —Je l’ignore. Peut-être qu’un jour, nous allons trouver une solution plus permanente. Ou peut-être que dans quelques années, tu te sentiras différent.


  Kyle écarta les mains.


  —Aussi longtemps que tu voudras que je le fasse.


  Frost se leva.


  —Tu te rends compte que si tu le fais, tu… tu promets en fait que tu ne me feras jamais plus l’amour. Le chevalier n’attrape jamais la dame. La dame ne cède jamais à ses avances. Et le sortilège ne fonctionnera que si tu tiens un rôle et que je tiens l’autre. La relation entre les deux archétypes ne change pas. C’est de là que vient le transfert de pouvoir.


  Kyle ne sut que répondre.


  —Laisse-moi seulement t’aider, fit-il.


  —Ce n’est pas parfait, dit Frost en se tapotant les lèvres du bout d’un doigt pendant quelle réfléchissait.


  —Le mirage peut accomplir des merveilles mais, par exemple, il ne me donnera pas un membre fonctionnel. Je ne pourrai pas garder une petite amie à moins qu’elle s’adonne à un rituel de virginité ou que nous puissions trouver une quelconque autre raison pour justifier le fait qu’elle puisse me voir seulement le jour.


  —Mais c’est la meilleure chose que nous ayons trouvé jusqu’ici.


  —C’est vrai.


  Kyle fixa les yeux de Frost. Ils étaient les mêmes, qu’il soit mâle ou femelle: bleu pâle et impitoyables.


  —Alors, qu’est-ce qu’on fait ensuite?


  Frost se lécha les lèvres. Il y eut une pause, puis elle déglutit et dit:


  —Tu te mets à genoux devant moi.


  L’espace d’un instant, Kyle hésita à savoir si elle blaguait ou non. Puis, il décida que cela n’avait aucune importance que ce soit le début d’un rituel ou que Frost s’amuse avec lui. Il glissa sur ses genoux devant elle.


  —Sors ta queue.


  Kyle hésita un moment, ouvrit sa fermeture à glissière et sortit son membre déjà à demi rigide. Ils se regardèrent pendant un autre moment.


  —Crée-moi une tempête, dit-elle d’une voix à peine plus forte qu’un murmure.


  Il n’était pas question de discuter. Kyle lécha sa paume et commença à se masturber sans jamais la quitter des yeux.


  «Elle me met à l’épreuve.»


  Il n’avait pas fait ça depuis un bon moment, mais la température à l’extérieur avait gardé des relents d’humidité de la fin de l’été, et le nuage orageux apparut rapidement. Ou peut-être que la magie était si puissante et augmentait si rapidement parce qu’il désirait tant Frost. Le vent qui soufflait par la fenêtre entrouverte fit voler quelques feuilles qui se trouvaient sur le bureau de Frost. Au fur et à mesure que l’énergie augmentait, Frost entrouvrait les lèvres et sa respiration se faisait de plus en plus saccadée.


  Puis, elle prit une profonde inspiration qu’elle relâcha lentement.


  —Arrête, dit-elle.


  Kyle immobilisa sa main, mais ne lâcha pas son membre. Son cœur battait à tout rompre.


  —Couvre-toi, dit Frost en reculant. Puis, elle se tourna vers la fenêtre, regardant où le vent avait commencé à fouetter les arbres.


  —Va-t’en.


  Ce ne fut que par la pure force de sa volonté que Kyle abandonna et fit ce qu’elle lui demandait. Il s’arrêta à la porte, voulant lui demander s’il y avait autre chose qu’il pourrait faire pour elle. Mais elle avait dit «va-t’en». L’ordre était très clair.


  Il referma la porte derrière lui, puis demeura debout sur le seuil en essayant de reprendre son souffle. Son membre palpitait dans son jean. Il y avait probablement quelqu’un qu’il pourrait appeler et qui se ferait un plaisir de l’aider avec ça… Mais il ne voulait pas sortir sous la pluie, et tous ces autres «quelqu’un» étaient dans un autre immeuble qui lui semblait si loin par rapport à l’extrême urgence de son besoin.


  Il y eut alors un faible grondement de tonnerre tandis que la nature prenait la relève. Tout à coup, il se retrouva dans l’impossibilité d’attendre d’être parvenu à sa propre chambre. Kyle glissa sa main dans son jean et vint dans sa paume, retenant son souffle pour demeurer silencieux. Un autre craquement de tonnerre, plus près, accompagna son orgasme et, dans le bruit de la tempête qui suivit, il fut impossible de dire si le son des sanglots venait aussi de l’autre côté de la porte.


  Chapitre 4


  Le lendemain, il fut surpris de constater que Frost n’était pas en classe. Le professeur Bengle n’avait pas eu de nouvelles de lui, et Kyle commença à s’inquiéter. À la fin du cours, il se dirigea rapidement vers Gladius House, son journal débordant de notes sur les mythes et légendes à propos de la reine des Fées, mais il ne trouva Frost nulle part.


  Toutefois, il attrapa Persy, qui s’apprêtait à sortir.


  —As-tu vu Frost? Il n’était pas au cours aujourd’hui.


  Le visage de Cavendish était toujours aussi rondelet et rougeaud, ses cheveux blonds tombant en boucles sur son front, l’air un peu plus débraillé qu’à l’habitude. Il avait beaucoup grandi, atteignant presque deux mètres, mais il aurait toujours un visage de bébé.


  —Oh, il a dit qu’il allait rencontrer son conseiller parce qu’il pourrait laisser tomber un cours de poésie pour autre chose, dit Persy.


  «Il laisserait tomber le cours pour s’éloigner de moi?» se demanda Kyle.


  Ou était-ce seulement pour éviter de discuter de ce qui devenait de plus en plus intime entre eux compte tenu de la voie qu’ils avaient décidé de prendre? Kyle réfléchit et s’aperçut que non seulement il ne connaissait pas le conseiller de Frost, mais qu’il n’était même pas sûr de savoir quelle majeure il avait choisi.


  —Sais-tu qui est son conseiller?


  —Euh… Depuis qu’il est passé de la métaphysique aux arts rituels, c’est le doyen Bell, dit Persy, mal à l’aise. Mais je dois filer, maintenant. Content… euh… content de t’avoir parlé.


  —Ah. Merci.


  Kyle décida qu’une promenade jusqu’à Peyntree Hall ne pourrait lui faire de mal. Frost allait probablement bien, mais… pourtant. Il n’allait pas se reposer jusqu’à ce qu’il en soit certain.


  Il passa la tête par la porte du bureau d’Helena.


  —Le doyen est ici? demanda-t-il.


  —Tiens, Kyle Wadsworth? Pourquoi avez-vous besoin de lui? demanda la secrétaire en souriant.


  —En fait, ce n’est pas lui que je cherche précisément, mais je pense que Timothy Frost est peut-être ici…


  Derrière lui, une voix grave l’interrompit.


  —L’heure des rendez-vous de monsieur Frost ne vous regarde absolument pas. Toutefois, il y a une chose dont je dois discuter avec vous, Monsieur Wadsworth.


  Kyle se retourna et vit la haute silhouette blonde du doyen Bell, debout derrière lui. Sa longue chevelure raide était rassemblée en une queue de cheval qui ne paraissait en rien féminine sur lui. Kyle se demanda si celle de Frost ressemblerait à ça s’il la laisser allonger. Ou est-ce que des cheveux plus longs sembleraient toujours trop féminins pour Frost? Toutefois, Kyle n’était pas convaincu que la coupe courte qu’il affichait maintenant l’aidait vraiment…


  —Suivez-moi, dit le doyen.


  Kyle se demanda dans quel genre de problème il se retrouvait maintenant. Il suivit Bell hors du bureau et descendit avec lui l’escalier de pierre de Peyntree Hall.


  Ils avaient traversé la moitié de Harvard Yard quand Bell prit finalement la parole.


  —Vous devez faire preuve de prudence.


  —Avec Frost?


  Bell lui jeta un regard mauvais.


  —Eh bien, oui, mais ce n’est pas de cela que je voulais parler. Compte tenu de toute l’attention que votre nouvelle version du premier cycle d’Avesta suscite, vous risquez de faire l’objet de soupçons indésirables aussi.


  —Comme de la part de Bran Gravenor? demanda Kyle.


  Bell acquiesça.


  —Exactement.


  —Je n’ai aucune idée de qui il est. Je sais seulement qu’il est apparu avant le début des cours.


  Bell se retourna et le conduisit entre deux dortoirs d’étudiants ordinaires.


  —C’est un Gardien de la Frontière. Vous savez déjà que moi et quelques autres sommes des Juges, n’est-ce pas?


  —Oui.


  —Un Gardien est moins un juge qu’un enquêteur. Il cherche les endroits où le monde magique et le monde ordinaire se mélangent, mais ne le devraient pas. Perturbations paranormales, prodiges ignorés, violations de notre secret…


  Bell prit une profonde inspiration.


  —Je n’ai pas besoin de vous dire, reprit-il, que si vous pratiquez en ce moment une activité non autorisée, vous devriez cesser immédiatement.


  Kyle eut un petit rire dédaigneux.


  —Vous ne pouvez pas penser que je sois en train de faire quoi que ce soit, sinon vous ne me parleriez pas comme ça.


  Bell renâcla.


  —Je n’ai pas pu m’empêcher de remarquer un orage subi, la nuit dernière…


  —Oh. Zut! Vous ne pouvez pas être sérieux. Les effets climatiques sont contraires à la loi?


  —Il n’y a pas de loi précise à ce sujet, mais c’est une des choses qui pourraient attirer les soupçons. Mais en dehors de ça, il y a des gens qui se sentiront menacés par le simple fait que vous existiez, grâce au travail prophétique que vous avez réalisé, et vous ne devez pas sous-estimer à quel point la peur peut rendre toute pensée rationnelle impossible.


  —Bran Gravenor ne semble pas craindre grand-chose.


  —Non, mais il n’est pas le seul Gardien. S’ils se liguent contre vous, votre vie pourrait devenir très difficile très rapidement.


  —Avez-vous une quelconque idée de ce dont ils me soupçonnent? Je veux dire, c’était moi qui étais responsable de…


  —Je ne sais pas. La question de l’incube a été réglée, mais ils pourraient quand même vous en tenir rigueur s’ils trouvent certaines accusations connexes. Si les femmes ordinaires rêvent de vous, par exemple. Mais je ne vois pas comment cela pourrait venir à l’attention des Gardiens.


  Le doyen Bell tourna le coin, se dirigeant à nouveau vers Peyntree Hall, par l’arrière de l’immeuble.


  —Je m’attends à être prévenu dès que vous serez accusé. Mais s’il arrivait que je ne le sois pas, assurez-vous de mettre le numéro de maître Brandish en composition rapide sur votre téléphone.


  —Je… je le ferai, répondit Kyle, qui trouvait tout cela menaçant. Comme si je n’avais pas suffisamment d’inquiétude à me faire avec ma thèse de finissant, blagua-t-il.


  Bell ne trouva pas la chose amusante, ou du moins, ne le montra pas.


  —Je crois comprendre que vous et Monsieur Frost avez recommencé à vous parler.


  —Euh, ouais.


  —Bien. Il y a peut-être encore de l’espoir pour lui. Merci de m’avoir consacré de votre temps, Monsieur Wadsworth. Passez une bonne journée.


  Sur ce, le doyen Bell se retourna et traversa la pelouse en s’éloignant.


  «Il y a peut-être encore de l’espoir pour lui? Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire?»


  Kyle se demanda ce que Frost avait dit à Bell à propos de lui ou d’eux. Il avait l’impression que Frost ne lui avait pas dit qu’ils allaient essayer quoi que ce soit de dangereux, alors il ne lui avait probablement pas parlé du mirage de la reine des Fées. Bengle l’avait décrit comme étant risqué, n’est-ce pas?


  Cela signifiait probablement que Kyle ne pouvait pas non plus en parler à maître Brandish.


  Toutefois, il y avait une personne avec qui il savait qu’il pourrait discuter de magie féérique, et c’était Alex.


  *****


  Kyle pouvait à peine distinguer les paroles d’Alex par-dessus le bruit de la machine à espresso.


  —Est-ce que ce n’est pas porter à ses limites le truc du preux chevalier?


  —Tu le crois? demanda Kyle.


  Ils étaient assis à une table haute pour deux dans un café surpeuplé du square, avec un mur de brique d’un côté et les serveurs directement devant eux. Personne ne pouvait vraiment entendre ce qu’ils disaient.


  —Je veux dire, poursuivit-il, c’est ce que j’essaie de découvrir. Est-ce que je me laisse emporter?


  Alex plissa le nez et fit semblant de s’intéresser à la crème fouettée qui flottait dans sa tasse.


  —Difficile à dire. La magie féérique est naturellement imprévisible. As-tu déjà essayé ce mirage?


  —Eh bien, non. Mais j’ai promis de… de faire n’importe quoi.


  Alex secoua la tête.


  —D’accord. Si on met de côté pour l’instant toute la question de savoir si le sortilège fonctionnera ou pas, explique-moi encore ce qui se passe entre toi et Frost.


  Kyle avala un peu de lait chaud dans sa tasse et se brûla la langue.


  —Tu penses que je n’aurais pas dû le faire.


  —Je n’ai pas dit ça. Mais j’ai l’impression que tu t’es placé dans une situation sans issue. Tu t’arranges pour être avec lui, ou elle, mais tu ne pourras jamais… l’avoir?


  —Peu importe. Supposément, pour que le sortilège fonctionne, on doit adopter ces rôles ritualisés, ouais. Et… ouais, la reine ne cède jamais aux avances du chevalier.


  —Comme je l’ai dit, c’est sans issue. Tu devrais faire en sorte que les hautes autorités n’en entendent pas parler.


  Kyle y avait déjà pensé, mais demanda pourtant:


  —Pourquoi?


  —Il y a beaucoup de peur qui entoure la magie féérique. Toutes ces histoires effrayantes dans lesquelles les mortels se retrouvent prisonniers pour la vie ou perdent des décennies de vie n’existent pas sans raison.


  —Je pensais que la raison, c’était le préjugé irrationnel contre les fées?


  —Eh bien… Peut-être, répondit Alex en haussant les épaules. Le monde magique n’aime pas trop les choses qu’il ne peut pas maîtriser ou comprendre, mais tu sais, c’est la même chose pour toi. Ce n’est pas complètement compréhensible. Ce qui peut jouer en votre faveur, c’est qu’aucun de vous deux n’a une goutte de sang féérique.


  —Est-ce que ça veut dire que le sortilège ne fonctionnera pas?


  —Non, non. Mais ça veut probablement dire que tu n’es pas prisonnier pour le reste de ta vie.


  Alex haussa de nouveau les épaules.


  Kyle avala plus prudemment son lait chaud, cette fois.


  —Comment sais-tu que ni moi ni Frost n’avons de sang de fée?


  —C’est seulement une intuition.


  Alex aspira la crème fouettée sur le dessus de sa tasse et dut lécher la moustache blanche sur sa lèvre supérieure.


  —Vous êtes tous les deux de descendance britannique… mais… Non, je ne vois pas comment.


  —Ça en prend un pour en reconnaître un autre? hasarda Kyle en espérant qu’Alex ne serait pas offensé.


  —Ouais, c’est à peu près ça. Ils parlent beaucoup ces jours-ci de diversité et d’acceptation des autres, et oui, je suppose que c’est mieux que ce l’était pour mes parents ou leurs parents, mais… quoi qu’il en soit, ça ne m’a jamais beaucoup dérangé.


  Kyle fronça les sourcils.


  —Ça ne t’a pas vraiment dérangé? De quoi parles-tu?


  Alex rit.


  —Comme si tu ne l’avais pas remarqué? On m’aurait viré d’ici il y a longtemps si je ne m’étais pas servi de ma magie pour rester. Ce qui enrage Bell encore davantage, c’est le fait que je n’arrête pas d’être «chanceux». Tu as déjà remarqué à quel point il est prompt à me faire des reproches? Et que dire à propos de Cee?


  —Ciara?


  —Les Irlandaises avec de petites mains et de grosses libidos? Elle descend probablement en partie de Mélusine.


  —Oh.


  Kyle eut tout à coup une illumination. Il n’avait jamais compris pourquoi Bell avait réagi de cette façon quand il avait soupçonné Ciara d’avoir pris les anneaux. L’accusation, et la mauvaise volonté qui l’avait sous-tendue, avait beaucoup plus de sens quand Kyle y songeait comme un geste fondé sur un préjugé.


  —Ouah, fit-il. C’est comme quand on tombait toujours sur le dos du jeune noir.


  —Bingo. Les membres de l’élite académique – qui sont, disons-le franchement, nos décideurs et nos dirigeants – considèrent que nos principes sont plus faibles et notre magie, plus désordonnée. Nous sommes dangereux et nous devons être dominés. Toute cette merde de troll. Ce qui est stupide, c’est qu’il n’existe aucun être vivant aujourd’hui qui a plus que quelques gouttes de sang féérique, et presque tout le monde a quelque chose, non? Nymphe, sirène, pixie, tengu, peu importe.


  Il vida sa tasse, puis la déposa avec un claquement de langue satisfait.


  —Mais je dois dire que mon sens de l’éthique est beaucoup plus faible que celui de la plupart des gens. Est-ce que c’est dans mon sang? Ou est-ce que je réponds seulement aux attentes?


  Kyle ne savait pas quoi dire.


  —Tu n’es pas… Ton sens de l’éthique est tout à fait correct.


  Alex sourit et frotta ses jointures contre le mur de brique.


  —Si tu le dis. Tu veux savoir la vérité?


  —La vérité à propos de quoi?


  Alex baissa les yeux en battant des cils pendant qu’il articulait sa réponse.


  —La vérité sur moi. Sur toi et moi.


  —Toi et moi? fit Kyle en se redressant, surpris.


  —Tous ces trucs sur l’archétype mythologique celtique et arthurien… Tu es le roi, non? Sais-tu pourquoi tu es le roi de notre groupe et pas un chevalier, comme tu croyais devoir l’être?


  —Non.


  —Parce que c’est moi qui suis censé être le roi. Mais j’ai abdiqué en ta faveur il y a longtemps. Et maintenant, je suis ton chevalier.


  Kyle cligna des yeux tout en réfléchissant.


  —Oh.


  La chose avait un certain sens.


  —Hum. Euh… Pourquoi? demanda-t-il.


  —Parce que tu n’es pas le genre de roi que je serais. Je serais du genre qu’on massacrerait pendant la récolte pour s’assurer que le printemps revienne l’année suivante.


  Kyle faillit éclater de rire, mais il vit qu’Alex paraissait tout à fait sérieux.


  —Ce n’est qu’un massacre métaphorique, tout de même, n’est-ce pas?


  Alex plongea le regard dans sa tasse vide.


  —C’est peut-être le pire genre. J’ai pensé que je ferais mieux de ne pas le découvrir.


  Kyle se rappela tout à coup qu’il avait encore une boisson entre les mains.


  —Mais… mais si tu es censé être un roi…


  Alex secoua la tête pour l’interrompre.


  —Ne mélange pas «censé être» et «destiné à être». Je ne suis pas «censé être» quoi que ce soit, nécessairement. J’ai ce qu’il faut pour ce qui est du sang et de la magie. C’était… Quand je suis allé en Angleterre avec Cee, c’était à la fois évident et effrayant. J’étais vraiment impatient de quitter cet endroit.


  Avalant sa boisson, Kyle hésita un moment avant de dire, mi-figue, mi-raisin:


  —J’ai pensé que tu étais revenu à cause de moi.


  —Eh bien, oui. De toute façon, je m’étais dit que tu serais le chef de la meute pendant que j’étais parti. Alors, quand je suis revenu, c’était pour déposer à tes pieds mon épée métaphorique, tu te souviens?


  —Je me souviens. Et je me rappelle t’avoir entendu dire que tu me soutiendrais même quand tous les autres me planteraient leurs épées métaphoriques dans le dos…


  Kyle éprouva un frisson en se rappelant la lecture de tarot où il avait tiré le Dix d’Épée, établissant un lien entre la carte et la nuit où il avait avoué à tous ses amis qu’il était l’incube.


  —Ouah. Si tu n’avais pas été là pour prendre ma défense, je ne sais vraiment pas ce qui serait arrivé.


  —Hé, probablement qu’un des autres t’aurait défendu et tout se serait bien passé en fin de compte, dit Alex, mais je suis heureux que ça ait été moi.


  —Je le suis aussi. Kyle tendit le bras et ils se serrèrent les mains, les pouces vers le haut, style copain-copain.


  Il pensa qu’Alex allait tout de suite lâcher sa main, mais il la retint, se penchant vers l’avant et regardant Kyle directement dans les yeux.


  —Alors, dit-il, en parlant comme votre garde du corps métaphorique, votre excellence, je dois dire que votre humble serviteur n’aime pas cette tournure des événements.


  —Quoi?


  —Cette promesse que tu as faite de servir la Reine Frost. Qui pourrait dire qu’il ne va pas seulement te réduire en bouillie comme Maléfique juste pour le plaisir, puis se précipiter aux pieds de Bell ou quelque chose du genre?


  —Il… il ne va pas me faire de mal, dit Kyle, mais il fixait les yeux d’Alex et même la plus petite hésitation donna l’impression que c’était un mensonge. Je veux dire, il n’est pas en amour avec moi, mais il… il…


  Kyle ne pouvait pas vraiment révéler à Alex que l’année dernière, Frost l’avait obligé à se fouetter jusqu’au sang.


  —Je peux contenir Frost, termina-t-il.


  —Tu veux dire que tu penses pouvoir contenir ce que Frost t’ordonne de faire.


  —Eh bien, d’accord, ouais.


  Alex inclina la tête et lâcha sa main.


  —Je vais dire à tout le monde de garder prêt leurs bandages métaphoriques.


  Kyle acquiesça, puis se rendit compte qu’il ne devait pas se contenter de rester assis là à se poser des questions. Il devait le demander. Alex était la seule personne à qui il pouvait naturellement demander quoi que ce soit.


  —Deux questions. Qui ou qu’est-ce qu’est Maléfique?


  Alex éclata de rire.


  —Tu sais, la méchante reine dans La belle au bois dormant? La version de Disney. Tu ne viens pas de la Californie? Je pensais que c’était Disneyland partout, là-bas.


  —Oh.


  —C’est quoi la deuxième question?


  Pendant un moment, Kyle ne put se souvenir de la deuxième question tellement il était surpris de constater qu’Alex connaissait le nom d’une méchante dame de Disney. Puis la question lui revint à l’esprit.


  —Euh, ouais. Tu aurais été le genre de roi à être massacré au moment de la récolte… Et moi, quelle sorte de roi je suis?


  Alex sembla réfléchir pendant quelques instants.


  —Tu es le genre qui est à mi-chemin de devenir un dieu. Un dieu du tonnerre.


  *****


  Cet après-midi-là, Frost ne se trouvait nulle part dans la salle commune et Kyle se demanda où il était allé. Frost avait-il un box individuel dans la bibliothèque ou, comme Kyle, à son département? Persy avait dit que Frost était en arts rituels. Les cours d’arts rituels et d’arts ésotériques se donnaient tous deux à Sassamon House, mais Kyle ne pouvait imaginer que Frost se sente à l’aise dans un immeuble où se déroulaient constamment des séances d’exercice de sexualité rituelle. Et il évitait autant que possible de passer du temps dans l’immeuble Elwyn parce que Michael y travaillait. Alors, où passait-il ses journées?


  «Tu agis comme un criminel suivant sa victime», se dit Kyle. «Arrête ça. Mais je veux seulement le voir. Lui. C’est si bizarre?»


  Peut-être était-il au réfectoire? Kyle essaya de faire une partie de ses lectures de classe, assis près de la fenêtre, mais il se rendit compte qu’il regardait sans cesse dans la cour, où il pouvait voir qui s’apprêtait à entrer dans la résidence.


  Il y avait des moments où il pouvait presque sentir les plumes dans ses mains tandis que des souvenirs de l’ange Frost sous lui dans le monde onirique semblaient lui coller à la peau. Parfois aussi, il pouvait goûter sur sa langue la sueur sur la nuque de Frost.


  À de tels moments, il était douloureux d’être amoureux. Non. C’était d’être séparé de lui qui était douloureux. Kyle prit une profonde inspiration en essayant d’écarter ces souvenirs, mais c’était inutile.


  Il décida plutôt d’ouvrir son carnet de notes et d’écrire un poème. Ce faisant, il intensifierait les souvenirs et la douleur de l’absence, mais au moins, il en tirerait probablement un bon poème.


  Gladius House n’était-elle pas la maison de l’air? Camella représentait les Coupes, alors ils étaient l’eau; Scipionis représentait les Bâtons, alors c’était le feu… ouais, l’air.


  L’air.


  Mes poumons s’ouvrent telles des ailes déployées


  Lair s’y engouffre en un tourbillon


  Quand je respire, je sens le jaillissement


  Alors que le vent pénètre ma peau


  Lair s’embrase dans ma gorge


  Lorsque j’inhale ton chaud désir


  Et je partage mon souffle comme un secret


  Quand tes lèvres effleurent les miennes


  Et à cet instant, alors que Kyle était distrait par son écriture et qu’il avait cessé de le chercher, Frost entra. Le col de son veston était remonté, cachant son cou, et il portait un cartable en bandoulière. Il semblait chercher quelqu’un.


  Quelqu’un d’autre que Kyle, apparemment, parce que son regard ne s’arrêta pas sur lui. Les joues pâles de Frost étaient légèrement empourprées.


  Ne trouvant pas qui il cherchait, Frost s’engagea en vitesse dans l’escalier.


  Kyle relâcha la respiration qu’il retenait. Le seul fait de le voir lui fit du bien. Et il ne l’avait pas vu entre l’aube et le crépuscule depuis plusieurs jours. D’une certaine façon, c’était rassurant.


  Kyle tourna son attention vers son devoir de langues anciennes.


  —Salut, Wadsworth. Prenons une table.


  Kyle leva les yeux et vit Megan, debout près de lui. Elle s’était laissé pousser les cheveux et y avait placé des barrettes pour retenir ses boucles. Kyle aperçut derrière elle quelques autres membres du comité de la course de balais.


  —Est-ce que Remy viendra ce soir? demanda-t-il.


  —Non. Je suis fâchée contre lui, en ce moment. Mais il nous reste moins d’un mois pour nous préparer, alors viens.


  Kyle savait qu’elle et Remy avaient tour à tour rompu et renoué, mais il aurait pu parier que Remy se réconcilierait avec elle avant la course de balais. Il ne manquerait pas ça pour rien au monde.


  Kyle la suivit dans le réfectoire qui venait juste d’ouvrir, et il l’aida à placer deux petites tables côte à côte pendant que les autres arrivaient. Ils allèrent chercher leur nourriture avant de s’asseoir et Megan ne prononça pas une parole à propos de la course avant qu’ils aient pratiquement fini de manger, mais quand elle eut sorti sa liste de vérification, elle s’y consacra entièrement.


  —Nous nous sommes occupés de la chaleur rouge, et nous devrions en avoir tout plein d’ici la fin du mois, dit-elle tandis qu’elle regardait la liste. Nous avons renouvelé les enchantements sur les portes du William James Hall. Wadsworth, je tiens pour acquis que tu vas participer au rituel d’énergisation, mais comme Caitlyn est partie, nous avons besoin d’un nouvel enchanteur.


  Kyle examina les visages autour de la table.


  —Aucun d’entre vous n’est en enchantement appliqué?


  Personne, apparemment.


  —C’est un problème, dit Megan. Je comptais sur Marie pour prendre la relève, mais elle n’est pas revenue, cette année. Soit dit en passant, nous avons aussi perdu deux coureurs. Trois, compte tenu du fait que Kyle a dit qu’il n’allait plus faire la course. Ça fait beaucoup de nouveaux pour une seule course. Je ne suis même pas sûre que Vish puisse rester sur son balai pendant toute la course.


  —Hé! protesta Vish. Mon père était…


  —Nous le savons, nous le savons, l’interrompit Megan. Je te taquine. Mais sérieusement, ça ne sera pas une course très passionnante, si tu représentes le mieux que nous ayons à offrir.


  Elle jeta un regard appuyé à Vish, puis à Kyle.


  —J’avais décidé de ne pas refaire la course parce que ce ne serait pas une course très emballante si je l’emportais haut-la-main non plus, souligna Kyle.


  —Et Frost? demanda Vish.


  Megan haussa un sourcil.


  —Je veux dire, il était le meilleur avant l’arrivée de Wadsworth, non? Pourquoi ne fait-il plus la course? On dit qu’il l’a remportée il y a deux ans. Pourquoi ne pas faire une course entre lui et Wadsworth? Non pas que le reste d’entre nous n’allons pas faire de notre mieux.


  Vish bomba le torse.


  Kyle espéra que sa panique croissante ne paraisse pas sur son visage. Frost ne pouvait pas faire une course à minuit à l’Halloween! Il serait impuissant, à ce moment. Ou plutôt, elle serait impuissante. Mais Kyle ne pouvait pas le leur dire.


  —Euh…


  —Ah, le voilà, dit Megan. Salut Frost!


  Kyle faillit se coincer le cou en tournant la tête si rapidement. Frost était là, transportant une boîte de nourriture à emporter, comme s’il s’empressait d’aller manger seul. Quand était-il entré? Et combien de temps restait-il avant la nuit? Kyle n’en était pas certain.


  Mais s’il était pressé, Frost ne le montra pas en entendant son nom. Il s’approcha d’eux et salua de la tête quelques personnes à la table.


  —Laisse-moi deviner. Tu te prépares pour l’Halloween? demanda Frost.


  Megan tapota son carnet de notes.


  —Il nous manque un coureur ou deux, en ce moment. On se demandait si tu tenterais ta chance.


  —Oui. Wadsworth veut te défier, dit Vish.


  Kyle s’apprêta à protester, mais Frost parla le premier.


  —Ah, vraiment? Je vais y réfléchir, alors. Quand dois-je donner ma réponse?


  Megan haussa les épaules.


  —Nous ne devrions pas attendre plus d’une semaine ou deux. Au cas où nous devrions entraîner quelqu’un d’autre.


  Frost inclina la tête.


  —Je vous tiendrai au courant, fit-il.


  Puis, il se fraya un chemin jusqu’à la sortie.


  Kyle essaya d’avaler la bile qui lui montait à la gorge.


  —Pourquoi tu as dit ça! siffla-t-il en direction de Vish.


  Vish parut surpris.


  —J’ai pensé qu’une petite rivalité amicale serait bien.


  Kyle secoua la tête.


  —Frost et moi n’avons pas toujours été en bons termes, dit-il. Et je fais beaucoup d’efforts pour ne pas revenir à une situation de guerre ouverte, merci beaucoup.


  —Oh. Désolé, répondit Vish d’un ton penaud en se: recroquevillant sur sa chaise.


  Mais Megan sourit d’un air satisfait.


  —D’accord. Il faut quand même te trouver un enchanteur, Kyle. Que penses-tu de Cavendish? Je sais que c’est un ami de Frost, mais j’ignore s’il est bon. Je sais que Remy l’a entraîné à un certain moment, mais…


  Elle soupira.


  —Est-ce que quelqu’un pourrait appeler Remy, poursuivit-elle, pour que je n’aie pas à le faire?


  —Es-tu à ce point fâchée contre lui? demanda Kyle.


  —Si tu veux le savoir, oui. Je vais le laisser se réconcilier avec moi dans une semaine, peut-être. Mais pour l’instant, non.


  Elle croisa les bras.


  —Je vais l’appeler, dit Kyle. J’ai son numéro dans mon téléphone.


  —Je suis vraiment désolée, dit Vish, comme s’ils n’avaient pas déjà changé de sujet.


  Plus tard, Kyle grimpa les marches sur la pointe des pieds pour frapper à la porte de Frost. Il n’eut pas de réponse.


  Chapitre 5


  Cher Jove,


  Je ne t’ai pas écrit depuis un moment. C’est peut-être parce que je me suis finalement rendu compte que je t’écrivais surtout quand je n’avais personne d’autre à qui parler de ma vie, mais d’écrire «cher Jove» me semblait mieux que seulement «cher journal». Maintenant, j’ai tout un tas d’amis et d’amants, et la vie est toujours intéressante. C’est le moins qu’on puisse dire. De plus, il y a le fait de ne t’avoir jamais rien dit à propos de tous ces trucs sur la magie, alors ce n’est pas vraiment comme si je prévoyais te faire lire les lettres un jour, même si tu réapparaissais dans ma vie.


  Mais il y a encore des choses dont je ne veux pas leur parler.


  Je ne sais vraiment pas quoi penser de tout ce qui entoure cette prophétie. Quand je l’ai lue pour la première fois, j’étais profondément convaincu que le premier cycle d’Avesta me concernait. Mais maintenant, si son contenu devait vraiment se réaliser; les choses deviennent quelque peu effrayantes; j’aimerais presque ne pas y croire. Je l’ai tout réécrit pour ma thèse de premier cycle et maintenant, j’ai un peu l’impression que les gens perdent leur don de la Vue et leurs capacités d’exécuter des sortilèges à cause de moi. Je sais que ce genre de choses se produisaient avant même que j’arrive à Veritas, mais j’ai quand même l’impression d’être responsable d’une manière ou d’une autre. Et si je le suis, alors j’ai le devoir d’arranger les choses, n’est-ce pas? Mais je ne parviens toujours pas à trouver comment empêcher la catastrophe.


  C’est aussi mon devoir de redresser la situation avec la personne dont je suis amoureux. Ça me semble une tâche impossible. Et si je n’arrivais pas à convaincre cette personne de me donner une chance? Je n’arrête pas de me dire que c’est seulement une IMPRESSION de fin du monde… mais… mais qu’est-ce qui va se passer si j’ai raison et que c’est réellement la fin du monde tel que nous le connaissons? Régler les problèmes du monde semble aussi impossible que de comprendre Frost.


  Certains jours, tout ça est trop difficile à envisager. Mais s’il était à mes côtés, nous partagerions ce fardeau.


  Je l’aime tellement que je souffre quand il n’est pas près de moi et je ne peux rien avaler quand je ne le vois pas pendant un jour ou deux.


  Agatha ne m’a pas écrit depuis le début de l’an passé. Je lui ai envoyé une carte de Noël, sans obtenir de réponse. Je me demande même si elle est encore en vie ou si elle se soucie que je le sois. Plus j’y pense, plus j’ai l’impression que toutes les années que j’ai vécues avec elle n’étaient qu’un mauvais rêve. Et je me souviens à peine des deux années où tu es venu habiter avec nous. Deux ans? Plutôt dix-huit mois, je dirais. Ça me semble étrange de penser que je suis maintenant plus âgé que tu l’étais alors.


  Mais je suppose que si nous sommes destinés à nous revoir, la vie se chargera de nous réunir. Je ne saurai pas quoi te dire si ça se produit. Ma vie entière se déroule dans le monde de la magie, un monde dont je ne pourrai jamais parler avec toi.


  —Salut, étranger, où t’étais?


  Kyle leva les yeux de son journal pour voir qui parlait et sourit en apercevant Marigold, debout près de lui. Ses cheveux avaient conservé la blondeur de l’été et elle lui rendit son sourire.


  —Oh, salut, dit Kyle. Désolé, je n’ai pas beaucoup mangé ici ces derniers temps.


  Elle se glissa sur le siège voisin.


  —Eh bien, tu m’as manqué. Et quand es-tu devenu un lève-tôt?


  Il haussa les épaules.


  —J’ai quelques cours en matinée, cette année, alors j’ai dû modifier mon horaire quelque peu. Et je ne reste pas tard le soir pour jouer à des jeux vidéo à Camella House autant qu’avant.


  Il omit volontairement de mentionner le fait qu’il continuait d’espérer passer plus de temps avec Frost le jour; sûrement que son horaire plus matinal n’était pas une coïncidence à cet égard.


  Ils n’avaient pas été seuls ensemble depuis la nuit de l’orage et, depuis la conversation à propos de la course de balais, ils ne s’étaient vus que de loin pendant le cours de Bengle. Tout au moins, Frost ne semblait pas avoir abandonné le cours, après tout.


  —Tout de même, je ne me souviens pas t’avoir déjà vu au petit déjeuner une fin de semaine. Alors, tu as passé plus de temps à ta vraie résidence?


  —Ouais. J’ai même dormi dans ma vraie chambre. J’ai travaillé à la course de balais et… ouais.


  Il haussa de nouveau les épaules.


  Elle sourit.


  —Ouais, d’accord.


  Elle savait parfaitement que Frost avait réemménagé à Gladius House.


  —Alors, comment tu vas? demanda Kyle.


  —Bien, répondit-elle. Kate et moi aimons toutes les deux les études de deuxième cycle et le fait d’être enseignantes en résidence. Et il semble que Michael va recevoir son diplôme au printemps.


  Kyle la regarda d’un air curieux.


  —Il pensait finir à l’hiver?


  —Ouais, il n’avait qu’un trimestre de retard. Mais son projet de thèse lui demande beaucoup de temps et ça l’arrangerait de prendre toute l’année. Il t’en a parlé?


  —Non, mais… je ne le demandais pas pour Michael, mais je pensais à toi…, dit Kyle, hésitant. Je veux dire, si tu ne veux pas m’en parler, ça va, mais…


  —Arrête. Je ne suis tellement pas le genre de fille qui ne parle de son «homme» que pour se mettre en valeur.


  Elle lui tira la langue.


  —Mais je suis dans la période ennuyeuse des études supérieures. J’ai beaucoup de cours, et je ne ferai pas ma propre recherche avant une autre année.


  —D’accord.


  —De toute façon, le voilà qui arrive. Tu peux lui demander toi-même ce qu’il fait à la bibliothèque.


  Marigold salua de la main Michael et Kate, qui arrivaient ensemble. Tous les deux avaient un air si rayonnant que Kyle songea qu’ils revenaient tout juste d’une douche matinale ensemble. Kate était plus grande que lui, une chose que Kyle n’avait pas remarquée auparavant, mais pour une quelconque raison, c’était plus apparent maintenant. Ils n’étaient plus des ados, mais Michael était encore imberbe et affichait toujours cette chevelure soyeuse qu’il avait au moment où Kyle l’avait rencontré pour la première fois.


  —Il… il appartient à une des races qui ont une grande longévité, je pense? Kyle s’entendit-il dire.


  Marigold acquiesça.


  —Les sirènes et les sphinx avaient tous des espérances de vie de quelques centaines d’années et je crois qu’il compte les deux parmi ses ancêtres. Michael pourrait atteindre 150 ou 200 ans.


  Michael l’embrassa sur la joue, puis s’assit.


  —Parles-tu de mon âge ou de mes notes d’aptitude?


  —Idiot, dit-elle en l’embrassant sur le nez.


  Elle et Kate échangèrent aussi un baiser sur la joue.


  —Regarde qui est devenu un lève-tôt.


  —Je sais! répondit Kate. Avez-vous déjà mangé? Allons chercher de la bouffe.


  En fait, Kyle n’avait pas faim et son estomac était noué, mais il se leva et se prépara une gaufre, qu’il enduisit de beurre et de sirop. Une gaufre allait faire l’affaire quel que soit l’état de son estomac. Quand il se sentait anxieux à propos de Frost, il ne parvenait pas à manger de la viande ni de légumes. Toutefois, les glucides passaient habituellement bien, en particulier avec du gras et du sucre. Quand il revint à la table, certains étudiants de Camella 3 Ouest étaient apparus aussi, y compris Ash et Alex, qui, apparemment, avaient passé une nuit blanche.


  —Où étais-tu? demanda Ash en écartant une mèche de cheveux roux qui s’était détachée de sa queue de cheval. Oh, je ne suis pas censé poser la question?


  —J’ai seulement été occupé, répondit Kyle. La préparation de la course de balais et l’étude, surtout. Après l’Halloween et les examens de milieu du trimestre, vous me verrez plus souvent.


  Alex grogna.


  —C’est-à-dire à moins que ta rei… maîtresse daigne finalement te remarquer.


  Kyle se sentit rougir en songeant à la façon dont Frost avait daigné le remarquer cette nuit où il…


  «Non, ne pense pas à ça.»


  Frost ne lui avait pas adressé la parole depuis deux jours, au moment où ils s’étaient réunis pour la course de balais. Ils avaient échangé des regards à quelques reprises d’un bout à l’autre du réfectoire ou de la salle de classe, mais c’était tout.


  Kyle sentait qu’il devait faire preuve de patience. Frost le mettait-il à l’épreuve? Est-ce qu’il éprouvait sa patience? Si c’était le cas, alors Kyle se devait d’attendre, même si c’était frustrant et qu’il ne savait jamais trop quoi penser.


  La conversation avait dévié sur d’autres sujets, toutefois, et Kyle se laissa porter par les conversations.


  Après le déjeuner, Kyle se rendit à la bibliothèque, puis décida tout à coup de marcher jusqu’à Sassamon House. L’immeuble des arts rituels était désert, la fin de semaine, seulement quelques salles d’exercice étant utilisées derrière des portes closes, mais la principale salle de rituel était silencieuse et éclairée seulement par la lumière douce provenant des niches qui abritaient les statues et les artéfacts.


  Kyle se retrouva assis sur le bord de la Pierre de fondation, qui n’était même pas l’authentique, mais plutôt celle qu’ils avaient dû installer après qu’il ait brisé la première. Il se demanda si la chose avait de l’importance. Ou est-ce que ça symbolisait à un autre niveau la façon dont l’assise de leur société était artificielle? Ou qu’elle devait être anéantie et reconstruite? Il écarta pour l’instant cette idée avec l’intention de l’utiliser dans un poème plus tard.


  Il grimpait l’escalier pour retourner dans le hall, puis à Camella House pour y flâner un peu, quand son téléphone vibra. Un texto entrait.


  Il était de Remy, qui s’excusait d’avoir été absent et disait à Kyle ce qu’il devait faire ensuite.


  Persephon sait tout ce qui est nécessaire pour recharger l’amulette, les sortilèges pour la Vue, la mise au point des balais, et cetera. Vois si tu peux arranger tout ça avec lui.


  D’accord, lui répondit Kyle.


  Il décida qu’il ferait aussi bien d’aller voir si Persy était à sa chambre et il se dirigea vers Gladius House.


  Kyle s’arrêta devant la porte de la chambre que Persy avait auparavant partagée avec Frost. Il se demanda s’il avait un nouveau compagnon de chambre ou s’il y avait un autre des lits vides en raison du nombre de personnes qui étaient restées chez elles cette année.


  Il crut entendre des voix à travers la porte, mais ne reçut aucune réponse quand il frappa. Il cogna de nouveau, mais seul le silence lui répondit. Il rédigea une note qu’il glissa sous la porte demandant à Persy de communiquer avec lui et Megan pour leur dire s’il était en mesure de les aider avec le sortilège.


  Il aboutit finalement dans la salle commune, où il lut un autre devoir pour le cours de Bengle, un commentaire, cette fois. Quand Persy descendit l’escalier, Kyle leva les yeux et Persy s’arrêta net avec un air de culpabilité, puis partit à grands pas vers le réfectoire.


  Kyle réprima son envie de l’appeler. D’accord, peut-être qu’il n’avait pas répondu à la porte parce qu’il se trouvait dans la chambre de quelqu’un d’autre à ce moment et non dans la sienne. Mais cela n’expliquait pas son air coupable. Ou peut-être que si? Et s’il avait été dans la chambre de Frost? Mais pourquoi se sentirait-il coupable à ce propos?


  Puis, Kyle comprit. Maître Brandish elle-même avait dit que Frost ne serait jamais capable de demeurer célibataire. Il devait certainement avoir des relations sexuelles avec Persy.


  Kyle avait toujours pensé que Persy était hétéro, mais il semblait vraiment que seul peu de gens dans le monde magique étaient entièrement hétéros.


  Kyle se demanda tout à coup dans quelle mesure Frost pouvait avoir parlé de lui à Persy.


  «Eh bien, tout cela pourrait prendre des formes très bizarres.»


  Il se demandait s’il devait se précipiter à Camella House quand Megan le coinça. Apparemment, elle avait reçu le même texto de Remy.


  —À moins que tu aies le numéro de téléphone de Caitlyn Speyer, Cavendish représente notre seul vrai choix, dit-elle.


  Kyle sortit son téléphone de sa poche.


  —Malheureusement, je crois que Speyer est au Nouveau-Mexique ou quelque part par là. Où se trouve le Sedona Institute?


  Megan fit la grimace.


  —Tu ne viens pas de la Californie? Sedona est en Arizona.


  Kyle haussa les épaules.


  —J’ai eu une vie protégée. De toute façon, tu veux parler à Persy ou tu veux que je le fasse?


  —Je veux lui parler, dit-elle. Quand seras-tu libre? Nous devrons le faire quand vous serez tous les deux disponibles.


  —En fin d’après-midi, ce serait bien, dit Kyle. Par une journée chaude où un orage ne serait pas trop inhabituel.


  —Quoi? Pourquoi? On n’a jamais fait ça avant.


  Kyle réfléchit un moment avant de décider qu’il valait mieux dire la simple vérité.


  —Le doyen lui-même m’a dit qu’il y avait des mesures de répression en ce moment. Si nous voulons que la course ait lieu sans l’intervention des hautes autorités, nous devrions essayer d’éviter d’éveiller des soupçons.


  —Hum, je comprends, dit-elle en sortant son agenda quotidien qu’elle se mit à feuilleter. Si nous devons attendre que la température soit idéale, ça complique vraiment les choses. J’ai demandé à Denton de faire en sorte qu’il fasse beau le 31. Il pourrait créer une journée orageuse crédible, pour commencer…


  Elle s’éloigna, se parlant toujours, pendant que Kyle rassemblait ses affaires. Toutefois, avant qu’il puisse sortir et commencer à traverser Harvard Yard, elle revint avec Persy. Ses joues affichaient deux plaques rouges, et elle le poussa vers la chaise près de Kyle.


  —Voilà. Vous allez parler de la logistique et vous me ferez savoir ensuite ce dont vous aurez besoin. Je suis toujours à la recherche de Denton.


  Puis, elle disparut et Kyle regarda Persephon Cavendish, qui paraissait profondément gêné.


  —Salut, dit Kyle.


  —Euh, salut. Ouais. Hum.


  Persy s’empressa d’aborder le sujet de la course de balais pour éviter toute discussion qui pourrait le mettre mal à l’aise.


  —Il y a trois principaux sortilèges dans les amulettes. Un qui cache le porteur de tous ceux qui n’ont pas le don de la Vue. Un qui rend la couleur visible: vert, bleu, et cetera. Et un qui canalise le pouvoir du porteur dans les sortilèges de vol du balai. C’est… c’est assez difficile d’exécuter les trois sortilèges en même temps, et en raison de la composition et du design des amulettes, et de la façon dont elles tirent leur énergie de canaux runiques, c’est plutôt une question… je veux dire, c’est… c’est la puissance qui est l’élément essentiel.


  Kyle acquiesça.


  —C’est ce que je crois. J’ai seulement procuré l’énergie. Je ne sais rien à propos du reste.


  —Hum. Ouais.


  Persy évitait le regard de Kyle.


  —Persy, est-ce que tout va bien? Je veux dire, je sais que Megan est un peu rude, mais nous pourrions parler de tout ça plus tard, si tu veux.


  —Non! Non, ce n’est pas ça. C’est seulement…


  Persy se tordit les mains et soupira. Puis, il poursuivit d’une voix très douce:


  —Je ne pense pas pouvoir le faire de la même façon que Speyer. La… la partie énergie. Sans… sans…


  Il s’interrompit, dans l’incapacité d’ajouter quoi que ce soit.


  —Sans que nous ayons vraiment une relation sexuelle rituelle, tu veux dire.


  Persy inclina la tête.


  —Oh, fit Kyle, ne sachant trop quoi dire. Hum. Quand je provoque des éclairs, j’ai l’impression que ça n’a qu’à être excitant pour moi, sans que l’enchanteur exécute le sortilège, pourvu que ce soit bien fait à ce moment-là. Le, euh, transfert sexuel dure plus longtemps, mais il n’est pas… hum… pas nécessaire.


  Persy secoua la tête.


  —Je ne pense pas pouvoir faire ça. Trois sortilèges majeurs exécutés simultanément et culminant quand l’éclair apparaît?


  Il secoua de nouveau la tête avant de poursuivre:


  —Si… si j’avais quelques mois pour y travailler, je pourrais rassembler moi-même l’énergie et exécuter les sortilèges un à la fois. Mais on n’a pas trois mois. On a trois semaines.


  Kyle éprouva un nouveau respect pour Caitlyn et les autres enchanteurs qu’il connaissait et qui faisaient ce genre de choses de manière apparemment routinière.


  —Eh bien, si tu ne peux pas le faire, devrions-nous demander à quelqu’un de l’extérieur de la résidence?


  Il se demanda si Ciara ou Alex le pourraient. Ou la professeure Pendragon?


  —Je ne sais pas. Je… je vais transmettre la mauvaise nouvelle à Megan. Je… je suis désolé, Kyle. C’est seulement que… que je suis hétéro. Je suis prêt à faire un tas de choses pour la résidence, mais tu n’en fais pas partie. D’accord. Désolé.


  Kyle rit doucement.


  —C’est correct, Persy. Vraiment. Je ne suis pas offensé. Personne ne devrait avoir une relation qu’il ne désire pas, même à des fins rituelles. Laisse-moi parler à Megan. On ne devrait pas te forcer à le faire.


  —Oh, merci de tout cœur, répondit Persy en soupirant de soulagement. Tu sais à quel point elle peut être persuasive.


  —Oui, dit Kyle en se levant. Mais tu m’en dois une.


  Persy se redressa tout à coup sur son siège.


  —Oh, évidemment.


  Kyle ne blaguait qu’à demi, mais Persy, comme la plupart des Glads, prenait très au sérieux les retours d’ascenseur. Ils se serrèrent la main et Kyle partit à la recherche de Megan, essuyant subrepticement la sueur de la paume de Persy sur sa chemise. Pendant qu’il la cherchait, il songea à ce que Frost lui avait dit à propos de Persy. Très loyal.


  Il se demanda si l’insistance de Persy à propos du fait d’être hétéro allait jusqu’à se refuser à Frost aussi.


  Kyle en doutait quelque peu. En fait, ce pourrait être une raison de plus pour que Persy refuse si ses limites habituelles étaient franchies en faveur de Frost et qu’il restait avec l’impression d’être vulnérable et qu’on se servait de lui. Quand Frost disait de sauter, Persy était du genre à demander à quelle hauteur.


  Kyle ne savait trop comment il se sentait à propos de tout ça quand il trouva Megan sur les marches extérieures, en conversation avec Denton. Kyle venait d’ouvrir la bouche pour parler quand son téléphone vibra dans sa poche pour l’avertir qu’il avait un autre texto.


  —Eh bien? demanda-t-elle.


  —Hum, si Cavendish ne peut pas le faire, quel est notre plan B? demanda Kyle.


  —Remy a dit qu’il avait appris tous les sortilèges à Persy, insista Megan.


  —Je sais. Mais Persy dit qu’il ne croit pas pouvoir arriver à exécuter les trois sortilèges en même temps à partir de l’énergie d’un éclair. Et honnêtement, même s’il le pouvait et qu’il n’avait pas confiance en lui? Alors, je n’ai pas confiance non plus.


  Elle souffla sur une mèche folle devant ses yeux.


  —Ouais, ça ressemble à une prophétie qui s’autoréalise. Tu as une meilleure idée?


  —Pourrions-nous demander à quelqu’un de l’extérieur de la résidence?


  Elle le regarda d’un air fâché.


  —Le moins qu’on puisse dire, c’est que le jour où Gladius House ne pourra pas organiser la course, ce sera celui où nous allons la confier à une autre résidence, dit-elle. Ça n’arrivera pas pendant que je suis là. Est-ce qu’il n’y a pas de jeunes enchanteurs enthousiastes parmi les nouveaux? Il va falloir que nous les trouvions, puis que nous parcourions la liste des anciens, si nécessaire.


  —D’accord.


  Il la regarda s’éloigner vers la bibliothèque avec Denton, en profonde conversation. Kyle ne put s’empêcher de sourire. Il ne réussissait pas à trouver en lui-même autant d’enthousiasme que Megan à propos de la course. Si tout n’allait pas exactement comme prévu, serait-ce la fin du monde?


  Il tira son téléphone de sa poche et vérifia le message.


  Il n’y avait pas de signature, seulement un astérisque à la suite des trois mots.


  Viens me rejoindre.


  Cela ne pouvait être que Frost.


  *****


  Kyle contourna la maison du côté qui faisait face à la tour, et vit que la fenêtre de Frost était ouverte. Oserait-il?


  Il osa. Kyle regarda d’un côté et de l’autre et, ne voyant personne, il lévita rapidement jusqu’à la fenêtre, puis s’assit sur le rebord de pierre.


  —Toc. Toc.


  Frost laissa tomber son livre en sursautant, puis jura.


  —Espèce de fils de Circé baiseur de porc, ne me refais jamais ça.


  Kyle balança ses jambes à l’intérieur, puis glissa sur le plancher et croisa les jambes.


  —Désolé. Ce texto est de toi? Il était plutôt insistant, mais je n’étais pas tout à fait certain… Oh, un instant, est-ce que l’astérisque est censé représenter un flocon de neige?


  Frost se pencha pour ramasser son livre, un petit volume en cuir relié qui semblait assez vieux, puis il se releva.


  —Oui, exactement, cracha-t-il, parce que je suis un foutu de flocon de neige spécial, tu sais.


  Il émit un son de dégoût et s’assit sur le rebord du lit en feuilletant rapidement les pages du livre, comme s’il cherchait la page qu’il avait perdue.


  Kyle ne savait trop que penser de tout ça, alors il demeura silencieux.


  Frost glissa un brin d’herbe dans le livre en guise de signet, puis le referma en le gardant sur ses genoux. Kyle se demanda s’il venait tout juste de faire apparaître le brin d’herbe ou s’il l’avait déjà.


  —Pas étonnant que tu aies gagné la course, dit Frost, si tu peux léviter comme ça.


  —Comme toi? demanda Kyle en haussant les sourcils.


  Frost maugréa.


  —Autrefois. Maintenant, je pourrais le faire si la course avait lieu à midi.


  Il secoua la tête avant de poursuivre:


  —Parlant de ça, j’ai entendu dire que Persy ne veut pas chevaucher cette jolie petite baguette magique entre tes jambes.


  Kyle grogna en entendant ce commentaire.


  —Oh, tu la trouves jolie? Je suis flatté.


  Il se sentit satisfait bien qu’un peu préoccupé de voir Frost rougir. Mais Kyle n’était pas d’humeur à subir les rebuffades de Frost et il lui sembla que lui rendre la pareille était la seule chose raisonnable à faire.


  Frost ne dit rien, alors Kyle poursuivit.


  —Tu sais que je ne leur ai pas vraiment dit que je voulais faire la course contre toi. C’était seulement Vish qui déblatérait.


  —Effectivement. La seule raison que tu aurais eue de le faire, cela aurait été si tu avais voulu révéler ma situation. Mais je ne pensais vraiment pas que c’était ton style.


  Frost fronça les sourcils.


  —Mais j’ai entendu dire qu’il se pourrait que la course n’ait pas lieu si Persy ne peut pas exécuter les sortilèges.


  —Les nouvelles voyagent vite. Il vient tout juste de me le dire il y a quelques minutes, poursuivit Kyle. Il m’a dit qu’il était trop hétéro pour le faire par la méthode de la pénétration et qu’il ne se sentait pas capable d’essayer d’harnacher un éclair directement du ciel non plus.


  Frost émit un autre son de dégoût.


  —Le vrai problème, c’est qu’il n’a pas une base assez solide en arts rituels pour y parvenir, dit-il. Il est extrêmement doué pour les sortilèges de transformation, même sur l’impulsion du moment. Étais-tu là le soir où il a transformé Herge en crapaud? Non, c’était avant que tu arrives. Ça s’est passé pendant la première année. Herge m’avait insulté et Persy a seulement… boum! C’était très impressionnant. Mais tu n’es pas près de le voir faire le test de Cendrillon.


  —Ah.


  Kyle se souvint des histoires à propos d’une ancienne de Veritas qui avait, d’un simple geste de la main, transformé six souris des champs et une citrouille en une calèche tirée par des chevaux.


  Frost gratta sa chevelure courte.


  —Nous devons absolument faire cette course.


  Kyle n’était pas certain si ce «nous» désignait lui et Frost ou Gladius House, alors il demeura silencieux.


  Frost soupira.


  —Je veux y participer.


  —Je sais.


  Frost se tut pendant un long moment, puis il regarda Kyle.


  —Je dois trouver un moyen pour rétablir mon statut dans la résidence.


  —Et tu penses que tu y arriverais en participant à la course?


  Frost se mordit la lèvre.


  —En la remportant, peut-être. Mais une méthode encore plus sûre serait de faire ce que Persy ne peut pas.


  Pendant un moment, le cœur de Kyle s’accéléra tandis qu’il espérait que Frost avait en tête de participer grâce à la méthode de la pénétration. Mais Frost poursuivit:


  —Si j’exécutais le rituel pendant la journée, et j’ai un peu de temps pour m’exercer, je suis sûr de pouvoir le faire. Ceci, fit-il en brandissant le petit livre, est la clé. Remy l’a donné à Persy, qui me l’a remis pour que je puisse le sortir du pétrin pour une fois.


  Il fixa un regard perçant sur Kyle.


  —Ce que j’ignore, c’est si je peux m’exercer tout seul ou si j’aurai besoin que tu provoques un éclair pour moi. Je suis puissant, mais le fait d’exécuter ces sortilèges à répétition peut me vider complètement.


  Kyle ouvrit la bouche pour dire à Frost ce qu’il avait dit à Megan à propos des effets de température, mais Frost poursuivit:


  —Bien sûr, ça n’aidera que si nous pouvons créer le mirage. Sinon, les gens vont murmurer et se demander où je suis ce soir-là et pourquoi je ne leur prête pas main-forte. Ce qui réduirait à néant tout statut que j’aurais pu acquérir.


  Il secoua la tête.


  —Et je ne pourrai pas faire la course contre toi. Il faut que nous trouvions une quelconque explication pour le fait que je ne puisse pas y participer.


  Il se laissa tomber sur le lit comme si le seul fait de penser à ce qui l’attendait l’épuisait. Kyle ne bougea pas.


  Finalement, Frost se roula sur le côté et le regarda.


  —D’accord. Sur quoi tu veux travailler en premier, la course de balais ou le mirage?


  Kyle devait s’arrêter de fixer la lèvre de Frost qui était légèrement enflée après qu’il l’ait mordue.


  —Eh bien, plus tôt nous ferons fonctionner le mirage, plus tôt nous pourrons commencer à rétablir ton statut dans la résidence. Si c’est ta plus importante priorité.


  Frost acquiesça.


  —Es-tu prêt à entendre la situation sans issue, malgré tout?


  Kyle soupira.


  —Il y a une autre complication? En plus de ce dont nous avons déjà parlé?


  Frost inclina la tête avant de continuer:


  —Il est possible que les dernières procédures du rituel féérique doivent s’exécuter pendant que tu es mâle et que je suis femelle.


  —Je le supposais plus ou moins.


  —Oui, mais les reines des fées ne sont pas censées être impuissantes. Comment vais-je exécuter un sortilège tout en étant impuissant?


  —Oh, fit Kyle en se redressant un peu et en essayant de s’attaquer au problème comme s’il s’agissait d’une question d’examen. Pourrions-nous le faire au coucher du soleil et synchroniser ça parfaitement?


  Frost plissa le nez.


  —Je doute que ça puisse fonctionner, mais je suppose que ça vaut la peine d’essayer. Je n’ai rien trouvé de mieux.


  —Es-tu complètement impuissant quand tu changes de sexe?


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  —Je veux dire es-tu tout à fait ordinaire, ou as-tu encore ton don de la Vue, par exemple?


  Kyle essayait de garder un ton neutre. Frost était susceptible à propos de tout ça et il ne voulait pas le mettre encore plus en colère en ayant l’air indifférent ou trop curieux à propos de la «situation» de Frost.


  —J’ai toujours mon don de la Vue, dit Frost en fronçant les sourcils. Où veux-tu en venir?


  —J’essaie seulement… j’essaie seulement de me figurer comment ça fonctionne. Alors, c’est différent de ce qui est arrivé à Lindy l’an dernier.


  Frost se rassit.


  —Qu’est-ce qui est arrivé à ta copine?


  Pendant un moment, Kyle eut de la difficulté à croire que Frost n’était pas au courant, mais l’an dernier, Frost vivait hors du campus et pratiquement comme un ermite.


  —Elle faisait partie de ceux qui ont eu une panne d’énergie. C’est arrivé à ma conseillère, aussi. Ça a commencé seulement par de petits problèmes avec des sortilèges, mais en fin de compte, elle a perdu son don de la Vue.


  —Ah. Ça continue de se produire, aussi.


  —Hum, oui. Ils continuent de dire qu’il n’y a pas de raison de s’inquiéter, mais ça arrive de plus en plus.


  Kyle se rendit compte qu’il regardait ses mains plutôt que Frost.


  —Eh bien, c’est un mensonge, dit Frost d’une voix tranquille.


  —Pardon?


  —C’est évidemment un mensonge de dire qu’il n’y a pas de raison de s’inquiéter. Mais ça ne veut pas nécessairement dire que le fait de s’inquiéter y changera quoi que ce soit. De toute façon, non, ce n’est pas comme ça pour moi.


  Frost appuya ses coudes sur ses genoux.


  —Pourquoi? À quoi tu pensais?


  Kyle déglutit. Il ne pouvait pas vraiment révéler à Frost ce à quoi il pensait. C’était terriblement stupide. Il songeait à la façon dont il avait rechargé les piles magiques de Lindy en lui faisant l’amour.


  —Ça n’a pas d’importance, dit-il. De toute évidence, ce n’est pas la même chose qui t’arrive.


  —Tu dois avoir abordé le sujet pour une raison, dit Frost.


  —S’il s’était agi de la même chose, répondit Kyle précautionneusement, peut-être que nous aurions mieux compris le phénomène. C’est tout.


  —Tu mens, dit Frost d’une voix douce, mais son corps s’était complètement immobilisé. Tu me caches quelque chose.


  Kyle se frotta les yeux.


  —Ouais, parce que je ne veux pas te mettre en colère. Et ça n’a pas d’importance, de toute façon.


  —Je veux savoir ce que c’est.


  —Tu me promets de ne pas me balancer un livre par la tête?


  —Oui.


  Mais d’une certaine façon, la promesse de Frost avait le ton d’une menace.


  —Dis-moi, ajouta-t-il.


  Kyle leva les yeux vers lui d’où il était assis sur le plancher.


  —Je pouvais aider Lindy quand elle était en panne. Mais si ce n’est pas la même chose, alors…


  —Comment l’aidais-tu? demanda Frost en plissant les yeux.


  Kyle se demanda comment le dire.


  —La méthode de la pénétration, laissa-t-il tomber.


  —C’est tout ce à quoi tu penses alors, n’est-ce pas? À me baiser.


  La voix de Frost était demeurée basse, mais Kyle sentit son hostilité s’accroître.


  —Si tu essaies de me harceler, Frost…


  —Tu n’as pensé qu’à ça pendant deux années entières. Tu es comme un accro. C’est dégueulasse.


  Frost secoua tristement la tête et détourna les yeux comme s’il ne pouvait plus supporter la vue de Kyle.


  Kyle se sentait effectivement dégueulasse. Il se sentait mal de voir l’expression de dégoût sur le visage de Frost, mais ses paroles lui rappelèrent ce que maître Brandish lui avait dit, à savoir que Frost était lui-même comme un accro.


  —Ce n’est pas mal de vouloir, dit Kyle.


  —Vraiment?


  —Non. Mais c’est mal de passer à l’acte si l’autre personne n’est pas consentante. Mais le désir en soi? Ça fait seulement partie des gens. Les gens ont besoin de sexe tout comme ils ont besoin de nourriture et d’eau. Le fait de vouloir n’est pas mauvais.


  Frost haussa un sourcil d’un air sceptique.


  —Et si je te disais que ce que je voulais vraiment, c’était que quelqu’un me suce la queue?


  —Plein de gars veulent ça, Frost. Ce n’est pas si bizarre.


  —Eh bien, alors…, dit Frost en mâchouillant sa lèvre pendant que Kyle essayait d’éviter de la fixer. Et si ce que je veux vraiment, c’est que toi, Kyle Wadsworth, tu rampes jusqu’ici, que tu descendes mon pantalon et que tu me suces jusqu’à en avoir mal à la mâchoire, que tu avales chaque goutte, que tu lèches tout ça, que tu m’étreignes encore, puis que tu sortes tranquillement de la chambre et me laisses seul sans dire un mot?


  Kyle sentit que son cœur voulait lui sortir de la poitrine.


  —Si tu me disais quelque chose comme ça et que j’acceptais, alors ce ne serait pas mal.


  —Mais ce serait terriblement égoïste et injuste, dit Frost. Malgré ça, ce ne serait pas mal?


  —Non, répondit Kyle. Ça irait parce que j’y aurais consenti.


  —As-tu déjà sucé une queue dans la réalité?


  Kyle secoua la tête.


  —Sais-tu comment le sperme est difficile à avaler? Dans le monde physique, ça ne goûte pas la guimauve. Ça brûle. Tu pourrais avoir la nausée.


  Kyle se lécha les lèvres.


  —Alors, est-ce que t’es en train de me demander de le faire? Ou est-ce que c’est seulement théorique?


  La poitrine de Frost trembla quelque peu tandis qu’il rassemblait son courage pour répondre.


  —Fais-le. Fais-le exactement comme je l’ai décrit.


  Kyle commença à ramper vers lui.


  —Oh et, Wadsworth, tu te souviens que j’ai parfois du mal à venir, non?


  Kyle leva les yeux vers lui.


  —J’ai toujours réussi à t’exciter auparavant.


  Frost serra les mâchoires.


  —La partie où tu te tais commence maintenant!


  Kyle acquiesça et recommença à ramper. Frost écarta les genoux pour lui faire de la place et Kyle posa une main sur chacune de ses cuisses. Frost ne protesta pas, alors Kyle y laissa reposer ses paumes pendant un moment, se concentrant. Tous deux débordaient d’énergie, mais Kyle essayait de contenir la sienne. Après tout, ce n’était pas un rituel ésotérique, c’était seulement… du sexe. Un genre de sexe. Du sexe consensuel. Tordu, bizarre, égoïste, mais du sexe consensuel malgré tout.


  —Je vais te faciliter cette partie, dit Frost en faisant sauter le bouton de son pantalon noir.


  Les mains de Kyle tremblèrent quelque peu quand il abaissa la fermeture éclair et vit le membre de Frost palpiter dans son sous-vêtement. Il tira la bande élastique vers le bas et la laissa à hauteur des couilles, exposant un sexe passablement rigide et frémissant, au prépuce déjà à demi découvert.


  Kyle sentit une secousse le traverser quand sa langue toucha le membre. Frost se pencha vers l’arrière et Kyle, levant les yeux, aperçut ce regard perçant fixé sur lui d’un air avide. Kyle soutint son regard tandis qu’il étirait de nouveau la langue, la faisant glisser le long du sexe, comme l’avait fait Ciara pour lui.


  La bouche de Frost s’ouvrit comme s’il allait pousser un juron, mais il ne se rendit pas aussi loin. Kyle titilla le gland, lécha les premières gouttes qui surgissaient, puis explora la fente avec le bout de sa langue. Salé, très salé, mais pas amer du tout encore.


  «Voyons jusqu’où je peux aller», pensa-t-il en se concentrant pour aspirer le pénis de Frost dans sa bouche.


  Quelques centimètres. Il était dur comme l’acier et donnait l’impression d’être plus gros qu’il ne le semblait. Kyle s’inquiéta de lui faire mal avec ses dents tandis qu’il essayait d’aspirer Frost plus profondément, puis il eut un haut-le-cœur.


  Frost n’émit aucun commentaire et ne rit pas. Kyle continua de sucer. En vérité, il avait trouvé bien plus agréable la sensation du membre de Frost dans son anus que celle de l’avoir dans sa bouche, mais, de la même manière, l’odeur et le goût de la sueur de Frost comblaient ses sens. Il se sentait presque dépassé par le caractère intime du geste. Son propre membre se mit à frémir comme s’il était en train d’être sucé au même rythme, mais il était courbé à un mauvais angle à l’intérieur de son jean.


  Il pencha la tête d’un côté et de l’autre en espérant qu’il ne suçait pas trop fort et que sa langue faisait ce qu’il fallait. Comme prévu, sa mâchoire commença à lui faire mal. Il se demanda si Frost allait se retenir seulement par cruauté ou s’il aurait vraiment de la difficulté à venir.


  Tout à coup, Kyle sentit les mains de Frost qui empoignaient sa tête de chaque côté. Frost émit un son étouffé et Kyle sentit le changement. Il avait maintenant l’impression qu’il ne suçait plus Frost, mais que c’était plutôt lui qui baisait sa bouche. Kyle eut un haut-le-cœur, mais continua, faisant de son mieux pour demeurer détendu et pour laisser Frost atteindre son but.


  À ce moment, Frost leva les mains en réprimant un cri tandis qu’il jouissait. Instinctivement, Kyle eut le réflexe de s’éloigner du liquide amer et acide qui jaillissait dans sa bouche, mais il tint bon et se força à l’avaler.


  Quand il reprit sa respiration, il entendit Frost haleter aussi. Il osa lever les yeux. Frost avait collé son poing contre ses dents et semblait réprimer des sanglots.


  Mais Kyle savait qu’il devait se taire. Quelles étaient les autres directives? Le lécher proprement. D’accord. Kyle lécha les couilles de Frost et son pénis maintenant doux, comme un chaton. Il avait le sentiment que la chose était censée être humiliante, mais il découvrit qu’il aimait le faire, qu’il aimait caresser Frost avec sa langue, être doux et patient avec lui. Il sentit le tremblement quand Frost commença à pleurer silencieusement.


  Kyle remit en place le sous-vêtement de Frost, remonta sa fermeture éclair et s’assit sur ses talons. Maintenant, il n’osait pas lever les yeux.


  Tout ce qu’il lui restait à faire était de quitter tranquillement la pièce sans dire un mot. D’accord.


  Il tendit la main pour prendre le journal de Frost sur le bureau et l’ouvrit sur la première page blanche. Il écrivit:


  Je ne l’ai pas fait à cause des trucs de reine des Fées.


  Pendant la journée, tu es seulement Frost à mes yeux.


  Il laissa le journal sur le lit, le stylo tenant la page ouverte, puis il rampa jusqu’à la porte quand un craquement de tonnerre les fit sursauter tous les deux. Il tourna la tête.


  —C’était toi? demanda Frost avec une expression déconcertée.


  Kyle secoua la tête.


  —Eh bien, aussi sûrement que l’enfer de Dante existe, ce n’était pas moi, dit Frost en allant à la fenêtre pour jeter un coup d’œil.


  Il se retourna alors vers Kyle.


  —Il est temps que tu partes.


  Toujours à genoux, Kyle tourna la poignée, mais avant qu’il puisse ouvrir la porte, Frost apparut à ses côtés. Il posa doucement un doigt au milieu des lèvres de Kyle et le tint à cet endroit.


  —Notre secret, n’est-ce pas?


  Kyle acquiesça de la tête. Les joues de Frost étaient rouges, de même que le tour de ses yeux, mais il n’y avait aucune trace de la colère sourde qui semblait l’habiter normalement.


  —Reviens à 19h, lui murmura Frost en se penchant à son oreille.


  Quand il retira son doigt, Kyle eut pratiquement l’impression qu’il venait de recevoir un doux baiser.


  Chapitre 6


  Alex était parfaitement heureux de rencontrer les autres à Scipionis House pour souper tôt. Lindy et Jeanie y mangeaient tôt aussi, avec Becka, qui allait ensuite les emmener à une réunion de la société secrète des enchanteurs farceurs. À la surprise de Kyle, ce fut Jeanie qui lui reprocha de ne pas passer plus de temps avec ses amis.


  —C’est si étrange de ne plus te voir aussi souvent, dit-elle en agitant sa fourchette pendant qu’elle mangeait en vitesse. On a réellement l’impression que l’été est fini. On a à peine vu Marjory aussi parce qu’elle travaillait tellement. C’est comme si cet été avait été un rêve.


  —Vous allez bien? demanda Kyle.


  —Bien sûr, mais c’est tellement tranquille. Lindy et moi faisons nos petites affaires, puis Alex et Ash se tiennent beaucoup ensemble, mais on ne forme plus vraiment un groupe, tu comprends?


  —C’est parce qu’il manque tant de gens, dit Lindy. C’est encore pire à Deux Est; il n’en reste plus que deux maintenant que Bailey a emménagé à Nummus House jusqu’à ce qu’elle retrouve son don de la Vue.


  —Si elle le retrouve, dit Alex en s’assoyant avec un plateau. Je vais demander à Madeleine si je peux choisir Camella House sur laquelle faire mon sortilège protecteur pour ma thèse.


  —Vraiment? demanda Lindy, impressionnée. Mais qu’est-ce qui va arriver si tu échoues?


  —Si ça ne fonctionne pas, il n’y aura aucune conséquence, dit Alex en haussant les épaules. Et je vais retourner à ma planche à dessin et passer un autre trimestre à la bibliothèque. Mais je pense que ça va fonctionner. Je ne veux pas attendre jusqu’à la nuit du solstice non plus. Je ne pense pas que ce sera nécessaire.


  —Comment fonctionne un sortilège protecteur? demanda Kyle.


  —Eh bien, il y en a de toutes sortes. Comme ceux qui repoussent les attaquants. Ils sont très différents de ceux qui protègent les habitants contre les maladies…


  —Mais les maladies sont causées par les germes, alors ce ne serait pas comme de repousser les attaquants microscopiques?


  Alex secoua la tête.


  —Qui pourrait dire si les germes ne passent pas ou si le sortilège renforce le système immunitaire des gens pour qu’ils ne les attrapent pas? Si tu veux essayer d’appliquer la pensée scientifique à la magie, Kyle, tu ne dois pas le faire à moitié.


  —Je ne faisais que demander, dit Kyle en haussant les épaules.


  —Il faut y aller. Nous allons être en retard si nous ne nous dépêchons pas, dit Lindy. Reviens nous voir plus souvent, Kyle. La mère de Jeanie vient de nous envoyer une boîte de collations coréennes. Viens plus tard pour en manger et passer un moment avec nous, d’accord?


  Elle l’embrassa sur la joue et les trois filles s’éclipsèrent, laissant Kyle et Alex seuls.


  Alex sortit son journal.


  —Alors, le poème.


  —Le poème, dit Kyle. Qu’est-ce que je dois savoir?


  Alex feuilleta sa propre copie du poème de Langland.


  —C’est toi l’expert en interprétation poétique, pas moi, commença-t-il.


  —Mais tu sais ce que tu cherches.


  —C’est vrai. En fait, c’est que je suis pratiquement sûr que Frost doit avoir tiré le sortilège de chevalerie d’un autre poème. Ce qu’on a ici, c’est le mirage, je pense, mais j’ignore comment il va réaliser le sortilège de la reine des Fées sur toi.


  Alex le regarda avant de poursuivre:


  —Mais c’est déjà le cas. Je sais que tu le suivrais n’importe où. Mais je pense qu’il y a probablement un sortilège. Je veux le trouver pour m’assurer que tu es protégé contre le fait qu’il abuse de toi ou que ce soit trop unilatéral.


  Kyle savait qu’Alex avait choisi ces mots par hasard, mais il éprouva un sursaut de désir en pensant à la relation «unilatérale» qu’il avait eue avec Frost plus tôt ce matin-là.


  —Nous verrons ça plus tard, dit Kyle. Dis-moi ce que tu sais à propos du mirage.


  —Voici ce que je pense, répondit Alex. Cette partie, ici, qui mentionne la lune? Ça indique que les directives rituelles commencent ici, et elles se terminent à la mention suivante de la lune. Maintenant, nous cherchons l’invocation des éléments, et s’il est nécessaire d’utiliser des runes…


  Ils examinèrent le poème ligne par ligne, Kyle émettant des suppositions à propos de certaines références, jusqu’à ce qu’ils obtiennent ce qui ressemblait plus à des directives rituelles traditionnelles. Alex y réfléchit un moment.


  —Alors, l’autre raison pour laquelle je veux trouver le poème ou la source à propos de la façon dont Frost va te lier, c’est pour découvrir quoi faire si ça tourne mal.


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  —À chaque histoire de reine des Fées se rattache une manière de contrer sa volonté ou de briser sa domination, dit Alex. Comme dans Tam Lin, si son amoureux s’accroche à lui à travers tous ses changements.


  —Euh, je n’ai pas lu celui-là encore, dit Kyle. C’est dans le syllabus.


  —Et Thomas le Rhymer? As-tu déjà lu à propos de lui?


  —Pas encore.


  Alex émit un sifflement.


  —Tu vas l’adorer. C’était un utilisateur de magie du XIIIesiècle qui écrivait de la poésie prophétique, tu sais. Il était si célèbre que même les gens ordinaires connaissent encore son existence.


  —Vraiment?


  —Oui. Il avait eu une aventure avec une reine des Fées, puis il est disparu du monde des mortels pendant sept ans. Tu vas le rencontrer plus loin.


  Il tourna les pages pour regarder de nouveau le poème.


  —Est-ce qu’il y a toujours un moyen de vaincre la reine ou est-ce que c’est seulement une chose que les gens ordinaires intègrent aux histoires de fées pour se sentir mieux? demanda Kyle.


  Alex leva la tête.


  —Il n’y a aucun enchantement qu’on ne puisse briser. Parfois, on ne peut pas revenir en arrière – briser l’enchantement signifie briser la réalité –, mais en fait, c’est comme une partie d’échecs. Au fond, très peu d’enchantements sont un échec et mat.


  Il soupira.


  —Vas-tu vraiment faire ça ce soir? termina-t-il.


  —Je ne sais pas. Peut-être. Je suis censé le rencontrer après le coucher du soleil.


  «La rencontrer», pensa Kyle, puisque ce sera après le crépuscule.


  —D’accord, alors…


  Alex regarda tout à coup vers la porte.


  —Quelqu’un te cherche.


  Kyle leva les yeux et aperçut Bran Gravenor qui approchait rapidement avec le doyen Bell.


  Il se leva pour les accueillir. Bran ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais le doyen Bell le devança.


  —Kyle Wadsworth, veuillez nous suivre.


  —Qu’est-ce qui se passe? demanda Alex. Kyle a fait quelque chose de mal?


  —Ça reste à déterminer, répondit Bell. Monsieur Wadsworth, si vous voulez bien venir.


  —Ce sera long? demanda Kyle.


  Les deux hommes échangèrent un regard.


  —J’espère que non, fit le doyen. Je suis déjà presqu’à bout de patience.


  —Je vois, dit Kyle. À plus tard, Alex. Je viendrai m’attaquer aux collations de Jeanie.


  —D’accord, Ace.


  Kyle suivit les deux hommes jusqu’à la sortie, ignorant les regards des nombreux étudiants dans le réfectoire. Il aperçut maître Lester, se tenant près de la porte de son bureau, l’air désapprobateur, bien que Kyle n’aurait pu dire si ce sentiment le visait lui, Bell ou le Gardien.


  En arrivant à l’extérieur, il vit que le soleil s’était couché. Ils se trouvaient au milieu de Harvard Yard quand Gravenor dit à Bell:


  —Je peux m’occuper de lui à partir d’ici.


  —Absolument pas! C’est un étudiant de Veritas jusqu’à ce que vous puissiez démontrer qu’il a commis une infraction pouvant justifier son expulsion, répondit Bell, les dents serrées. Vous allez l’interroger dans mon bureau et en ma présence.


  —Nous allons seulement avoir une petite causerie, dit Gravenor. Si ses réponses me satisfont, ce ne sera pas nécessaire d’aller plus loin, doyen Bell.


  —Et vous aurez cette causerie dans mon bureau et non dans une ruelle ou à l’arrière d’une auto, comme quelque voyou dans un film hollywoodien, dit Bell d’un ton qui ne souffrait aucune réplique.


  Gravenor se contenta de sourire d’un air exaspérant. Kyle se demanda pourquoi il était si arrogant.


  Ils se retrouvèrent bientôt assis dans le bureau de Bell, celui-ci perché sur le coin de son bureau tandis que Kyle et Bran prenaient une chaise, Bran feignant l’indifférence.


  Le sourire de Gravenor était d’une gentillesse à donner la nausée.


  —Alors, commençons par une question simple. Où étais-tu aujourd’hui à 16h22?


  Kyle eut un trou de mémoire pendant un moment.


  —Euh, je n’ai pas vraiment tenu compte de l’heure, cet après-midi… après le dîner, j’étais dans la salle commune de Gladius House.


  —Peut-être devrais-je poser une question plus précise.


  «Plus précise que de donner une heure à la minute près?» se demanda Kyle.


  —Plus exactement, où étais-tu quand l’orage s’est déclenché au-dessus de North Cambridge?


  «Oh merde.»


  À ce moment-là, Kyle sortait de la chambre de Frost en rampant. Frost, qui ne pouvait pas lui fournir un alibi en ce moment parce qu’il n’était plus Timothy Frost, mais la fille Frost. Et même si Bell pouvait expliquer la situation à Gravenor, c’était une autre chose qu’on pouvait reprocher à Kyle…


  Ces pensées tournèrent dans la tête de Kyle pendant un moment durant lequel son visage dut exprimer du désarroi et de la culpabilité.


  —Je… je…


  —Je peux t’assurer que le résultat de cet interrogatoire te sera bien plus favorable si tu dis la vérité que si tu essaies de mentir, de fausser les faits ou d’en omettre, dit Gravenor.


  Kyle eut l’impression qu’il avait déjà maintes et maintes fois prononcé ces paroles.


  —D’accord, dit Kyle en essayant de parler sans balbutier. J’étais avec…


  Il essaya de dire «Timothy Frost», mais il ne put émettre qu’un son rauque. Étrange. Il essaya encore de dire «Frost», mais ne put une fois de plus qu’émettre une sorte de toussotement.


  —Hum, je suis désolé. On dirait que j’ai quelque chose de bloqué dans la gorge.


  Bell n’en pouvait plus de rester assis sans rien dire.


  —Est-ce qu’on t’a fait jurer de garder le silence?


  Kyle déglutit en sentant la panique monter en lui.


  —Hum… Possiblement? Je n’en suis pas sûr.


  Gravenor éclata de rire.


  —Pas sûr? C’est du mauvais théâtre, Wadsworth. As-tu provoqué des éclairs, aujourd’hui?


  —Non, répondit-il immédiatement.


  —Te souviens-tu où tu étais quand l’orage a frappé?


  —Oui.


  Bell se pencha vers l’avant.


  —Étais-tu sur le campus?


  —Oui, répondit Kyle.


  —Alors, c’est inutile, Gravenor, dit Bell. Dunster peut s’assurer que Wadsworth était sur le campus et qu’il n’avait rien à voir avec votre orage ou quoi que ce soit de suspect.


  —Oh, c’est peut-être vrai que ce paratonnerre ici présent n’avait rien à voir avec l’orage, dit Gravenor, mais s’il est soumis à quelque sortilège du secret? Je dirais que c’est suspect. Et s’il fait seulement semblant? Il interfère avec le…


  —Je vois bien qu’on lui a fait jurer de garder le silence, aboya Bell.


  —Mais comme je ne possède pas les pouvoirs d’un doyen, dit Gravenor, je suis désolé, doyen Bell, mais je ne peux pas accepter votre parole ni même celle de Dunster. Il va falloir que je le mette à l’épreuve.


  Bell ferma les yeux comme pour se forcer à demeurer patient.


  —Wadsworth, pour quelle raison aurait-on pu vous faire jurer de garder le silence?


  —C’est en rapport avec Gladius House, monsieur, répondit Kyle rapidement.


  Ce qui était également vrai.


  Bell secoua la tête.


  —Gravenor, ne soyez pas idiot. Vous perdez votre temps à essayer d’éclaircir une blague d’enfant d’école. Une personne imbue de son importance a sûrement jeté ce sort de manière inappropriée.


  Gravenor croisa les bras.


  —Sans doute. Et comment allez-vous mettre au pas l’étudiant qui a outrepassé ces limites, doyen?


  —Ce sera entièrement ma décision. En fait, je vais tout de suite aller consulter Dunster dans la Tour, si vous voulez bien m’accompagner.


  —Pourquoi n’y allez-vous pas pendant que Kyle et moi vous attendons ici en discutant pendant votre absence? dit Gravenor.


  —Vous devez vraiment nous prendre pour des idiots, dit Bell. Si vous voulez éviter de grimper jusqu’à la Tour, vous pouvez attendre ici pendant que Wadsworth et moi parlons avec Dunster.


  —On m’a dit que les aptitudes du doyen ne sont plus ce qu’elles étaient, répondit Gravenor. Est-ce que j’ai tort de douter de ce que je ne peux pas vérifier moi-même? Après tout, c’est mon boulot.


  —Et moi, je vous dis que la source de votre problème se trouve quelque part au nord d’ici, pas du tout sur le campus, et qu’elle n’est certainement pas liée à cet étudiant.


  Bell semblait prêt à exploser.


  —Il s’agit de mon domaine, Gravenor, incontestablement. Veritas n’est pas une petite ville de l’arrière-pays où vous pouvez imposer votre propre version de la justice frontalière.


  —D’accord, d’accord, dit Gravenor en soupirant. Mais poursuivez vos obstructions et votre règne sur votre petit domaine pourrait vite prendre fin. N’oubliez pas ça.


  Il se leva et fit une révérence d’un air moqueur avant de sortir en sifflant un air de musique.


  Bell prit une profonde inspiration et exhala très lentement. Puis, il se tourna vers Kyle.


  —Vous n’avez aucune idée à quel point j’avais envie de le balancer dans la rivière.


  —Oh, je crois en avoir une petite idée, répondit Kyle.


  Le seul fait que Bell puisse avouer une pareille chose à Kyle démontrait à quel point il était ébranlé.


  —Je suis impressionné que vous ayez réussi à vous empêcher de claquer la porte derrière lui.


  —Ah. Une pareille crise enfantine aurait davantage été du style de Callendra. Eh bien, Monsieur Wadsworth, c’est exactement comme je vous l’avais dit.


  —Qu’est-ce qui se passe donc à North Cambridge qu’il essaie de me mettre sur le dos? demanda Kyle.


  —Je n’en ai aucune idée, dit Bell. Mais vous devez comprendre à quel point les paratonnerres sont rares. C’est logique qu’il vous soupçonne. Et le fait que vous gardiez secrets vos allers et venues paraît vraiment suspect.


  —Je sais, je sais. Mais je ne mens pas quand j’affirme n’avoir rien eu à voir avec l’orage d’aujourd’hui.


  Kyle se demanda à quel point le sortilège le laisserait parler.


  —Mais je ne peux pas dire ce que je faisais, ajouta-t-il, et apparemment, je ne peux pas dire non plus qui m’a imposé ce sortilège.


  —Si vous pensez pendant un seul instant que je ne sais pas exactement qui vous a ensorcelé, vous me croyez plus stupide que je ne le suis, répondit Bell en gloussant. Monsieur Frost n’est pas subtil et il fait partie des rares étudiants possédant le pouvoir de produire un sortilège pour le secret aussi puissant que celui qui scelle vos lèvres en ce moment. Et disons seulement que je sais qu’il a… d’immenses problèmes personnels.


  —Euh, ouais.


  —La dernière chose que je souhaite voir, c’est un quelconque Gardien arrogant briser les murs de Veritas ou les murs personnels de monsieur Frost pour éclaircir un quelconque soupçon. Malgré toutes ses envies autodestructrices, monsieur Frost peut être remarquablement ingénieux quand il s’agit de se protéger.


  —Je ne savais même pas qu’il m’avait jeté un sort, dit Kyle.


  Les yeux de Bell se rétrécirent en entendant ces paroles.


  —N’avez-vous pas promis?


  —Eh bien, oui, je l’ai fait, mais je pensais que c’était seulement une promesse. J’ignorais qu’il allait la rendre obligatoire de façon magique.


  Bell sembla ébranlé pour un moment encore, puis il soupira en reprenant un air plus serein.


  —Eh bien, vous devez tenir pour acquis que toute promesse faite à un utilisateur de magie vous lie, Monsieur Wadsworth. Et faites attention à ce que vous promettez. Maintenant, s’il vous plaît, essayez de vous tenir tranquille pendant quelques jours au moins.


  —Si Gravenor attrape la personne qu’il recherche, est-ce qu’il va me laisser en paix ensuite?


  —Je l’espère. Mais évitons de lui fournir d’autres raisons de vous soupçonner, d’accord? Maintenant, partez. J’ai du travail.


  *****


  Kyle retraversa Harvard Yard d’un pas pressé. Tout cela avait pris beaucoup plus de temps qu’il ne l’avait espéré et il était presque 20h au moment où il entra en courant dans la salle commune. Il essaya de la traverser en vitesse, mais Megan l’arrêta et il dut l’écarter brutalement. Il grimpa les marches quatre à quatre.


  Quand il atteignit le cinquième étage, il était hors d’haleine et en sueur. Il n’attendit pas de reprendre son souffle et frappa tout de suite à la porte.


  Pas de réponse.


  «S’il te plaît, Frost, ne me fais pas ça. Je sais que je suis en retard. S’il te plaît.»


  Il frappa de nouveau, un peu plus fort.


  Toujours pas de réponse.


  —Frost? Tu vas bien?


  Il essaya de tourner la poignée.


  —Frost, s’il te plaît. Je suis désolé d’être en retard. Le doyen Bell devait absolument me parler. Tu peux le lui demander.


  Tout cela était vrai, mais tous ses arguments lui paraissaient faibles.


  —Je t’en prie, Frost. Tu peux être en colère contre moi et garder la porte fermée, si tu veux, mais dis-moi que tu vas bien et je partirai. Glisse un mot sous la porte ou quelque chose, d’accord?


  Il allait essayer de tourner la poignée encore une fois quand la porte s’ouvrit brusquement. La fille Frost se tenait là, livide de colère.


  —C’est la faute de Bell, donc?


  Kyle acquiesça.


  —Si je découvre que tu mens, il va falloir que tu marches sur du verre brisé pour te réconcilier avec moi.


  Kyle demeura sur ses positions.


  —Je pensais que tu pouvais deviner quand je mentais.


  Elle ne répondit pas et Kyle eut l’impression d’avoir marqué un point. Plutôt que de répliquer, elle se tourna et marcha jusqu’à la fenêtre, puis s’assit sagement sur la chaise de bureau. Elle portait les vêtements habituels de Frost, une chemise masculine blanche et des pantalons noirs, mais elle avait les pieds nus.


  Kyle entra et ferma la porte derrière lui.


  —Tu m’as ensorcelé, ce matin.


  Le sourire dédaigneux de Frost lui ressemblait tellement que Kyle se sentit quelque peu étourdi.


  —Je l’étais passablement avec toi aussi, Monsieur Wadsworth, minauda-t-elle d’un air sarcastique.


  —Ce n’est pas ce que je voulais dire et tu le sais, dit Kyle en réprimant sa colère. Tu m’as fait jurer de garder le silence.


  —Eh bien, techniquement, c’est ce que tu as fait, dit Frost. Je me suis seulement arrangée pour que tu ne puisses pas rompre ta promesse. Tu ne devrais pas t’en faire avec ça, à moins que tu aies menti quand tu as promis?


  Si Frost avait l’intention de le harceler de cette façon, Kyle n’allait pas contenir sa colère.


  —Écoute, je sais que tu as des problèmes. Mais le monde entier ne tourne pas autour de toi! Il se passe des choses graves à l’extérieur, et si le Gardien décide de me faire chier, il y a une limite à ce que Bell peut faire pour m’aider. C’est ça que tu veux?


  Kyle eut un frisson en se demandant si cela pouvait être vrai.


  —Un quelconque Juge qui me bannirait et te débarrasserait de moi? termina-t-il.


  Mais le «non!» immédiat et véhément de Frost de même que la lueur presque désespérée dans son regard lui firent penser que ce ne pouvait pas être le cas.


  —Quel Gardien? Qu’est-ce que tu as fait pour attirer l’attention des Gardiens sur toi?


  —Provoqué des éclairs, apparemment, répondit-il. Tu te souviens du tonnerre qu’on a entendu plus tôt? Ce n’était pas moi, mais c’était quelqu’un.


  Frost plissa le nez.


  —Si tu ne peux pas provoquer des éclairs sans générer des soupçons, ce sortilège devient de plus en plus difficile.


  Kyle ne la contredit pas.


  —Assieds-toi.


  —Ouah! Ouah!


  Kyle s’assit à l’extrémité du lit, le plus loin possible d’elle.


  Elle réfléchit pendant un moment, inclina le buste et se frotta le visage.


  —Il y a d’autres moyens de transférer l’énergie, si la quantité est suffisamment petite. Et je n’en aurai probablement pas besoin de beaucoup. Mes réserves personnelles… ne sont pas comme celles des autres.


  Kyle voulut demander pourquoi ou comment cela se pouvait, mais puisque Frost en resta là, Kyle supposa qu’il était hors de question d’en discuter. Peut-être pourrait-il le demander à maître Brandish. Il aborda plutôt l’autre sujet en question.


  —Comme quand Caitlyn m’a pris du sang?


  —Elle a fait ça? Ça lui ressemble… même si elle avait tout un béguin pour toi.


  —Eh bien, nous avons eu du sexe aussi, mais pour… euh, ouais.


  Kyle se tut à propos de ce qu’il avait fait avec Speyer avant de dire quoi que ce soit qu’il regretterait. Il se tira l’oreille.


  —Hum. Pourrions-nous le faire avec du sang et éviter… euh… la partie sexe?


  Pendant un moment, Kyle eut l’impression que Frost était sur le point de se lancer dans une autre liste des raisons pour lesquelles il le trouvait idiot, mais elle se radoucit.


  —Il y a une accumulation d’énergie même sans avoir recours à ces deux solutions. Il arrive qu’un important transfert soit symbolique. Un praticien vraiment doué en arts ésotériques devrait être capable de provoquer un… un sursaut d’énergie seulement avec un baiser.


  Kyle se rappela tout à coup la fois où il avait vu Frost embrasser Viola Gladwell pendant un cours l’an dernier et qu’elle avait semblé avoir une poussée d’énergie.


  —Un baiser? demanda-t-il en espérant que Frost en dise davantage. J’ai mille façons d’accumuler de l’énergie sans avoir recours aux éclairs.


  —Alors, il y a un peu d’espoir, répondit-elle. Et ça fonctionne rapidement?


  Kyle pouffa de rire.


  —Assez rapidement pour que seulement pendant les vacances de l’Action de grâce je puisse accumuler une somme d’énergie qui me permette de fendre la Pierre de fondation.


  Les yeux de Frost se mirent à briller.


  —Je savais que c’était toi! Je savais que tu avais quelque chose à voir avec ça!


  Kyle inclina le buste en guise d’acquiescement.


  —Comment t’as fait ça?


  —C’est un exercice ésotérique qu’on appelle… «étouffer le poulet».


  Frost eut un rire dédaigneux, apparemment presque malgré elle.


  —D’accord, pas vraiment. C’était «capter le geyser», sauf que je me suis retenu quelques jours sans laisser jaillir le geyser. J’étais… meilleur qu’ils le croyaient.


  Frost se leva.


  —Eh bien, ça correspond.


  —Qu’est-ce qui correspond?


  Elle pencha la tête et lui jeta un regard signifiant qu’il devait le savoir.


  —D’accord. Pas d’éclair. Nous allons essayer demain après le cours de Bengle. Entre-temps, accumule ce que tu peux d’énergie et on verra ce que je peux faire avec.


  —D’accord.


  À ce moment, Kyle aurait désespérément voulu demander: Est-ce que ça signifie que tu vas me laisser t’embrasser? Mais avant qu’il puisse en trouver le courage, Frost claqua des doigts dans sa direction.


  —Qu’est-ce que t’attends? Sors cette baguette.


  Elle croisa les bras et tapa du pied impatiemment.


  —Pas de raison de ne pas commencer maintenant, termina-t-elle.


  Kyle n’hésita pas. Il descendit sa fermeture éclair et sortit son membre déjà à demi rigide, encore une fois. Il essaya de se souvenir comment ça fonctionnait. Il ralentit sa respiration et tira de l’énergie de la terre à travers ses pieds jusqu’à son estomac et dans la chair de sa main.


  —Laisse-moi deviner. Plus tu viens proche de jouir sans le faire réellement, plus tu accumules de l’énergie.


  Kyle acquiesça et ferma les yeux tandis qu’il léchait sa paume et commençait à se masturber.


  —Et l’énergie augmente de manière exponentielle à mesure que tu approches de la jouissance, dit Frost. J’ai raison? Jusqu’où peux-tu te rendre sans que ça arrive?


  —Assez près pour voir des étoiles et sentir mes couilles remuer, répondit Kyle.


  —J’aimerais voir ça.


  —Des étoiles?


  —Tes couilles bouger.


  Kyle ouvrit les yeux et croisa son regard de prédateur.


  —Alors, ça vient: une paire de couilles mouvantes. Mais elles ne bougent pas beaucoup.


  Frost s’avança, tirant la chaise et s’assoyant pratiquement avec les genoux contre ceux de Kyle. Pratiquement.


  —Maintenant, je les vois mieux.


  Elle n’avait pas du tout une poitrine opulente comme une femme, mais Kyle pouvait apercevoir la courbe de ses seins contre la chemise de coton blanc et le cercle plus sombre de son mamelon contre le tissu. Il eut envie d’y apposer sa bouche, de mouiller le tissu et de faire jouer sa langue sur la tétine au travers…


  —Oh merde.


  Kyle freina rapidement son désir croissant, chaque muscle de son corps rigide, et son poing serrant son membre.


  —Hum, ça n’a pas été long, observa Frost. Celle de droite a plus bougé que celle de gauche.


  Kyle s’efforça de prendre de profondes et lentes respirations. Il avait failli jouir.


  —Combien de fois tu vas le faire d’ici demain? demanda-t-elle.


  Kyle haussa les épaules.


  —Cinq ou six fois, peut-être?


  Il lâcha son pénis puis, sur un signe de Frost, referma lentement sa fermeture éclair.


  —Probablement deux autres fois ce soir après m’être couché, poursuivit-il, une fois au matin en me réveillant, une fois dans la douche, peut-être une autre à l’heure du dîner…


  «Et je vais penser à toi chaque fois.»


  —Alors, le cours de poésie sera intéressant, dit-elle.


  Kyle se contenta de hocher la tête d’un air fatigué. Il allait être comme ça pendant quelque temps. Bandé et débordant d’adrénaline.


  Chapitre 7


  Le lendemain matin, il faillit dépasser le seuil critique, le visage enfoui dans son oreiller, se branlant lentement en imaginant le goût de l’épaule et de la nuque de Frost. Mais il s’arrêta à temps, et comme il n’avait pas faim, il se dit qu’il ferait peut-être mieux non seulement de sauter le repas, mais aussi d’annuler son projet de refaire l’exercice.


  Dans l’état second où il se trouvait, il réussit presque à arriver en retard au cours de Bengle, et il fut le dernier arrivé. Le seul siège vacant à la grande table ovale se trouvait entre Frost et Indra. Kyle portait ses pantalons les plus larges en espérant autant que possible cacher son érection persistante, mais il se rendit compte que la taille évasée pouvait s’ouvrir de manière obscène. Il ne savait pas qui, de Frost ou d’Indra, verrait ses couilles en premier s’il les exposait par inadvertance.


  En s’assoyant, il pressa son cartable contre lui, comme une vieille dame avec son tricot. Il le laissa là et personne ne sembla remarquer quoi que ce soit.


  En fait, personne sauf Frost, qui savait dans quel état Kyle se trouvait. Il évita de le regarder, mais Frost laissa tomber la feuille qu’on distribuait autour de la table et il frôla la jambe de Kyle de sa main en se penchant pour la ramasser.


  Kyle dut faire un effort suprême pour s’empêcher de saisir la main de Frost dans la sienne. Il s’efforça de demeurer immobile, même si son membre palpitait sous son cartable.


  Évidemment, Frost agissait comme si rien ne s’était passé, comme s’il n’était pas un insupportable allumeur. Puis, il commença à sucer la pointe de son stylo à bille.


  Quand il sortit de la classe en titubant presque à la fin du cours, Kyle n’avait absolument aucun souvenir de ce qu’avait dit le professeur Bengle. Ni qui que ce soit d’autre. Heureusement, Bengle lui avait gentiment souri pendant qu’il ramassait ses choses.


  «Il pense probablement que je suis sous l’influence d’un quelconque produit alchimique récréatif», pensa Kyle tandis qu’il parcourait le vestibule.


  Beaucoup de poètes ne s’en étaient pas privés, disait-on.


  —Viens me rejoindre dans 10 minutes, lui murmura Frost en passant près de lui.


  Kyle sortit de l’immeuble au cœur d’une journée d’automne venteuse. Le ciel était devenu gris pendant qu’ils étaient à l’intérieur, et les feuilles s’arrachaient des arbres sous les bourrasques imprévisibles. Il grimpa sur le rebord de pierre et s’assit. Est-ce que Frost ne l’avait pas déjà tourné en ridicule à cet endroit même? Avant un cours de poésie. Il avait l’impression que c’était arrivé un million d’années auparavant, mais cela ne faisait que trois ans. À l’époque, Kyle doutait encore s’il était magicien ou non.


  Maintenant, il savait que les paratonnerres mettaient souvent du temps à s’épanouir. Il fallait un certain niveau de maturité sexuelle pour que ce type de pouvoir commence à se manifester.


  Ignorant le vent, il sortit son journal et commença à écrire.


  Deux moitiés d’un trou


  Il y a un vide dans mon cœur


  Que seul l’amour peut combler


  Hum. Il fixa d’un air perplexe le court poème qui ne comportait ni rime ni mètres. Puis, il s’aperçut qu’il venait d’écrire un haïku. Quelqu’un devait avoir mentionné cette forme poétique en classe et son esprit y réfléchissait encore. Il se rendit compte qu’il avait remplacé le mot «tout» par «trou». Deux moitiés d’un trou? Était-ce quelque chose comme le son d’une main qui applaudit?


  Il leva soudain les yeux. Est-ce qu’il venait de se passer 10 minutes? Il n’en avait aucune idée. Il descendit doucement de son perchoir, puis s’empressa de traverser la pelouse en direction de Gladius House.


  Il laissa ses livres dans sa chambre en passant, puis grimpa dans la tour jusqu’à celle de Frost. La porte était ouverte, mais il frappa quand même.


  Frost était assis sur le lit, les jambes croisées, avec quelques articles sur la couverture devant lui.


  —Entre.


  Kyle ferma la porte derrière lui.


  —Hum, désolé, je… quand je suis comme ça, je ne vois pas le temps passer.


  Frost haussa un sourcil.


  —Quand tu es comme quoi? Excité comme un bouc?


  Kyle secoua la tête.


  —Après un certain temps, toute cette énergie me rend comme ça.


  Il agita les mains, comme si le geste représentait une meilleure explication que les mots.


  C’était peut-être le cas.


  —Défoncé comme un drogué, déclara Frost.


  Kyle acquiesça.


  —Tes pupilles sont énormes, ajouta Frost. Assis-toi avant de tomber et de te blesser.


  Kyle retira ses souliers et s’assit comme Frost, les jambes croisées. Il regarda les objets entre eux.


  Une pomme, une boucle d’oreille en faux diamant et un petit pot contenant une substance brune. Des feuilles de thé, peut-être?


  Kyle planait tranquillement.


  —Hum, quel sortilège faisons-nous?


  —Je vais essayer l’amulette pour le balai après t’avoir siphonné ce que tu as accumulé.


  Frost indiqua son bureau sur lequel reposait un balai ordinaire et ce qui ressemblait à un dollar Sacagawea(4).


  —D’accord, répondit Kyle. Mais n’es-tu pas suffisamment puissant dans l’état où tu te trouves en ce moment?


  Frost le regarda avec une curiosité non dissimulée.


  —N’as-tu vraiment aucune idée des échelles de magnitude en cause, ici?


  —Des échelles de magnitude? C’est pas de la métaphysique?


  Frost lui sourit de façon compatissante.


  —Kyle, dit-il, tu devrais envisager de prendre au moins un cours d’introduction.


  Kyle était trop heureux d’entendre Frost l’appeler par son prénom pour être fâché qu’il ne connaisse absolument rien en métaphysique. Il avait suivi ce cours en deuxième année, et il n’y avait rien compris. Il avait à peine obtenu la note de passage, et c’était surtout parce qu’il était doué pour la rédaction même quand il ignorait de quoi il parlait.


  —Je prends ça pour un non, alors.


  —Arrête d’essayer de réfléchir autant, dit Frost, quand tu as de toute évidence un handicap.


  —D’accord. Dis-moi seulement quoi faire.


  —J’en ai tout à fait l’intention, répondit Frost en enlevant le couvercle du pot et en y prenant un objet qu’il planta dans la pomme.


  —Un clou de girofle! Mais, un instant, ce n’est pas censé être une orange?


  Frost gloussa.


  —Mais la pomme, c’est le fruit de la tentation.


  —Et le fruit défendu.


  Frost inclina la tête d’un air approbateur.


  —Tu as tout saisi.


  Kyle se sentit traversé par un élan de désir, même si Frost était assis juste devant lui.


  Assis là, intouchable. Il déglutit.


  —Mais d’abord, enlève cette boucle d’oreille et mets celle-là.


  Kyle avait commencé à faire ce qu’il lui avait dit quand il songea à demander:


  —Pourquoi?


  —Parce que, répondit Frost en tenant la pomme entre eux. Tu n’appartiens plus à Caitlyn, mais à moi.


  —Comment savais-tu…


  —Chut. Ce n’est pas le temps de poser des questions au milieu d’un rituel.


  Kyle se tut. Frost se mit sur les genoux et Kyle fit de même.


  —Prends la pomme, mets le clou de girofle entre tes dents, puis passe-le-moi de bouche à bouche, dit Frost.


  Le cœur de Kyle battait à tout rompre. Il prit timidement la pomme dans la main de Frost et la fit tourner jusqu’à ce que le clou de girofle se retrouve devant lui. Il dut détourner les yeux du visage impassible de Frost pendant un moment tandis qu’il embrassait la pomme et en retirait doucement le clou avec ses dents.


  Puis, il se pencha vers Frost qui venait tout juste de sortir la langue pour s’humidifier les lèvres avant que la bouche de Kyle se pose sur la sienne.


  Kyle avait l’intention de demeurer aussi immobile que possible, et il réussit à tenir sa position pendant quelques longues secondes tandis que la bouche de Frost bougeait doucement contre la sienne. Ce déchaînement dans ses oreilles provenait-il du transfert d’énergie? Ou était-ce que sa tête allait exploser?


  Frost s’écarta avec un hoquet, clignant des yeux, et posa une main sur sa poitrine. Tout d’abord, Kyle crut qu’il avait accidentellement avalé le clou, mais il croisa les yeux de Frost, son regard impassible remplacé par un regard avide, et tout à coup, Frost l’attira pour l’embrasser avec beaucoup plus d’intensité. Cette fois, il ne put douter du sursaut d’énergie, et il sentit frémir la plante de ses pieds et son pénis.


  Puis, Frost s’écarta.


  —Merde.


  Kyle se balançait sur place.


  —Hum…


  Frost porta une main à sa bouche et ferma les yeux.


  —Alors, c’est à ça que ça ressemble?


  —Quoi donc?


  Mais Frost ne répondit pas. Quand il rouvrit les yeux, cette lueur d’hostilité qu’il connaissait bien était réapparue. Kyle sentit la déception l’envahir.


  —As-tu besoin que je parte, maintenant?


  Frost inclina la tête, les mâchoires serrées.


  Kyle commença à se lever du lit, les membres raides. Son érection était si forte qu’elle lui faisait mal. Toutefois, il s’arrêta à la porte.


  —Quand… quand puis-je revenir?


  —Au coucher du soleil, répondit Frost d’une voix rauque, comme si sa gorge était douloureuse.


  —Et ne sois pas en retard.


  *****


  Kyle n’en pouvait plus. Il avait besoin de se soulager et devait trouver une personne qui savait comment composer avec lui, quelqu’un pour le ramener sur terre.


  Marjory. Il lui expédia un texto et fut soulagé de constater qu’elle était dans sa chambre. Il se dirigea rapidement vers Camella House en s’efforçant de ne pas marcher trop bizarrement pendant qu’il traversait Harvard Yard. Le vent soufflait de nouveau en bourrasques, alors il remonta son col et enfouit ses mains dans les poches de sa veste.


  Quand il entra dans Camella 3 Ouest, la première personne qu’il vit assise sur le divan dans le salon n’était pas Marjory, mais Indra. Un instant plus tard, Jeanie émergea de sa chambre avec une boîte de biscuits coréens.


  —Et voilà. Oh! Salut, Kyle.


  —Salut, Jeanie. Salut, Indra. Es-tu… une Cam?


  Jeanie pouffa de rire.


  —Et elle l’a toujours été, mais elle n’a pas arrêté de t’éviter comme la peste depuis la première année.


  —Jean! Ferme-la! s’exclama Indra.


  —J’aimerais bien le pouvoir, répondit Jeanie. Kyle, tu devrais attraper Marjory avant que quelque chose survienne.


  —Quoi? Qu’est-ce qui te fait dire ça?


  —Juste une intuition! Maintenant, vas-y! fit-elle en indiquant la porte de Marjory dans le couloir.


  Kyle s’empressa d’aller frapper chez Marjory en se demandant ce qui pouvait bien se passer. N’obtenant pas une réponse immédiate, il tourna la poignée.


  En ouvrant la porte, il découvrit Marjory assise à une extrémité de son lit avec un bras reposant sur la tête de lit d’une manière étrange.


  —Marj? Qu’est-ce qui se passe?


  Elle rit et tendit le bras. La manche de son chandail retomba, dévoilant qu’elle était menottée à la tête du lit.


  —Hum, je ne croyais pas que ce genre de chose te branchait…


  —C’est seulement une précaution, dit-elle en riant toujours. C’est tout un sort qu’on t’a jeté!


  —Tu veux dire celui qui m’oblige à garder le silence?


  —Il y a certainement beaucoup plus que ça. Si tu ne m’avais pas envoyé ce texto pour me dire que tu venais, je n’aurais probablement pas été ici quand tu serais arrivé. Je me suis tout à coup rappelé une course que je devais faire. J’avais presque franchi la porte quand je me suis arrêtée. J’ai fait ça pour m’assurer de ne pas devenir distraite et éviter de quitter quand même la chambre. Il n’y a pas à dire, c’est de la magie rusée.


  Kyle pencha la tête pour se regarder comme s’il pouvait voir le sortilège.


  —Un instant. Tu veux dire qu’on m’a jeté un sort qui t’aurait fait partir? Je pensais que les sorts qui enlevaient le libre-arbitre étaient interdits.


  —Eh bien, j’ai encore mon libre-arbitre au sens où j’aurais décidé de partir en me convainquant que je serais de retour dans quelques minutes, ce genre de chose… Et ce n’est pas tant que ce soit interdit, mais que les conséquences soient vraiment embêtantes.


  Elle haussa les épaules.


  —J’ai lancé la clé là-bas. Elle est sur le plancher, près de tes pieds.


  Kyle se pencha pour la ramasser.


  —J’ai l’impression qu’un certain enchanteur veut te garder pour lui, dit-elle en souriant. Ça veut dire que toi et Frost vous êtes réconciliés, alors?


  Kyle resta interloqué pendant un moment, la clé dans sa main fermée.


  —Hum… J’ai juré de garder le silence.


  —Oh! Mais tout n’est certainement pas parfait entre vous deux, sinon tu ne serais pas venu à moi, n’est-ce pas?


  Elle indiqua les menottes d’un geste.


  —À mon avis, si je promets que nous n’allons pas faire l’amour, le sortilège va nous laisser tranquilles.


  Kyle s’assit près d’elle et lui tendit la clé.


  —Je pense que je vais seulement te dire ce que je peux. J’ai travaillé sur un sortilège. C’est comme ça que je me suis retrouvé dans cette position.


  —Excité, tu veux dire, et non ensorcelé.


  —Euh, ouais.


  Il lui sourit. Les choses étaient toujours si faciles entre eux. C’était si facile de lui parler sans inquiétude; avec elle, il n’éprouvait jamais d’anxiété à propos de quoi que ce soit.


  —Par où commencer, par où commencer…, fit Kyle en réfléchissant. Hé, tu connais le nouveau copain de Cee?


  —Le gars plus âgé? Ouais, je l’ai rencontré.


  —C’est un Gardien. Et il est ici pour enquêter sur des perturbations qui se produisent aux alentours. Il a essayé de me faire avouer que j’avais provoqué des éclairs, l’autre jour.


  —Et c’est vrai?


  —Non, c’est ça qui est étrange. Mais comme il fourre son nez un peu partout, je n’ose pas.


  —Oui, c’est étrange. Je n’avais jamais rencontré un Gardien jusqu’ici. En fait, en le sachant.


  Elle haussa les épaules.


  —Sais-tu pourquoi ils veulent te faire porter le chapeau?


  —Aucune idée. De toute façon, j’ai utilisé l’autre méthode pour… pour me recharger. Et le résultat, c’est que j’éprouve…


  —Un immense besoin de te libérer?


  —Ouais.


  —J’aimerais pouvoir t’aider, dit-elle en se frottant les cuisses et en soupirant. Le sortilège est puissant. Je parierais que j’y ai seulement résisté suffisamment pour le contrer parce que c’était probablement la première fois que Frost employait ce sortilège.


  —Qui a dit que c’était Frost?


  —Moi, parce que tu as promis de te taire, tu te souviens? Dis que j’ai tort. Non? Alors voilà.


  —D’accord, mais est-ce que le sortilège nous empêcherait de le faire si nous le voulions vraiment?


  Elle fit tourner les menottes au bout de son index.


  —Probablement pas. La plupart des sortilèges qui visent à empêcher quelqu’un de faire une chose arrêtent de fonctionner quand on surmonte le sortilège initial. C’est un peu comme si on empêchait une porte de s’ouvrir pour que les gens entrent, mais que quelqu’un grimpait par la fenêtre; la personne ne s’en trouverait donc pas affectée.


  —Alors, est-ce que ça signifie que nous devrions essayer?


  —Pauvre chou, dit-elle en se penchant pour lui embrasser les cheveux. Et tu sens bizarre.


  —Ah oui?


  —Ça doit seulement être le sortilège qui agit en te faisant paraître moins attrayant à mes yeux.


  —Attends, attends une seconde.


  Kyle leva les mains et retira la boucle d’oreille, qu’il déposa doucement sur la commode.


  —Et maintenant? demanda-t-il.


  Elle frôla son nez contre son oreille.


  —Oh, c’est beaucoup mieux.


  —D’accord, alors.


  Mais elle s’adossa de nouveau contre la tête de lit.


  —Arrête un peu et réfléchis, tout de même, Kyle. À ton avis, ça signifie quoi quand quelqu’un te jette un sort pour s’assurer d’une exclusivité sexuelle?


  «À mon avis, ça veut dire qu’il a trouvé un autre moyen de tirer sur ma laisse», pensa Kyle, l’espoir jaillissant sous le cynisme de la réflexion.


  Frost ne voulait pas qu’il soit avec quelqu’un d’autre. Ça devait certainement avoir une importance. Pourquoi se soucierait-il des gens avec qui Kyle couchait à moins… à moins qu’il ne s’en soucie vraiment?


  —Il est tordu, dit Kyle.


  —Tu as bien raison.


  —Je suis encore un peu préoccupé à propos du fait de me libérer en toute sécurité, dit Kyle. Je suppose que je pourrais le faire à la main et voir ce qui arrive.


  —Si tu décides de faire ça, va dans une des salles protégées de Sassamon House.


  Kyle acquiesça.


  —Oui, bonne idée, dit-il.


  Il se leva et remit la boucle d’oreille.


  —Cette promesse de silence est chiante, quand même, dit-il en secouant la tête. Je voudrais vraiment te demander conseil à propos de certaines choses.


  —Essaie de l’écrire dans ton journal et laisse-le quelque part où je pourrai le lire, dit-elle, tandis qu’il s’apprêtait à sortir.


  —Ça va marcher?


  —Pas si le sortilège a été fait convenablement, mais ça vaut la peine d’essayer, dit-elle en hochant la tête.


  —D’accord. Je vais garder ça à l’esprit.


  Ils revinrent ensemble dans le salon pour trouver Jeanie en train de manger ses biscuits tout en passant d’une chaîne de télé à une autre.


  Elle parut surprise de les voir, puis elle leur tendit la boîte.


  —C’était drôlement rapide, même pour vous deux. Et silencieux.


  —Oh, en fait, on n’a pas fait l’amour.


  Kyle prit la botte par réflexe. Elle contenait des biscuits minuscules en forme d’ours remplis de chocolat, avec de petits pandas imprimés dessus. Kyle en saisit une poignée.


  —Alors, Indra aurait tout à fait pu rester. Elle est descendue à toute vitesse parce qu’elle ne voulait pas entendre ça. Elle est allergique aux bruits de jouissance des garçons, tu sais.


  Marjory éclata de rire, mais Kyle se contenta de dire:


  —Ouais, je sais. Incroyable! Elle a vécu juste en bas pendant tout ce temps et je ne l’ai jamais rencontrée? Pas surprenant qu’elle ait pensé que j’étais prêt à baiser tout ce qui bougeait.


  —Non, elle pense ça à propos de tous les hommes. Ce n’est pas qu’elle ait tort, compte tenu des exemples qui abondent ici…


  Jeanie écrasa l’emballage dans sa main et le lança vers la porte d’Alex, qui était entrouverte, comme d’habitude.


  Alex sortit la tête.


  —Tous les hommes sont de supers beaux mecs? C’est ce que tu viens de dire?


  —Quelque chose du genre, répondit Jeanie en lui tirant la langue.


  —Oh, rentre ça dans ta bouche, sinon je pourrais aller la mordre, la taquina Alex.


  Ce à quoi répondit Jeanie par un geste de dérision et lui lança un oreiller. Alex rentra dans sa chambre en riant. C’était bien de les voir de si bonne humeur l’un avec l’autre, même s’ils n’étaient plus un couple. Ils avaient traversé de graves crises pendant l’été et, pourtant, ils étaient restés amis.


  Kyle se demanda s’il parviendrait un jour à être aussi à l’aise avec Frost. Comment une personne pouvait-elle passer d’une telle passion à une telle spontanéité?


  *****


  Il grimpa l’escalier de la tour en songeant au moment du coucher de soleil, même si le ciel gris ne lui permettait pas de le voir. En fin de compte, il n’avait rien fait pour se libérer de sa tension sexuelle à part éviter d’en accumuler davantage. Il supposa qu’elle se dissiperait au fil du temps. Il régla l’alarme de son téléphone pour qu’elle se déclenche quand il ne resterait que 10 minutes, puis s’installa sur le palier, près de la porte de Frost, avec son journal.


  Il feuilleta les pages de poésie qu’il avait écrites ces derniers jours. Personne n’avait réussi à concocter un philtre d’amour qui fonctionnait vraiment, y était-il écrit, mais le parfait poème serait irrésistible.


  Aucun de ces poèmes n’était parfait. Kyle se sentit tout à coup mal à l’aise en les lisant. Frost avait gardé son journal toute la nuit, cette fois-là… supposément pour copier le poème qu’il avait en fin de compte déjà lu. Alors, si ce n’était pas pour copier le poème, qu’avait-il fait avec son journal? Kyle se mit à tourner les pages comme s’il pouvait deviner lesquelles Frost pouvait avoir lues. Merde. Il n’y avait pas que de la poésie. Il y avait des réflexions, la lettre à Jove… L’avait-il écrite avant ou après que Frost ait emprunté le journal? Kyle ne parvenait pas à s’en souvenir.


  Il prit une profonde inspiration en essayant de se calmer. Si Frost avait simplement dit qu’il voulait lire chaque page du carnet, Kyle le lui aurait prêté. Pour l’amour de Circé, Frost était entré dans sa tête. Qu’est-ce que Kyle avait à cacher? Rien. Et il ne voulait pas se cacher.


  Et même si Frost laissait parfois tomber des remarques désobligeantes sur sa virilité, il n’avait tout au moins jamais critiqué sa poésie.


  Kyle se demanda ce qu’il penserait de sa thèse de première année. Puis, à ce moment, son téléphone résonna doucement.


  Il se leva et frappa. Frost ouvrit brusquement la porte. Il était quelque peu échevelé, ses joues étaient rouges, et il était pieds nus. Kyle aurait dit qu’il donnait l’impression d’avoir été interrompu pendant une baise torride, sauf que Frost était de toute évidence seul dans la chambre.


  —Tu arrives tôt.


  —Je peux attendre, répondit Kyle.


  —Non, entre.


  Frost laissa Kyle fermer la porte et alla s’asseoir sur le lit en tailleur, comme il Pavait fait la dernière fois. Il examina Kyle avec un regard franc.


  —Tu as l’air d’être plus toi-même, à présent.


  —Tu veux dire que je ne suis pas à moitié dingue, dit Kyle en allant lentement s’asseoir au bout du lit, tout en faisant attention de ne pas trop laisser voir son érection et de ne pas effrayer Frost comme quelque chat capricieux. Toutefois, Frost ne souleva aucune objection au fait que Kyle s’assoie sur le lit.


  —Comment s’est passé le sortilège des balais?


  —Très bien, merci. Assez bien pour que j’envisage le sortilège entre le chevalier et la reine, maintenant…


  Frost se lécha les lèvres, mais ne sembla pas s’en rendre compte.


  —Puisque nous avons quelques minutes, ajouta-t-il.


  —D’accord, qu’est-ce que nous devons faire? demanda Kyle.


  —Tu n’as rien à faire sauf… sauf…


  Frost hésita, comme s’il venait de donner une mauvaise réplique dans une pièce.


  —Sauf m’embrasser.


  Kyle faillit émettre un commentaire sarcastique. Il faillit aussi hausser un sourcil sceptique, mais une petite voix au fond de son crâne (qui ressemblait juste un peu à celle de Marjory) lui suggéra qu’il s’agissait peut-être seulement d’une façon pour Frost de lui demander de l’embrasser à nouveau.


  —D’accord, dit Kyle. Juste comme ça?


  —Hum, mets ta main derrière ma tête et… Je vais te dire quand arrêter. Ferme les yeux et tu vas… Je pense que tu vas sentir le changement quand il va se produire.


  Frost semblait terrifié. Comme s’il était mort de peur et qu’il essayait de le cacher. Ses paroles avaient assez de sens, mais il y avait un tremblement dans sa voix que Kyle ne pouvait pas attribuer au désir sexuel ou à la tension.


  Il plaça sa main à l’endroit que Frost avait indiqué, puis l’attira vers lui. Il murmura dans son oreille:


  —Je vais arrêter aussitôt que tu le voudras, d’accord?


  —D’ac… cord…


  Kyle attrapa la dernière syllabe dans sa bouche et la savoura. Il restait, quoi, cinq minutes avant le coucher du soleil? Il pourrait facilement s’habituer à de pareils baisers de plus de cinq minutes. Il ne fallut à Frost que quelques secondes pour passer de la timidité à l’avidité. Kyle s’imagina qu’il pouvait encore goûter le clou de girofle tandis que sa langue glissait entre les lèvres de Frost. Bientôt, il se mit à savourer les sons familiers, avides, les absorbant comme de la crème à mesure que Frost les émettait.


  Kyle n’avait aucune idée du moment où ils bougèrent suffisamment pour se retrouver allongés l’un en face de l’autre sur le lit. Mais il le remarqua quand Frost le poussa sur le dos et s’occupa du baiser. Sa main glissa instinctivement dans le dos de Frost, puis plus bas, vers la courbe de ses fesses.


  Un instant… Il n’y avait pas de grande différence, mais ses mains semblaient se souvenir de la forme de celles de Frost et il y avait là quelque chose d’anormal. Frost lui avait dit de ne pas s’arrêter avant qu’il l’ordonne…


  Toutefois, Frost avait senti son moment d’hésitation et il s’écarta. Kyle leva les yeux vers ce qui semblait être plus ou moins le visage habituel de Frost, sauf que ses lèvres étaient beaucoup plus rouges. Ses yeux étaient du même bleu que d’habitude.


  —Qu’est-ce que tu vois? dit Frost de sa voix féminine.


  —Tu… Je pense…, balbutia Kyle en clignant des yeux.


  C’était comme si l’image tressautait. Frost lui prit la main et la plaça sur la courbure de son sein, et Kyle s’aperçut qu’il était devenu femelle. Mais pendant un moment…


  Frost descendit de sur lui et Kyle en éprouva de la déception, même s’il était aussi impatient de voir si le sortilège avait fonctionné.


  —Ferme les yeux. D’accord. Ouvre-les, maintenant. Qu’est-ce que tu vois?


  Kyle cligna à nouveau des yeux.


  —C’est comme… une illusion d’optique. Si je sais quoi chercher, je vois ta forme femelle. Mais quand j’arrête de me concentrer…


  —Tu vois le mirage.


  Ses yeux pétillaient.


  —Génial! Même ta voix change, dit Kyle en s’assoyant.


  Frost s’assit lourdement sur sa chaise de bureau.


  —Eh bien, je te concède ça, Wadsworth: c’était une bonne idée de le faire au coucher du soleil. As-tu appris ça au cours d’improvisation rituelle?


  Kyle haussa les épaules.


  —En quelque sorte. Il me semblait que c’était le genre de chose qu’on trouverait dans un conte de fées. Alors, j’ai pensé que ça valait la peine d’essayer.


  Frost inclina la tête.


  —Question suivante. À quel point ce mirage est-il puissant?


  —Comment pourrions-nous le dire?


  Frost mâchouilla sa lèvre.


  —Je n’ose pas aller en bas. Si ça n’a pas tout à fait marché… ce serait catastrophique.


  —Et Persy?


  —Quoi, Persy?


  —Tu pourrais lui demander de monter et de voir, dit Kyle. Mais ne lui dis pas que c’est ce que tu veux vérifier.


  Frost prit son téléphone sur le bureau et envoya à toute vitesse un texto. Quelques instants plus tard, il émit un bruit d’exaspération et tapa encore. La lueur de son téléphone illumina ses yeux.


  Ses yeux à elle, se rappela Kyle, sauf que ce n’était peut-être pas tout à fait exact. Il décida d’employer n’importe quel pronom qui lui viendrait à l’esprit à un moment ou à l’autre. Son pénis, qui palpitait de nouveau, se foutait de quel pronom Frost utilisait.


  Frost renifla d’un air dégoûté.


  —Il refuse de venir. Il est convaincu que nous essayons de l’entraîner dans une sorte de ménage à trois vicelard.


  —Hélas, blagua Kyle en suscitant un regard de la part de Frost, mais un regard bien peu méchant par rapport à ce qu’il aurait pu être.


  Frost réfléchit à la situation quelques instants de plus.


  —Nous devrions au moins vérifier si le sortilège fonctionne avec les gens normaux.


  —Il faut quand même descendre au rez-de-chaussée pour sortir, souligna Kyle. Et Megan est prête à bondir à la seconde où elle va nous apercevoir.


  Une lueur s’alluma dans le regard de Frost.


  —Non, ce n’est pas nécessaire de descendre.


  Il alla ouvrir l’armoire et Kyle vit le balai qui s’y trouvait.


  —Mais tu ne peux pas voler dans l’état où… Oh! Tu veux dire tous les deux sur le même balai.


  —Je crois me rappeler que tu connais bien le concept, dit Frost.


  Il décrocha l’amulette qu’il avait faite d’où elle pendait, à côté de l’armoire. Ensuite, il dénoua le ruban, puis ouvrit un tiroir pour en tirer une nouvelle bobine, en déroulant une longueur suffisante pour les entourer tous les deux.


  —Tu es sûr que ça va marcher? demanda Kyle pendant que Frost ouvrait la fenêtre.


  —Où crois-tu que j’étais avant que tu arrives? Ça marche parfaitement.


  Frost enfila une paire de chaussures et un blouson, puis regarda Kyle.


  —Tu veux m’emprunter un blouson? ajouta-t-il. Il risque de faire froid, en volant.


  Kyle secoua la tête. Il avait des façons magiques de se réchauffer, et avec Frost pressé contre lui, il ne pensait pas avoir de difficulté à demeurer au chaud.


  Ils grimpèrent sur la partie horizontale du toit et se mirent en position. C’était un balai à manche plutôt court, et Kyle prit le devant, Frost lui serrant la poitrine derrière lui. Il pouvait sentir la douce pression de sa poitrine contre son dos et le dur manche de bois entre ses jambes.


  —Si tu es vraiment doué, lui dit Frost dans l’oreille, tu pourrais nous faire léviter sans qu’on ait à sauter du rebord.


  Kyle se contenta de sourire. Il était débordant d’énergie et pouvait sentir la pulsation de puissance à travers l’amulette. Pourquoi donc les sortilèges des amulettes s’atténuaient-ils à l’usage? Pourquoi fallait-il les recharger? Un mystère à examiner plus tard. Il prit une profonde inspiration et ils s’envolèrent.


  Quand ils eurent dépassé les clochers des églises et qu’ils regardaient en bas les sentiers entrelacés de Harvard Yard et les immeubles autour, il dit:


  —Dans quelle direction?


  Frost indiqua une vive lueur que reflétait le bas de quelques nuages.


  —Rue Lansdowne. Ou tout au moins Kenmore Square. Ce qu’on voit là-bas, ce sont les lumières du parc Fenway.


  Kyle croyait que la saison de baseball était terminée, mais il avait été trop occupé pour la suivre, dernièrement. Il tourna le balai dans cette direction et ils flottèrent sur le vent qui sifflait dans ses cheveux.


  Frost avait raison. Il faisait froid, mais Kyle s’en fichait. Il générait sa propre chaleur, comme un moteur, pendant qu’ils suivaient les méandres de la rivière vers la baie et ciblaient l’énorme enseigne au néon qui constituait le point de repère du Kenmore Square. Kyle chercha un endroit convenable pour atterrir.


  —Tu as des suggestions d’endroits où nous poser?


  —Là. Au sommet de l’immeuble. Tu connais quelques sortilèges de déverrouillage?


  —Non, mais tu devrais pouvoir m’en enseigner quelques-uns.


  Frost maugréa un peu, mais Kyle les déposa doucement sur le toit plat d’un immeuble rectangulaire, qui se trouva être un hôtel.


  —Garde l’amulette autour de ton cou, dit Frost, ainsi tu pourras porter le balai. Personne ne verra à quoi il sert et nous ne risquerons pas de le perdre ici.


  La porte de l’escalier n’était pas verrouillée et ils descendirent rapidement jusqu’au rez-de-chaussée. Frost traversa le foyer d’un pas déterminé, Kyle le suivant à grandes enjambées.


  Ils descendirent la rue, au-delà des bars et des restaurants. Frost les fit entrer dans une librairie, où il parcourut nonchalamment les rayons de livres. Finalement, il alla voir un commis pour lui poser une question, obtint une réponse, puis sortit. Ensuite, ils allèrent dans un dépanneur.


  Frost parcourut les allées, puis choisit une boisson dans l’un des réfrigérateurs.


  —Prends-en une pour moi aussi, dit Kyle.


  Frost lui décocha un regard.


  —Je vais te rembourser plus tard, insista Kyle. J’ai soif.


  —Ça aura l’air étrange si j’en achète deux, mais que je suis tout seul, murmura Frost. Maintenant, tais-toi.


  Il alla payer à la caisse et Kyle comprit vite pourquoi Frost tenait particulièrement à paraître seul.


  Il faisait du charme à la caissière. Kyle recula jusqu’à un endroit où il ne risquait pas de se faire pousser ou qu’on trébuche sur lui, alors il ne pouvait pas entendre les paroles, mais il voyait la façon dont elle souriait. La caissière était une sorte de hippie à la chevelure ondulée, qui portait un bandeau et une blouse fleurie.


  La conversation se prolongea pendant un moment. Un gars en blouson de cuir se mit en file derrière Frost et essaya de se faire remarquer de manière menaçante. Kyle se demanda quels problèmes ils s’attireraient s’il frappait le gars avec un balai pendant qu’il était invisible. Mais à ce moment, Frost prit sa monnaie et la boisson, puis sortit rapidement.


  Kyle sortit aussitôt derrière lui. Frost s’était appuyé contre une rampe et prenait une grande gorgée de la bouteille.


  —Puis? demanda Kyle.


  —Puis quoi?


  Frost regardait les passants. Les trottoirs étaient peuplés de gens qui entraient et sortaient des cafés et des bars.


  —Es-tu convaincu que le mirage fonctionne? En tout cas, j’avais vraiment l’impression que miss Hippie aurait mangé dans le creux de ta main.


  Frost fit un petit signe d’acquiescement.


  —Es-tu certain qu’elle n’était pas lesbienne, toutefois? Je veux dire, il faut considérer la chose.


  Frost maugréa.


  —Tu es jaloux.


  —Tu as foutument raison. Je suis jaloux, répondit Kyle malgré lui.


  Frost lui lança de nouveau un regard comme s’il ne s’y était pas attendu non plus.


  —La plus grande faveur qu’un monarque puisse accorder, dit-il d’une voix douce, c’est de l’attention.


  Kyle ne répondit pas, se contentant d’agripper fermement le manche du balai.


  Frost prit une autre gorgée en tétant presque la bouteille, sans jamais quitter Kyle des yeux. Ses lèvres étaient luisantes et humides quand il retira le contenant de sa bouche. Puis, il offrit la bouteille à Kyle en la secouant légèrement.


  Kyle la prit, but et la lança dans une poubelle à quelques mètres deux, puis il se lécha les lèvres.


  —La deuxième plus grande faveur, c’est du Gatorade?


  Frost rit.


  —Retournons.


  —Tes désirs sont des ordres.


  Frost sourit.


  Volant au-dessus de la rivière, Kyle les fit tourner vers la baie plutôt que vers le campus. Frost ne dit mot. Ils descendirent en piqué près du toit du musée des sciences, puis jusqu’au chantier maritime. C’était probablement son imagination, mais même le fait de croire que Frost le tenait solidement serré, se pressant avec ardeur contre lui, le rendait heureux.


  Mais au moment où ils prirent l’amont de la rivière vers le campus, ils comprirent que quelque chose n’allait pas.


  —C’est la Tour, dit Kyle.


  La Tour de garde blanche était normalement invisible, même pour ceux qui possédaient le don de la Vue. Maintenant, elle brillait comme un phare, comme un fuseau ivoire contre le ciel sombre.


  —Vas-y, dit Frost, ce que Kyle s’empressa de faire.


  Chapitre 8


  Kyle vola directement à travers l’une des fenêtres cintrées de la Tour et aperçut les quatre maîtres d’école luttant dans un maelstrom. Un tourbillon d’objets virevoltant dans les airs – bricoles, chandelles, cartes de tarot, et autres – semblait les empêcher d’atteindre Dunster, qui criait du centre:


  —Prenez garde! Le temps est venu! Les Jours de feu sont arrivés!


  Kyle grimaça quand une carte en vol lui érafla la joue. Il en repoussa une autre et se retourna pour mettre Frost à l’abri.


  —Baisse-toi.


  Ils s’accroupirent et virent le doyen Bell sur le plancher aussi, apparemment évanoui. Bran Gravenor était penché sur lui, tenant un linge contre la tempe du doyen. Kyle ne vit personne d’autre.


  Dunster leva les bras, les manches de sa longue toge fouettant l’air. Le vent tourbillonna vers le haut, faisant remonter les débris encore davantage, et il récita:


  Tous les fils que nous avons tissés ensemble


  Sont devenus le nœud coulant autour de nos cous


  Tirez sur un fil et le tissu se défera


  Et tout tombera à travers le trou dans le filet


  Sans père


  Chaque mot que nous prononçons, plus fort nous devons crier


  Plus la crise s’aggrave


  La salive même projetée de nos bouches


  Laissera les mers sèches comme des ventres stériles


  Sans mère


  Quels idiots vous êtes de protéger vos cœurs


  Vous les enfermez pour qu’ils pourrissent ou meurent


  Vos propres peurs qui vous divisent


  Vous empêchent de vous épanouir


  Sans frère!


  Puis, il s’effondra et tout se mit à retomber dans un soudain fracas. Madeleine Finch se précipita pour l’aider. Tous les autres s’approchèrent un peu plus prudemment.


  Elle leva les yeux vers maître Brandish.


  —Il est mort.


  —Quoi? Ne sois pas ridicule, Madeleine. Tu sais que son métabolisme est extrêmement lent…


  Mais madame Finch se contenta de secouer la tête. Maître Brandish s’agenouilla près d’elle, repoussant l’Épée d’un côté, et tâta elle-même son pouls.


  Elle hocha la tête très lentement.


  —Il semble certainement… parti. Mais je ne croirai pas qu’il est mort avant qu’il commence à se décomposer.


  Bell se redressa avec un grognement, un filet de sang en évidence dans sa chevelure blonde.


  —Comme je le disais à monsieur Gravenor ici présent, un peu plus tôt, nous avons des problèmes plus graves qu’un paratonnerre dévoyé.


  Il regarda Kyle et Frost, mais ne sembla pas étonné de les voir là.


  —Effectivement, dit Gravenor, je savais que vous aviez des problèmes, mais je n’avais aucune idée qu’ils étaient graves à ce point.


  Brandish saisit l’Épée.


  —Que lui avez-vous dit? Qu’est-ce qui a causé cette… cette crise?


  Le Gardien haussa les épaules.


  —Nous sommes venus voir s’il pourrait nous éclairer à propos des Femmes perdues.


  —Les Femmes perdues?


  Madame Finch intervint:


  —Nous avons vu plusieurs sensitifs désorientés, à Faiella House. Des personnes ordinaires avec le don de la Vue et des choses comme ça. Ils ont les mêmes problèmes que nos gens, sauf qu’ils ignorent complètement ce qui leur arrive. Mais il ne s’agit pas que de femmes.


  —Nous les appelons «Femmes perdues» parce qu’elles sont égarées entre le monde ordinaire et le monde magique, dit Gravenor. J’ai déjà vu ça. D’habitude, ça se produit quand un impudent expert en arts ésotériques ne peut résister à avoir un harem.


  Ses yeux vinrent de nouveau se poser sur Kyle.


  Mais Kyle ne lui prêtait pratiquement aucune attention. Il récitait mentalement les dernières paroles de Dunster en essayant de s’en souvenir exactement. Étaient-elles prophétiques ou représentaient-elles un simple avertissement? Qu’avait aperçu Dunster dans ses visions qui puissent déclencher une telle envolée?


  —Et vous avez demandé à Dunster de chercher ces Femmes perdues? demanda Brandish.


  Bell secoua la tête.


  —Non. Nous ne nous sommes pas rendus jusque-là. Nous l’avons seulement sorti de sa transe.


  À ce moment, maître Lester s’avança, sa baguette à la main, la brandissant comme le ferait un chef d’orchestre pour attirer l’attention de ses musiciens. Il se tourna vers le mur de pierre blanche au-dessus des arches, puis fendit violemment l’air de sa baguette. Des fragments de pierre s’arrachèrent du mur et tombèrent en une pluie sur le sol. Il refit deux fois le même geste tandis que Kyle se protégeait chaque fois les yeux contre les morceaux de marbre qui tombaient.


  Quand ils relevèrent la tête, les dernières paroles de Dunster étaient gravées dans la pierre.


  Puis, ils baissèrent les yeux et virent maître Lester s’effondrer sur les genoux.


  —Non! s’écria madame Finch, en se précipitant pour le soutenir.


  Mais Kyle arriva le premier.


  —Ah, dit Lester tandis que Kyle l’aidait à s’étendre et posait sa tête sur ses genoux. Comme j’aurais voulu passer des heures à discuter de votre poème avec vous! Je crains d’avoir gaspillé mon temps, Kyle Wadsworth.


  —Monsieur…


  —Écoutez-moi bien. Votre poème est le coffre au trésor et celui de Dunster est la clé. Celui de Dunster est la clé.


  Il respira comme si ce geste exigeait toute sa force.


  —Et Frost…


  Il prit une autre respiration, puis ferma les yeux.


  Madame Finch posa sa main sur son front.


  —Il est vivant, mais très faible.


  Bell se remit péniblement sur pied.


  —Je veux que tous les enchanteurs parmi le personnel travaillent sur les murs et les portails, commença-t-il.


  Mais maître Brandish écarta les bras.


  —Non. Vous voulez qu’ils finissent comme Lester? Ou Dunster? Pas de sortilèges importants. Cela doit être ce à quoi il faisait allusion.


  Elle se servit de l’Épée pour indiquer les lettres gravées.


  —«Chaque mot que nous prononçons» représente chaque sortilège que nous jetons.


  —Ne sois pas ridicule, Callendra. La Tour brille comme un phare et elle va attirer tous les gens magiques des environs. Ils devront trouver un refuge quand ils arriveront.


  —Dites aux gens de la sécurité du campus ordinaire de tenir les curieux à distance; les visiteurs magiques devraient savoir qu’ils doivent entrer par le portail McKean pour qu’on les autorise à venir. Pas de grand déploiement de force, s’il vous plaît.


  Elle secoua la tête, comme si elle savait que c’était inutile.


  —Kyle, ajouta-t-elle, qu’est-ce qu’il vous a dit?


  —Que… mon poème est un coffre au trésor et que c’est la clé, dit-il en indiquant d’un geste le haut mur où s’étalait au-dessus d’eux le poème de Dunster. Et il a commencé à dire quelque chose à propos de Frost.


  Bell soupira.


  —Madeleine, j’ai convoqué les guérisseurs. Nous allons les amener tous les deux à Faiella House. Callendra, vous devrez rassembler le personnel pour une réunion en bas. Je vais…


  La voix lui manqua un moment tandis que maître Brandish portait une main à sa propre bouche.


  —Je vais rester ici.


  Kyle fut bouleversé de voir des larmes jaillir de ses yeux, mais elle se tenait droite.


  —Très bien. Monsieur Wadsworth, Monsieur Frost, je m’attends à ce que vous me racontiez tout ce que vous savez dans une heure. Peut-être deux. Maintenant, retournez à la résidence et n’en sortez pas. Personne ne doit quitter sa résidence, en ce moment.


  Kyle souleva le balai.


  —Utilisez les escaliers, s’il vous plaît, ajouta maître Brandish d’un ton impératif.


  Kyle et Frost commencèrent leur descente, Frost en tête. Ils avaient à peine descendu quelques marches de l’escalier en spirale quand ils croisèrent un groupe de guérisseurs qui montaient à toute vitesse.


  «Comme c’est différent de la dernière fois où j’ai descendu ces marches», songea Kyle, qui ne pouvait éviter de se souvenir de cette nuit.


  Ils avaient descendu une vingtaine de marches de plus quand Kyle fut saisi d’un vertige. Il s’appuya contre l’un des murs courbés. Mais quand il ferma les yeux, tout ce qu’il vit, ce furent les cartes qui s’échappaient de sa poche, leurs images impassibles ressemblant à une accusation.


  «Toi. Tu n’es pas assez doué. Tu ne les mérites pas. Tu ne mérites pas d’être aimé.»


  Il avait besoin de s’asseoir, de mettre sa tête entre ses genoux pour arrêter le tournis, mais il avait peur de bouger. La gravité semblait le tirer puissamment vers le bas, l’invitant à dégringoler l’escalier.


  —Qu’est-ce qui ne va pas? demanda Frost d’un peu plus bas.


  «Tout va de travers», aurait voulu répondre Kyle, mais il ne put prononcer les mots.


  —Tu fais de l’hyperventilation, dit Frost, qui s’était approché.


  —Ceci… je…


  Aucune phrase ne sortait.


  Puis, il sentit une main se poser timidement sur son dos, essayant de le réconforter.


  Eh bien, ça fonctionnait. Il se mit en position assise, toujours adossé au mur, et la main devint un poids réconfortant.


  —Je vais… Ça ira…, réussit-il à dire, même s’il n’était pas certain d’y parvenir.


  —Ça ne peut pas être parce que tu as peur des hauteurs, dit Frost en saisissant le balai dans son autre main.


  —Non. Seulement de l’abandon, répondit Kyle nonchalamment.


  Pourquoi est-ce que cela n’avait pas été aussi évident auparavant qu’en ce moment? Alex, Ciara et Frost, tout cela en même temps deux ans plus tôt… Mais il avait réglé les choses avec Alex et lui avait pardonné d’être parti. Et il avait depuis constaté que ce qu’il avait vécu avec Cee n’avait été qu’un amour d’adolescent, tout au plus. Il avait clairement compris cela en la voyant récemment. Il éprouvait encore beaucoup d’affection pour elle, mais elle n’était pas son âme sœur. En réalité, il avait davantage été amoureux avec l’idée d’être amoureux qu’il ne l’avait vraiment aimée.


  Mais s’il avait surmonté cette rupture et le fait qu’Alex l’ait quitté, pourquoi en souffrait-il tant maintenant? La blessure semblait de nouveau récente et profonde.


  —Sans mère, murmura Frost. Sans père.


  Kyle inclina la tête.


  —Es-tu sur le point de pleurer? S’il te plaît, ne commence pas. Je ne suis pas sûre de pouvoir le supporter, dit Frost.


  —Et je doute de pouvoir supporter que tu t’enfuies, cette fois, dit Kyle.


  En fait, il n’était pas sur le point de pleurer; il se sentait trop brisé pour ça. Il avait l’impression que tout se dévoilait en lui.


  Il leva les yeux. Frost le regardait intensément. La fille Frost, bien qu’il lui fallût un moment pour le remarquer tellement les deux aspects étaient semblables.


  —Tu comprends, maintenant, dit Frost.


  —Je comprends quoi?


  Frost inclina la tête à son tour.


  —Nous sommes pareils, après tout.


  Mais Kyle n’en était pas vraiment certain.


  —J’avais honte, en grandissant. Ça n’a même pas de sens, mais j’avais honte de ne pas avoir de parents. Comme si quelque chose n’allait pas avec moi, comme si c’était ma faute, d’une façon ou d’une autre.


  Frost hocha la tête.


  —Comme s’il y avait quelque chose… qui n’allait pas en moi. J’avais honte d’emmener des amis à la maison. Mais quand je suis arrivé ici, j’ai découvert que ce qui n’allait pas allait en fait très bien. Ou j’ai découvert ce qui me manquait. Ou…


  —Quelque chose comme ça, intervint Frost.


  —Et ça signifiait que c’était bien. J’étais normal, après tout. Et je pouvais aimer les gens et les gens pouvaient m’aimer en retour. Et les gens allaient m’aimer et ne me quitteraient pas. Bon Dieu, ça sonne tellement stupide de le dire comme ça.


  —Mais tu t’es rendu compte que les gens pouvaient te briser le cœur, après tout.


  —Ouais, répondit Kyle d’une voix tremblante.


  —Alors, rédige un poème là-dessus plus tard, dit Frost. Mais tu le vois, maintenant. À quel point nous sommes semblables? Nous sommes tous les deux le résultat du passé. Je veux quelqu’un qui ne me blessera jamais. Tu veux quelqu’un qui ne te quittera jamais. Mais ce que j’ai, c’est quelqu’un qui ne me quittera jamais, et ce que tu as, c’est quelqu’un que tu ne peux pas t’empêcher de blesser.


  Kyle cligna des yeux de surprise.


  —Qu’est-ce que tu veux dire par là?


  Frost retira sa main.


  —Je pense que je viens de l’exprimer aussi clairement que possible. Ce n’était pas facile.


  —Je… ouais, bien sûr. Désolé. Neva pas croire que je ne t’en suis pas reconnaissant.


  Il lutta contre la panique.


  —Ça ne veut pas dire que mon pauvre cerveau peut comprendre, par contre, ajouta-t-il. S’il te plaît, je veux simplement…


  —Donne-moi ta main, dit Frost.


  Elle la prit entre les siennes.


  —C’est mieux?


  —C’est stupide si je te dis que oui?


  —Tu es une personne très sensuelle, Kyle Wadsworth. C’est une chose que j’ai apprise.


  —Merci, dit-il en essayant de se rappeler ce qu’il était sur le point de dire avant de frôler la panique. Je ne veux pas te faire de mal. Est-ce qu’il y a un moyen de l’éviter?


  Elle acquiesça d’un air grave.


  —Oui. Et nous le faisons déjà.


  —Oh. Comme les trucs de la reine des Fées.


  —Bien dit, répondit-elle, mais son insulte fut adoucie par le fait qu’elle lui serrait la main.


  Ils demeurèrent assis en silence pendant un moment, écoutant le vent souffler contre les pierres.


  Frost reprit la parole en premier.


  —As-tu peur?


  —Que tu m’abandonnes?


  —De la fin du monde.


  —Ouais, mais j’ai plus peur que tu m’abandonnes.


  Il aurait aimé qu’elle lui promette de ne jamais le laisser, mais en quoi cela le blesserait-il moins si elle partait?


  Elle fit une moue.


  —Je n’ai plus aussi peur de toi qu’avant, dit-elle. Viens, maintenant. Brandish va nous tomber dessus si nous ne descendons pas à la résidence.


  Kyle se remit péniblement sur pied.


  —Désolé. C’est seulement… que tout ça m’a envahi d’un coup. À cause de la dernière fois où nous étions ici. Cette nuit m’a tout rappelé, cette peur qui m’habite que les gens m’abandonnent par ma faute.


  —Ce n’était pas exactement la nuit la plus facile pour moi non plus.


  —La nuit. Est-ce qu’il faisait nuit? demanda Kyle en descendant derrière elle, une marche à la fois.


  —C’était la nuit ou presque. Je pouvais sentir mon sortilège se mettre en œuvre. C’était comme si mon pire cauchemar prenait vie.


  Elle lui tenait toujours la main.


  —Et ce n’est pas juste une expression, poursuivit-elle. Quand j’étais adolescent, j’avais constamment des cauchemars dans lesquels je changeais de sexe. Je me réveillais en sueur et… et je devais me masturber seulement pour me prouver que ce n’était pas réel.


  —Ouah, dit Kyle, ne sachant pas quoi répondre d’autre.


  Ils atteignirent le rez-de-chaussée et entrèrent dans la salle rituelle principale, où ils constatèrent que le personnel se rassemblait. Frost retira sa main et Kyle vit que le mirage était revenu. Ils ne s’arrêtèrent pas pour parler à quiconque, toutefois, se frayant rapidement un chemin vers l’extérieur et s’empressant de traverser le campus jusqu’à Gladius House.


  Ils s’arrêtèrent près de la porte.


  —Nous pourrions seulement léviter jusqu’à la fenêtre, dit Kyle.


  Frost lui tendit le balai, mais prit une profonde inspiration.


  —Non, je ferais tout aussi bien de voir si ça fonctionne vraiment. Dans la Tour, personne ne m’a regardée bizarrement…


  —De plus, il est deux heures, fit Kyle. Personne ne sera réveillé pour te voir en pleine nuit.


  Mais quand Frost ouvrit la porte, ils s’aperçurent que la salle commune était remplie de gens. Tous étaient réveillés, la plupart d’entre eux en pyjama, mais quelques-uns complètement habillés, comme s’ils s’attendaient à être convoqués pour quelque tâche, surtout les tuteurs en résidence.


  —Qu’est-ce que vous faites tous, réveillés en pleine nuit? demanda Frost tandis que le groupe se taisait en les regardant arriver.


  Persy prit la parole.


  —Quand le maître de résidence se met à courir avec l’Épée, eh bien…


  —Et vous? demanda Megan. Que savez-vous?


  Frost écarta les mains.


  —Nous étions en train d’essayer un nouveau sortilège pour les balais qui, soit dit en passant, fonctionne à la perfection.


  Il fit un geste en direction de Kyle, qui portait toujours l’amulette.


  —Et nous avons vu la Tour devenir visible, ajouta-t-il. Alors, nous avons volé jusque-là.


  Il y eut des cris de surprise et d’incrédulité.


  —Tout ce que nous savons, c’est que Dunster s’est effondré et que Bell le remplace pour l’instant. Maître Brandish nous a renvoyés ici en nous ordonnant de ne pas en sortir. En ce moment, ils tiennent une réunion de tout le personnel à Sassamon House.


  Frost baissa les mains et les étudiants se remirent immédiatement à bavarder, plusieurs d’entre eux prenant leur téléphone cellulaire. Il se fraya un chemin jusqu’à Megan pour lui dire que, même si le problème du sortilège des balais était réglé, il y avait de toute évidence d’autres problèmes qui pouvaient mettre la course en danger. Toutefois, il ne souffla mot à propos des dernières paroles de Dunster.


  Kyle se contenta de le suivre. Son retour en arrière émotionnel et la franchise de Frost dans l’escalier l’avaient épuisé. À un certain moment, il s’aperçut que Frost ne parlait à personne, mais fixait son téléphone.


  Kyle le poussa doucement du coude et indiqua de la tête l’arrière de la résidence. Puis, Kyle quitta calmement la salle commune et longea le corridor qui menait chez maître Brandish.


  Frost apparut derrière lui quelques instants plus tard.


  —Tu crois que nous pouvons entrer?


  —Essayons, pour voir, dit Frost. Je parierais que si elle ne veut pas que nous entrions, la porte n’ouvrira pas.


  Kyle tourna la poignée et la porte s’ouvrit facilement.


  —Eh bien, voilà!


  Ils traversèrent le hall sombre et étroit, rempli de livres du plancher au plafond, et pénétrèrent dans le parloir bleu. Kyle se laissa tomber sur le petit divan.


  Frost s’assit timidement près de lui.


  —Je… je ne veux pas sembler égocentrique, ou banaliser ce qui arrive, mais…


  Kyle se tint parfaitement immobile pendant qu’elle parlait.


  —Mais c’était bien. Presque… presque comme un rendez-vous amoureux. N’est-ce pas?


  —Presque, laissa tomber Kyle.


  Cela aurait plus ressemblé à un rendez-vous amoureux s’il n’avait pas dû faire semblant qu’il n’était pas là, invisible, pendant que Frost flirtait avec quelqu’un d’autre.


  Puis, Frost le regarda de ses yeux bleus impitoyables.


  —Si je te demandais d’oublier complètement cet endroit et de me mener loin, très loin, le ferais-tu? Attends, ne réponds pas. Je suis égoïste, mais pas stupide. Je vois l’écriture sur le mur.


  Elle grogna sur un ton désabusé.


  —Littéralement, ajouta-t-elle en soupirant et en s’adossant au divan. Il n’y aura pas moyen de s’envoler au loin pour éviter cette crise.


  Kyle se leva péniblement.


  —Je vais faire du thé. Il semble que nous allons en avoir besoin.


  *****


  Kyle se réveilla progressivement en entendant des voix féminines. C’étaient Frost et Brandish qui parlaient.


  Il feignit de dormir quand il fut certain qu’elles parlaient de lui.


  —Je peux vous affirmer, disait maître Brandish, que vous ne trouverez pas beaucoup de gens aussi généreux.


  —Je sais, répondit Frost d’une voix misérable. D’une certaine façon, c’est encore pire pour cette raison.


  —Personne ne peut vous forcer à faire quoi que ce soit. Et personne ne le souhaite.


  —Ce n’est pas ça du tout. Et que va-t-il arriver la semaine prochaine?


  —Le lui avez-vous dit?


  —Non. Je déteste qu’il pense que je suis faible.


  —Je doute fortement qu’il vous voie de cette manière. Et vous ne devez pas vous imaginer comme telle non plus, vous savez.


  Frost émit un son moqueur.


  —S’il vous plaît, épargnez-moi le discours sur la façon dont ma force intérieure m’a permis de supporter l’horreur. Ce n’était que des préliminaires avant que l’univers me baise.


  Pendant un moment, Kyle pensa que maître Brandish était restée bouche bée en entendant ces paroles, mais non, la vieille dame répondit du tac au tac:


  —Eh bien, peut-être qu’avant de devenir la garce de l’univers, vous devriez au moins donner une chance à Wadsworth de vous rendre heureuse.


  —Qui pourrait être heureux avec un phénomène de foire comme moi?


  —Vous n’avez pas sérieusement envisagé qu’il le pourrait? Je suis pratiquement sûre que votre sexe est secondaire par rapport à…


  —Je n’ai pas de sexe; j’en ai deux! C’est bien plus qu’il ne peut supporter.


  —Chère Frost, vous avez la mauvaise habitude d’accuser les autres de ce que vous faites vous-même, vous le savez? C’est vous qui trouvez cela trop difficile à supporter. Je ne dis pas qu’on ne doit pas s’attendre à ce que vous vous débattiez avec ça, mais permettez-moi de souligner que personne d’autre ne se préoccupe le moindrement de ce que vous avez dans votre petite culotte.


  —Quilian s’en préoccuperait.


  —Mais vous n’entretenez pas une relation avec Quilian, alors son opinion sur vos parties génitales importe peu, n’est-ce pas?


  Frost renâcla.


  —Parlant de lui, s’il va habiter dans la Tour, qui deviendra mon conseiller? En supposant que la chose ait de l’importance, compte tenu de ce qui se passe.


  —Bonne question. S’il arrivait par chance que la fin du monde ne survienne pas, vous devrez aussi composer avec le fait que vous avez des travaux scolaires inachevés qui datent des trimestres précédents, vous savez.


  Tandis que leur conversation s’orientait vers des questions administratives, Kyle s’aperçut qu’il se répétait leurs paroles dans son esprit. Il n’était pas certain d’avoir compris certaines parties de leur conversation, mais d’autres étaient claires comme de l’eau de roche.


  Et il avait l’impression d’avoir trouvé la pierre de Rosette lui permettant de décoder la moitié de ce que Frost avait dit. L’habitude d’accuser les autres de ce dont Frost lui-même était coupable? Kyle vit tout à coup une tendance là où il n’y en avait aucune avant. Comme Frost qui l’accusait d’user de ruse pour lui faire lire un poème pornographique… alors qu’en fait, c’était Frost qui l’avait amené à le lui lire.


  S’était-il agi d’une sorte d’invitation maladroite? Ou d’un test pour voir si Kyle pouvait se maîtriser? Ou les deux? Connaissant Frost, ce devait être les deux.


  Frost lavait aussi accusé d’être accro, d’avoir été obsédé à propos de la (ou des six) fois qu’ils avaient eu des rapports sexuels. D’y avoir pensé, de l’avoir souhaité avec ardeur depuis ce moment.


  Les yeux de Kyle s’ouvrirent soudainement et il se sentit mal. C’était de lui-même que Frost avait parlé. Même Brandish l’avait dit: Frost aurait besoin de sexe – besoin de Kyle –, mais agirait comme un anorexique, assoiffé de contacts physiques, se détestant s’il cédait. Mais Kyle n’avait pas vraiment ressenti cela auparavant, n’avait pas vraiment compris ce qu’avait voulu dire Brandish.


  Il se redressa. Frost se tenait dans l’embrasure de la porte et maître Brandish s’affairait un peu plus loin. Il tourna la tête et regarda Kyle par-dessus son épaule.


  Son épaule. La lueur de l’aube filtrait par les fenêtres.


  —Les cours sont annulés pour aujourd’hui, dit Frost.


  —Pourvu que le déjeuner ne le soit pas, répondit Kyle.


  —Allez manger, dit maître Brandish. Je vais faire une sieste pendant une heure, et ensuite, je dois passer la journée à Peyntree Hall.


  —Allez-vous remplacer Bell comme doyen adjoint? demanda Frost.


  —Ça reste à voir, répondit-elle en les poussant vers la porte.


  Ils se rendirent au réfectoire, qui était étonnamment rempli de gens si tôt après son ouverture. Plusieurs personnes parlaient encore des nouvelles, et Kyle s’étonna de voir parmi eux quelques membres de la faculté et des tuteurs non résidents.


  Lui et Frost mangèrent ensemble, presque en silence, mais c’était un silence confortable.


  D’après l’histoire officielle, Dunster avait subi une sorte d’attaque et s’était effondré, et le doyen Bell le remplaçait, du moins pour le moment. Il n’avait pas été fait mention des diverses prophéties ni des dernières paroles de Dunster, mais les rumeurs abondaient.


  Quand ils eurent fini de manger, Frost se tourna vers Kyle et dit:


  —Tu veux venir à l’étage?


  —Bien sûr.


  Kyle fut surpris que Frost l’ait demandé si timidement plutôt que de le lui avoir ordonné comme à l’habitude.


  En arrivant dans la chambre de Frost, ce dernier ferma la porte derrière eux. Il retira doucement l’amulette du cou de Kyle, qui avait oublié son existence. Puis, il posa ses mains à plat contre la poitrine de Kyle.


  —Je… je pense que nous devrions dormir un peu.


  —D’accord, répondit Kyle.


  —Je… j’ai une question à te poser qui va te paraître vraiment injuste.


  Kyle sentait la chaleur des paumes de Frost à travers sa chemise. Il posa les mains sur celles de Frost.


  —Hé, je te l’ai dit: même si c’est injuste, ça va, si j’accepte.


  «De quoi as-tu besoin, Frost? Dis-le-moi.»


  —Te souviens-tu à quel point j’étais effrayé quand nous étions prisonnier?


  —Oui, je m’en souviens.


  —Eh bien, ce n’était rien par rapport à maintenant. Je veux savoir: me tiendrais-tu contre toi? Seulement… seulement me tenir comme tu l’as fait à ce moment-là, pendant que je vais dormir?


  Kyle le tira dans une tendre étreinte.


  —Évidemment.


  Après quelques instants, ils enlevèrent leurs souliers.


  —Veux-tu mettre un pyjama? demanda Kyle.


  —Non, juste comme ça.


  —D’accord, répondit Kyle en jetant un coup d’œil vers le lit. Si je dois te protéger, tu devrais te coucher du côté du mur.


  —D’accord.


  Frost se glissa dans le lit en premier et tint la couverture soulevée pour Kyle.


  Ils s’installèrent. Kyle s’étonna encore de constater à quel point leurs corps s’adaptaient bien l’un à l’autre. La tête de Frost reposait sur sa poitrine, un bras par-dessus lui, et il était maigre sous ses vêtements. C’était une bonne chose que Kyle ait consommé une bonne partie de son excès d’énergie en les faisant voler tous les deux parce qu’ainsi, il trouvait plus facile de tenir sa promesse de seulement l’étreindre plutôt que d’essayer autre chose.


  Frost s’endormit rapidement. Kyle se mit plutôt à réfléchir à tout, mais bientôt, la chaleur du corps de Frost et le rythme régulier de sa respiration le firent sombrer lentement dans le sommeil. D’une étrange façon, c’était tout aussi intime et confortable qu’une étreinte postcoïtale. Kyle finit par s’endormir complètement.


  Quand il se réveilla, il fut surpris de constater qu’il était dans son propre lit. Il se redressa et regarda autour de lui. Glendon était absent, mais le journal de Kyle se trouvait au pied de son lit. Instinctivement, il le prit et le feuilleta, l’ouvrant à une page marquée par le brin de fléole des prés(5) de Frost. Sur la page se trouvait une note manuscrite de Frost.


  Ne laisse pas arriver la fin du monde pendant que je suis parti.


  Il l’avait signée d’un flocon de neige ironique.


  Chapitre 9


  Pendant les deux jours suivants, il n’y eut aucun signe de Frost. Même quand les cours recommencèrent, il n’y assista pas. Et jusqu’à ce jour, la demande de rendez-vous de Kyle avec la doyenne par intérim, maître Brandish, n’avait pas été acceptée. Le professeur Hillman était devenu maître provisoire de Gladius House, et le professeur Bengle, de Scipionis. Lester était toujours vivant, disaient-ils, mais très faible.


  Kyle était renversé de constater que la vie était revenue à un semblant de normalité sur le campus. Mais bien sûr, tous n’étaient pas au courant des dernières paroles de Dunster, et même s’ils l’avaient été, il se trouvait encore plein de gens qui refusaient d’admettre qu’un cataclysme allait survenir.


  Puis, il y avait ceux qui y croyaient et qui étaient parfois suffisamment dingues pour faire douter Kyle de sa propre santé mentale, s’il devait se compter parmi eux. Il traversait Harvard Square quand une femme émergea d’une boutique et l’empoigna. Au début, il fut trop surpris pour se défendre, essayant de comprendre ce qu’elle disait. Elle émettait une sorte de chant… puis soudainement, elle l’embrassa. Elle le pressa contre le mur de brique, frottant son corps contre le sien avec une sorte de désespoir moite.


  Il l’écarta finalement.


  —Pardonnez-moi, madame, est-ce que je vous connais?


  Elle tenta de nouveau de le pousser contre le mur, mais une autre femme la retint, puis une troisième s’excusa et elles l’éloignèrent.


  Kyle se secoua.


  «Qu’est-ce que tout cela voulait dire?»


  Il aurait probablement oublié l’incident sauf que, plus tard, assis dans un café en attendant Alex, il vit une des femmes l’observer à travers la fenêtre. Il n’était plus certain de laquelle des trois il s’agissait. Celle qui l’avait embrassé sentait l’encens et il se demanda de quelle boutique elle était sortie. Était-ce de cette librairie où ils vendaient des colliers à cristaux, des capteurs de rêves et des trucs du genre?


  Il expédia un texto à Alex disant qu’il repartait et qu’il le verrait au souper. Il déposa sa tasse et sa cuillère dans le bac à vaisselle sale, accrocha son sac à son épaule, puis regarda de nouveau par la fenêtre. La femme était partie. Toutefois, il aperçut le professeur Pendragon qui passait. Kyle la rattrapa avant qu’elle n’ait dépassé la porte de quelques pas.


  —Bonjour Kyle! Comment vas-tu? Occupé?


  —On peut dire ça, répondit-il. Écoutez, euh, je peux vous demander une faveur? Il y a quelque chose que je dois savoir.


  —Bien sûr, mon cher. Tout ce que tu veux. On peut s’asseoir et prendre un café? Ou voudrais-tu marcher avec moi?


  —Où allez-vous?


  —À Sassamon House pour faire un peu d’exercices pratiques, après être passée au bureau de maître Brandish.


  —Oui, je vais marcher avec vous.


  Kyle jeta un coup d’œil derrière lui pour voir si des femmes le suivaient. Il ne vit personne.


  —Tantôt, dit-il, une femme s’est jetée sur moi. Littéralement. Vous savez, maintenant que j’y pense, une autre m’a fait le même coup cet été… Non, deux autres, en fait, mais j’ai seulement pensé qu’elles étaient saoules. Aujourd’hui, nous sommes au milieu de l’après-midi, et elle ne goûtait ni ne sentait l’alcool.


  —Elle s’est jetée sur toi? demanda Pendragon.


  —Elle s’est mise à me presser contre un immeuble, répondit Kyle.


  —Ah. Eh bien, depuis que tu es devenu si puissant, ton aura est plutôt attrayante, dit-elle. Mais je pensais que tu le savais. Pour une enchanteresse avide de pouvoir comme moi, tu donnes l’impression de dégouliner de puissance, tu sais.


  —Mais ces femmes n’étaient pas magiques, dit Kyle. Oh, un instant.


  Il comprit tout à coup une chose qu’il avait entendue dans la Tour, l’autre soir.


  —À moins qu’il se soit agi d’une des Femmes perdues? termina-t-il.


  —On dirait, fit-elle. L’abeille ne peut s’empêcher d’être attirée par la fleur. Je doute qu’elle ait voulu te faire du mal, mais c’est dérangeant que des gens à ce point sensibles se promènent autour, si proches de nous. Toutefois, c’est habituellement le fait d’avoir rencontré une énergie ésotérique qui fait ressortir ça chez une femme.


  Ils s’interrompirent tandis qu’ils attendaient pour traverser l’intersection vers le portail Johnson. Une fois de l’autre côté, elle poursuivit:


  —L’énergie est une chose étrange, mais je suis sûre que tu t’en es rendu compte avec tous ces gens qui perdent temporairement leurs dons. Ma thèse de maîtrise se fondait sur l’hypothèse selon laquelle l’énergie ésotérique est la seule forme d’énergie qui soit infinie. Une hypothèse très controversée. Combien de cours de métaphysique as-tu eus?


  —Disons aucun, répliqua Kyle, puisque j’ai seulement fait semblant d’en suivre un pendant un trimestre.


  Elle éclata de rire.


  —D’accord. La théorie dominante affirme que l’énergie est limitée. Que la planète dans son ensemble en a une quantité restreinte, et qu’une partie en est la force vitale, une autre, géothermique, et cetera, et une autre encore, magique. Toi, en tant que paratonnerre, tu ne crées pas d’énergie, dit-on. Tu ne fais que l’extraire d’autres sources et la transformer en une énergie magique utile. Mon argument était que l’énergie ésotérique pure accumulée par l’entremise d’un contact sexuel est en fait une nouvelle énergie, non canalisée, et donc infinie.


  Mais il semble en fin de compte que ce soit pratiquement impossible de le démontrer de manière certaine.


  Elle s’arrêta à mi-chemin dans l’entrelacement des sentiers menant à Peyntree Hall.


  —En fait, reprit-elle, le sortilège que tu as accompli pour vous libérer, toi et monsieur Frost, de la bulle dimensionnelle, représenterait un cas intéressant. Vous vous trouviez dans un espace où même la lumière ne pouvait pénétrer. Si tu avais été seul, tu n’aurais pas pu avoir en toi suffisamment d’énergie pour te libérer. Ensemble, cependant… Hum, si je faisais encore des recherches dans cette direction, j’aurais sûrement besoin de m’en servir comme étude de cas.


  —Mais Frost avait d’immenses réserves personnelles, dit Kyle, seulement pour discuter.


  —C’est vrai. Ce qui pourrait faire de lui un mauvais exemple pour une étude, parce que les pessimistes affirmeraient que c’était ça qui vous avait libérés. Mais pour le faire, tu as quand même dû débloquer l’énergie en lui en te servant d’un principe ésotérique. J’aimerais bien voir ce qui se produirait dans la même situation avec deux praticiens plus normaux…


  —Ouais, répondit Kyle en s’apercevant qu’il souhaitait de tout son cœur que Frost réapparaisse. Euh, de toute façon, qu’est-ce que je devrais faire si des femmes continuent de se jeter sur moi?


  Elle se tourna vers lui.


  —Des gens moins scrupuleux pourraient accepter leurs offres sexuelles, mais la plupart du temps, ce n’est ni sage ni pratique, fit-elle en tapotant sa lèvre tandis qu’elle réfléchissait. Et avec toutes ces pannes, je ne serais pas surprise s’il y avait bientôt aussi une file de femmes – et d’hommes – magiques à ta porte, espérant obtenir un regain d’énergie. Malheureusement, Kyle, il n’y a pas grand-chose que tu puisses faire pour moins attirer l’attention, à part porter une amulette qui te rendrait invisible aux yeux des gens ordinaires. Ce qui rend difficile le fait de commander une tasse de café.


  —Je suppose que oui.


  —Exerce-toi aux arts martiaux et, si les choses tournent vraiment mal, par exemple si quelqu’un te harcèle et te met en danger, eh bien, il y a ce Gardien qui rôde autour.


  —Gravenor?


  —Lui-même. En fait, tu dois tout juste avoir invoqué sa présence, parce que le voilà, le démon, fit Pendragon en souriant de toutes ses dents.


  Kyle tourna la tête et aperçut Bran Gravenor qui traversait la pelouse dans leur direction.


  —Qu’est-ce qu’il leur ferait?


  —C’est là un secret des Gardiens, dit-elle d’un air sombre. Je sais en tout cas qu’ils ne tuent pas, mais j’ignore comment ils guérissent les femmes de leurs obsessions.


  —Damiana, comment vas-tu? demanda Gravenor en s’approchant.


  Ils échangèrent des baisers sur la joue, mais Kyle éprouva la nette impression qu’elle n’aimait pas sa présence.


  —Je ne t’ai pas vue depuis Wales, poursuivit Gravenor. Nous devrions rattraper le temps perdu.


  —Bran, combien de temps comptes-tu passer de ce côté-ci de l’Atlantique? demanda-t-elle. En tout cas, j’espère que ce qui t’amène n’est pas aussi désagréable que ce que nous avons découvert là-bas.


  —Oh, je dirais que non, bien que toutes ces rumeurs à propos de la fin du monde ajoutent à cela un certain piquant auquel je ne m’attendais pas, répondit-il avant de hausser les épaules. Wadsworth, je pourrais te dire un mot?


  Kyle déglutit et fit de son mieux pour adopter un ton poli, qui lui venait assez facilement, ces jours-ci, tout au moins quand il parlait à des gens plus âgés.


  —Je me rendais justement à Sassamon Hall avec le professeur Pendragon, si vous souhaitez nous accompagner.


  —Ce n’est pas nécessaire d’être si paranoïaque. Il ne s’agit pas d’un interrogatoire, répliqua Bran.


  —Malgré tout, je me sentirais plus à l’aise s’il y avait une tierce personne, dit Kyle en inventant rapidement une demi-vérité comme prétexte. Voyez-vous, j’étais un orphelin et j’ai découvert mon don sur le tard, alors je n’ai souvent aucune idée de ce dont parle une personne magique. Ça m’aide d’avoir quelqu’un qui, euh, traduise pour moi.


  Gravenor jeta un regard vers Pendragon pour obtenir confirmation et elle se contenta d’incliner la tête.


  —Très bien, ce ne sera pas long. Je vais te parler en marchant.


  Il inclina le buste en tendant la main vers l’immeuble au loin. Comme ils repartaient à travers la cour, il poursuivit.


  —Tu n’as pas à t’inquiéter à propos de moi, Wadsworth. Je suis pratiquement convaincu que ce n’est pas toi, mais tu pourrais m’aider à mettre la main sur ce paratonnerre dévoyé.


  —Vraiment?


  —Oui. Et il nous faut agir vite. Les rumeurs circulent à propos de l’existence de ce gars et, malheureusement, de nombreuses personnes désespérées se trouvent maintenant parmi nous et elles pourraient agir sans réfléchir…


  Gravenor agita la main en direction du portail.


  —De toute façon, ton aura attirera les Femmes perdues. Kyle prit un air étonné.


  —Je viens juste d’en rencontrer une un peu plus tôt.


  —Ah! Où?


  —Je pense que c’était à l’extérieur de la boutique nouvel âge.


  —Oh, ces gens peuvent parfois être tellement agaçants. Ils peuvent approcher dangereusement de la vérité.


  Il secoua la tête.


  —Si tu pouvais me la désigner, je pourrais la suivre jusqu’à ce qu’elle rencontre notre paratonnerre dévoyé.


  —Elles étaient trois, en fait, dit Kyle. C’était plutôt étrange. La première m’a en quelque sorte attaqué, puis les deux autres se sont empressées de l’éloigner de moi.


  —Eh bien, elles essaient probablement de ne pas attirer l’attention, fit Gravenor en jetant un coup d’œil à Pendragon. Qu’en penses-tu, Damiana? On dirait qu’elles pourraient entretenir un petit culte voué à la vénération de la queue.


  Pendragon émit un grognement de dégoût.


  —Dans tes rêves, Gravenor. Ces femmes ont besoin d’aide, pas de figurer dans tes fantasmes sexuels.


  Il éclata de rire.


  —Je t’assure qu’elles ne peuvent retrouver leur libre arbitre que lorsqu’elles sont séparées de leur source. Aimerais-tu contribuer à leur réhabilitation? Ils sont débordés, à Faiella House.


  —Merci, mais mon carnet de danse est rempli, dit-elle tandis qu’ils atteignaient le grand escalier menant aux portes de Sassamon. Kyle, je dois te laisser, maintenant.


  —Ça va, professeur, dit-il. Je pense que tout ira bien à partir d’ici.


  Elle jeta un dernier coup d’œil sceptique en direction de Gravenor, puis grimpa les marches.


  Gravenor se tourna vers Kyle.


  —Excellent. Tu devrais bien sûr jurer de garder secrètes tes activités avec moi.


  —Vous voulez dire promettre, ou être magiquement obligé de me taire?


  —Que penses-tu de ça? Je peux te jeter un sort qui ne t’empêchera pas d’informer les autres, mais qui m’alertera si tu le fais. De cette manière, s’il est vraiment nécessaire que tu rompes ta promesse, disons si quelqu’un te colle une arme sur la tempe, tu pourras le faire, et ma colère sera la seule conséquence magique.


  Gravenor sourit.


  Kyle se souvint d’un des tableaux suspendus dans Sassamon House qui représentait un homme portant des cornes de cerf, non, plutôt une peau de cerf, un arc dans une main et un cor de chasse dans l’autre. Le chasseur, le petit homme vert, l’homme cornu, tout en un. Gravenor était en chasse et il se trouvait dans son élément.


  —En quoi consisterait votre colère? demanda Kyle.


  —Ça dépendrait vraiment à quel point la situation est grave, répondit-il. Mais sérieusement, je ne te ferais pas de mal. J’ai besoin de ton aide et je vais faire des concessions pour l’obtenir. Tu peux avoir la permission d’en informer Bell et Brandish…


  Kyle grogna et le prit au mot.


  —Vous savez parfaitement que je ne ferai pas une chose aussi risquée. Ce sont les deux dernières personnes à qui j’en parlerais.


  Gravenor sourit de toutes ses dents.


  —Peut-être que je n’aurai pas besoin de te jeter un sort, après tout. Pourquoi ne ferions-nous pas un saut à cette boutique nouvel âge dont tu parlais?


  *****


  La boutique était fermée et ils n’attirèrent aucune attention particulière en faisant quelques tours du carré, et Gravenor dut malgré lui arrêter la chasse pour la soirée quand Kyle lui dit qu’il devait rencontrer certaines personnes et qu’il provoquerait des soupçons s’il remettait ça à plus tard sans explication raisonnable.


  —Très bien. Es-tu libre demain après-midi pour essayer encore?


  —Bien sûr. Tous mes cours sont terminés à 15h. Mais j’ai pensé à quelque chose.


  —Oh? Je serais heureux de l’entendre.


  —Ouais. Je crois que des femmes me surveillaient quand j’étais assis devant la fenêtre du café, là-bas. Si elles me cherchaient, je pense qu’elles pourraient revenir au même moment demain, non?


  —Bonne idée, Kyle. Pourquoi tu ne passerais pas une heure là pour voir qui tu attires? Envoie-moi un texto si tu vois quelqu’un.


  —Je vais avoir besoin de votre numéro de téléphone, monsieur Gravenor.


  —Appelle-moi Bran, s’il te plaît. Tu me donnes l’impression d’être un vieillard.


  «Ce n’est pas le cas?» pensa Kyle.


  Gravenor devait avoir la mi-trentaine. Pas tout à fait deux fois l’âge de Ciara, mais quand même. Et seulement s’il n’était pas comme Michael un descendant d’une lignée à longue espérance de vie. Pour ce que Kyle en savait, il pouvait fort bien avoir la cinquantaine.


  —Euh, Bran. D’accord.


  Ils échangèrent leurs numéros et convinrent de se rencontrer au café quand Kyle y aurait passé une heure, si rien ne s’était produit entre-temps.


  Kyle ne put s’empêcher d’envoyer un texto au professeur Pendragon pendant qu’il se dirigeait vers Scipionis House pour le souper.


  Alors, je me retrouve à aider Gravenor à trouver les Femmes perdues. Est-ce que c’est une bonne chose?


  Il montait les marches quand il reçut une réponse.


  C’est un homme profondément bourré de défauts et exaspérant, mais tu aideras ces femmes. Demeure seulement sur tes gardes.


  Au souper, il se réjouit de trouver toute la bande de Cam 3 Ouest: Marjory, de même que Michael, Marigold et Kate. Michael et Ash étaient en si profonde discussion au sujet de la bibliothèque magique que leur nourriture demeurait à demi-consommée dans leurs assiettes, pendant que Kate harcelait Marjory pour obtenir des conseils à propos de futilités administratives concernant les études supérieures. Kyle tira une chaise à côté de Lindy.


  —Comment vas-tu? demanda-t-il en commençant à tremper son pain dans sa soupe.


  —Pas mal. Je me sens un peu bousculée, tout de même.


  —Ouais?


  —Ouais. Ils font un suivi de mon cas à Faiella House. Ils essaient de comprendre pourquoi les pannes que j’ai eues l’an dernier ne se produisent plus alors que de plus en plus de gens y vont après avoir perdu la Vue ou leur aptitude à jeter des sorts.


  Elle se tourna pour le regarder.


  —Ne te fâche pas, ajouta-t-elle, mais ils pourraient vouloir te poser des questions aussi.


  —Tu penses que j’avais quelque chose à voir avec ça?


  —Oui. Eh bien…, commença-t-elle en posant une main sur son poignet et en se penchant vers lui pour murmurer. Voilà ce qui se passe. Ça fait, quoi, deux mois depuis que toi et moi avons été ensemble la dernière fois?


  —À peu près, oui.


  —Une ou deux fois, j’ai eu l’impression que ça allait se reproduire, mais je n’ai rien dit en pensant que j’allais t’appeler si je perdais mon don complètement. Mais chaque fois, tout est revenu à la normale de soi-même.


  Kyle réfléchit un moment.


  —Alors, ce n’était peut-être pas moi, après tout?


  —Ou peut-être qu’une chose que tu as faite a eu un effet prolongé, dit-elle. Et si c’est le cas, est-ce que tu pourrais guérir plus de gens si nous trouvions ce que tu as fait?


  —Et, plus important encore, est-ce que d’autres peuvent apprendre à le faire, puisque je ne peux probablement pas aider tout le monde tout seul.


  En fait, cette seule pensée le mettait un peu mal à l’aise. Les gens qui le connaissaient et avaient besoin de lui, c’était une chose, mais il y avait une limite.


  «C’est pour cette raison que j’ai abandonné les arts ésotériques», se rappela-t-il.


  —Madame Finch dirigeait l’équipe de recherche, mais avec les changements qui sont survenus dans le bureau du doyen, elle a été plutôt débordée, ces derniers jours, fit Lindy. Je suis une des rares personnes qui en soient sorties pendant une assez longue période.


  Kyle songea à sa conseillère précédente, Felicia Hargreaves, qui avait perdu la Vue l’an dernier. Il pensait qu’elle l’avait retrouvée, mais elle était partie en congé sabbatique. L’avait-elle perdue de nouveau? Maître Brandish ne lui en avait pas dit un mot. Il avait l’impression que personne ne souhaitait en parler, comme si le fait de mentionner la maladie pouvait l’attirer sur eux.


  —Eh bien, je serais heureux de lui parler, dit Kyle. Même si ça n’a pas de lien avec les Jours de feu, c’est une chose dont nous devons nous occuper, n’est-ce pas?


  —Ouais.


  C’était certainement le cas. Dans le cours de poésie, le lendemain, Amélie était absente, et l’une de ses compagnes de chambre dit qu’elle était repartie chez elle et qu’elle essayait d’abandonner la session. Indra coinça Kyle à la fin du cours.


  —Hé, dit-elle, tandis qu’il remettait ses livres dans son sac. Tu la connaissais?


  —Pas vraiment, répondit Kyle. Je l’ai aperçue ici et là dans le département. Comme toi.


  —Penses-tu qu’elle a perdu la Vue? insista Indra.


  Il ne restait plus qu’eux dans la classe.


  —Je ne sais pas. Ou peut-être que c’est arrivé à quelqu’un de la famille et qu’ils avaient besoin d’aide à la maison? Indra, pourquoi toutes ces questions?


  —J’ai une faveur à te demander.


  Cette demande le surprit.


  —D’accord, quoi?


  —J’ai perdu la Vue, hier soir, répondit-elle d’un ton étonnamment calme. J’ai passé la soirée à Nummus House avec Bailey, qui y était déjà depuis des semaines. Je suis chanceuse que ce cours et mon autre cours important aient lieu dans des édifices pour les gens ordinaires.


  —Ouais, acquiesça Kyle.


  —Mais je ne peux pas aller à la bibliothèque.


  —Ah.


  —Alors, je ne peux pas recopier les deux prochains poèmes. J’ai déjà les versions ordinaires de Spenser et ce passage de Byron que nous sommes censés comparer, mais j’ai besoin des versions magiques.


  Elle le regarda avec intensité.


  —Et je suppose que tu espères les obtenir de moi?


  —Bingo.


  Kyle sortit son carnet de notes et le feuilleta.


  —Je les ai déjà tous les deux, en fait, mais je dois rencontrer quelqu’un dans le carré. Euh, eh bien, en fait… viens avec moi. Tu pourras les copier pendant que j’attendrai mon… rendez-vous.


  Il venait de se rendre compte qu’il ne pouvait pas se résoudre à qualifier Gravenor d’ami. Son hésitation rendit Indra soupçonneuse.


  —Un de ces rendez-vous?


  —Un de quoi?


  Il lui fallut un moment pour comprendre.


  —Bon Dieu, non! Je ne suis pas une sorte de distributrice magique de sexe, tu sais.


  —J’aurais pu le croire.


  —Cette discussion commence à me sembler familière, dit Kyle.


  —Non, sérieusement, les gens ont des pannes et tu pourrais y faire quelque chose, et tu dis que tu ne vas pas le faire?


  Kyle remit son livre dans son sac.


  —Je dis que je ne me donne pas à n’importe qui et que je ne suis pas un service public. Si Lindy ou une autre amie avait besoin de moi, je serais là pour elles. Autrement…


  Il secoua la tête.


  —Ouais, d’accord, ajouta-t-il. Je suis un preux chevalier, mais ça ne veut pas dire que je me précipiterais devant un bus pour n’importe qui, tu sais.


  —J’ai l’impression que la sexualité rituelle est bien plus agréable pour toi que de te jeter devant un bus.


  Kyle était tout simplement agacé, maintenant.


  —Si tu n’as jamais eu de sexe rituel, tu ne devrais pas supposer quoi que ce soit.


  —Pourquoi? Comment c’est?


  Elle était incroyable, et pourtant, elle semblait vraiment curieuse de le savoir.


  —Ça déchire l’âme, répondit Kyle en paraphrasant Marjory.


  Sa réponse sembla la calmer quelque peu.


  —D’accord. Eh bien, tu remarqueras que je ne te demande pas de m’aider à retrouver ma Vue. Je te demande seulement de me laisser copier les poèmes.


  —Allons-y, alors.


  Elle le suivit hors de l’immeuble, au cœur d’un autre après-midi d’automne venteux. Pendant qu’ils marchaient, Kyle ne put s’empêcher de demander:


  —Essaies-tu de retrouver ta Vue? Lindy m’a dit qu’ils essayaient tous les moyens à Faiella House et que rien ne semblait fonctionner.


  —J’aimerais sûrement la retrouver, mais tu sais, si je ne la retrouve pas, je ne suis qu’à un trimestre d’obtenir les crédits pour un diplôme en études féminines. La magie, c’est super, mais ce n’est pas tout.


  Kyle faillit s’arrêter de marcher. Il n’avait jamais entendu quiconque parler de magie sur un ton si dédaigneux.


  —Tu es sérieuse?


  —Ouais, je suis sérieuse. Le monde magique est seulement une autre structure de pouvoir édifiée sur des hypothèses misogynes et racistes, et je ne veux pas nécessairement en faire partie toute ma vie. De toute façon, j’avais déjà sérieusement envisagé de changer de majeure avant toute cette histoire.


  Kyle était sur le point de dire quelque chose à propos du fait qu’elle était un peu extrémiste quand il songea à ce qu’Alex lui avait raconté sur les préjugés contre les fées. Ouais. Il dit plutôt:


  —Mais est-ce que ce n’est pas en quelque sorte la nature des structures du pouvoir?


  —Eh bien, ouais. Une structure construite par des hommes du monde riche, suréduqués, est naturellement biaisée en leur faveur, et elle étiquette et supprime toutes «les autres». Ça ne veut pas dire que nous devons en être prisonniers. Le monde ordinaire est passablement perturbé aussi, mais…


  Elle haussa les épaules et soupira.


  —L’ordre académique magique, reprit-elle, dicte depuis longtemps ce qui est bien et ce qui est mal, mais plutôt que d’élargir sa portée, il devient plus étroit. Ce que je veux dire, c’est que je ne suis pas une grande amatrice des arts ésotériques ou quoi que ce soit, mais il y a eu une époque où la magie sexuelle comptait davantage que toutes les autres dans certaines cultures. Maintenant, elle est reléguée à un petit département coincé dans les arts rituels. Ne va pas penser que ce n’est pas relié à la suppression des cultures féminines et matrilinéaires, de même que des fées.


  Kyle n’avait jamais envisagé la chose sous cet angle. Il avait été si émerveillé de découvrir que les arts ésotériques existaient qu’il en avait à peine perçu les aspects négatifs. Mais maintenant, il se souvenait de la façon dont tout le monde avait levé le nez sur lui parce qu’il avait suivi le cours du professeur Hillman. Cela ne s’était jamais fait en présence de maître Brandish, bien sûr, et Kyle s’était contenté d’ignorer les murmures, mais il comprenait maintenant que tous ne le pouvaient pas. On avait accepté les recours aux pratiques ésotériques parce que les meneurs de la résidence, comme Caitlyn Speyer, les avaient approuvées. Était-ce semblable à l’attitude qu’on avait eue avec le garçon homosexuel de l’école secondaire de Kyle? Personne ne lui était jamais carrément tombé dessus, mais tout le monde l’avait en quelque sorte regardé de travers. En fait, jusqu’à ce qu’il obtienne le rôle d’un garçon gai dans un film. Soudain, tout le monde voulut être son ami et le fait d’être gai fut accepté.


  Maintenant, il ne se souvenait même plus du nom du garçon, pourtant.


  —Ouais, je vois ton point de vue, dit-il. Mais si tu pars, ça ne revient pas à avouer ta défaite? Alors, tu laisses les choses inchangées.


  —C’est un point de vue un peu simpliste, dit-elle alors qu’ils approchaient du café. Il y a plein de choses que je pourrais aussi essayer de changer en ce qui concerne la condition humaine en général. Et de toute façon, beaucoup de ces attitudes à propos des femmes, de la sexualité et de qui est responsable a transpiré du monde ordinaire au monde magique. C’est comme si nous étions passés d’une situation de conflit avec l’Église à un conflit de type différent. Et maintenant, il n’y a plus d’église monolithique, de toute façon.


  —Le monde magique n’est pas monolithique non plus, dit Kyle. N’est-ce pas?


  —Non, acquiesça-t-elle tandis qu’ils faisaient la queue pour commander.


  —Hé, je vais aller prendre ces deux places libres à la fenêtre, dit Kyle. Commande, et quand tu arriveras à la table, je ferai la queue.


  —Bonne idée, répondit-elle avant de tourner son attention vers le menu affiché au mur.


  Kyle posa son blouson sur une chaise, puis s’assit sur l’autre et prit son journal dans son sac. Le brin d’herbe se trouvait toujours entre les pages, mais il le garda à cet endroit et ouvrit plutôt le journal au premier des deux poèmes dont Indra avait besoin.


  Elle faisait toujours la queue et il se remit à songer à la note de Frost. Où était-il passé? Il avait parlé à maître Brandish d’une semaine, cette semaine, et de combien de jours… Était-il en voyage? Kyle se demanda s’il pourrait le trouver en se rendant où il avait habité l’an dernier.


  Mais non, ce serait du harcèlement. La note laissait entendre qu’il serait de retour et que Kyle devait l’attendre. Mais ses bras étaient douloureux du seul fait de désirer le tenir contre lui de nouveau, comme il l’avait fait l’autre nuit. Rien d’autre. Seulement un corps chaud contre un corps chaud, au repos.


  Sans mère, sans père, sans frère. Ce passage du poème de Dunster aurait pu faire référence aussi bien à lui qu’à Frost. Et l’erreur consistant à laisser la peur dominer le cœur de quelqu’un? S’agissait-il d’un avertissement à Frost, ou peut-être à tous les deux? Kyle n’avait pas eu le temps de lui parler de poésie avant qu’il disparaisse.


  «Et s’il ne revenait pas? Ou si quelque chose lui arrivait? À quel endroit a-t-il pu aller où il n’aurait pas besoin de mon aide?»


  Indra prit place en face de lui avec un une chope de liquide chaud à l’odeur de gingembre.


  —Ça va? Je n’avais pas l’intention de te contrarier.


  —Hum? Oh, ça va. Je laissais juste mes pensées vagabonder.


  Kyle se secoua et retourna le journal vers elle.


  —Voici le premier, et l’autre se trouve à peu près cinq pages plus loin. Qu’est-ce que tu bois?


  —Une boisson chaude au gingembre. Je ne peux pas consommer de produits laitiers, fit-elle en soufflant sur le liquide.


  —D’accord.


  Il se mit en file. Une boisson au gingembre? Il avait diminué sa consommation de chocolat chaud, et il n’aimait pas vraiment le café sans y ajouter beaucoup de crème et de sucre. Il avait essayé divers types de thé, mais cela lui rappelait toujours maître Brandish. Il se demanda ce que Frost buvait quand il sortait prendre un café. Il lui semblait fou de connaître les goûts de Frost en matière de sexe, mais d’ignorer ce qu’il aimait boire.


  Il commanda finalement une boisson au gingembre juste pour voir comment c’était. Quand il eut pris sa tasse sur le comptoir près des serveurs et se fut frayé un chemin jusqu’à la table, Indra finissait tout juste de copier le poème. Il s’assit, tenant sa tasse entre les mains.


  —Eh bien? demanda-t-elle. Qu’en penses-tu?


  —Je pense que tu as probablement raison à propos de la structure de pouvoir pourrie de la magie académique, mais ce n’est pas une raison pour que je souhaite l’arrivée des Jours de feu, dit-il.


  —Je parlais de la boisson, mais merci, fit-elle en riant. Pour un hétéro, tu es bien.


  —Te voilà repartie.


  —D’accord, quasi-hétéro. Quoi? Ce gars pour qui tu as le béguin, ce n’est pas juste un coup de foudre en passant?


  —Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire?


  Kyle prit finalement une gorgée de la boisson. Elle était bouillante et avait un goût de gingembre très prononcé.


  —Hé, tu sais, il arrive que des gars hétéros s’entichent d’un autre gars.


  —Ah oui?


  —Tu sais, d’une manière macho plutôt que d’une manière gaie, fit-elle en haussant les épaules. Désolée, les vieilles impressions ont la vie dure. Tout ce que j’ai entendu sur toi depuis des années parlait de femmes, de femmes, de femmes. C’est difficile de te considérer maintenant comme bisexuel ou gai.


  —D’accord.


  —C’est lui que tu attends? Où était-il aujourd’hui, de toute façon?


  Kyle haussa les épaules à son tour.


  —Il est censé être parti pour la semaine, mais j’ignore où.


  —Je me demandais seulement s’il avait perdu son don de la Vue aussi, ou quelque chose du genre. C’est étrange que les trois quarts des cas soient des femmes. Pourquoi perdraient-elles leur pouvoir avant les hommes?


  —C’est une très bonne question.


  Les guérisseurs se posent sûrement la même question, se dit-il. N’est-ce pas? Et s’ils avaient déjà un préjugé en considérant les femmes comme plus faibles? Est-ce qu’ils le remarqueraient, dans ce cas, ou était-ce seulement une personne comme Indra, à la recherche d’iniquités, qui verrait ce genre de chose?


  —D’où viennent ces statistiques?


  —J’ai dressé une liste des personnes qui manquaient dans mes cours et au dortoir, ou qui ont été signalées.


  —Ce ne serait pas seulement parce que tu connais plus de femmes que d’hommes?


  —Examine ta propre liste dans ta tête, Kyle. Qu’est-ce que tu constates?


  —Ouais.


  Il devait avouer qu’il s’agissait de femmes dans la plupart des cas.


  —Je n’ai aucune explication pour ça, continua-t-il. Et non, je ne pense pas que c’est parce que les femmes sont plus faibles. En arts ésotériques, il y a un équilibre entre les sexes. Il existe des différences, mais aucun groupe n’est plus fort que l’autre. Bizarre.


  Elle acquiesça.


  —Eh bien, j’ai terminé ça. Merci pour les poèmes. Et bonne chance avec la personne que tu dois rencontrer, qui qu’elle soit.


  —Merci.


  Après son départ, il ouvrit son journal sur une page blanche avec l’intention d’écrire un poème sur Frost. Il se retrouva avec des vers de poésie burlesque tellement gênants qu’il faillit les rayer.


  Le battement du cœur dans ta poitrine me manque


  L’odeur de tes cheveux et le regard dans ton œil


  Ces choses te représentent plus que le reste


  Ou ce qui se cache derrière ta braguette


  Il leva les yeux de la page et s’étonna de voir une femme qui l’observait de l’autre côté de la fenêtre.


  Il sortit rapidement son téléphone et envoya un texto à Gravenor.


  Quand il leva de nouveau les yeux, elle le fixait toujours. Il avait peur de l’effrayer et qu’elle parte, ou que ses compagnes l’éloignent de nouveau. Oui, c’était sûrement la même femme que la veille.


  Il lui fit signe d’entrer et lui indiqua la chaise vide devant lui. Elle hésita et, pendant un moment, il pensa qu’elle allait s’enfuir, mais elle se retourna et entra.


  Ses cheveux étaient détachés et elle portait un châle pourpre et bleu sur les épaules, mais elle ne semblait pas avoir de manteau. Elle le tint serré contre elle tandis qu’elle s’assoyait.


  —Tu avais l’air d’avoir froid, dehors, dit Kyle. J’avais une place vide devant moi et j’ai pensé que tu pourrais en être reconnaissante.


  —Merci, dit-elle dans un faible murmure.


  Le téléphone de Kyle vibra dans sa main. Gravenor. Kyle lui répondit qu’elle était entrée et qu’elle était assise avec lui.


  Découvre ce que tu peux, répondit-il, et je la suivrai après son départ.


  —Désolé. Un ami qui essaie de fixer un moment pour étudier, dit-il en remettant le téléphone dans sa poche.


  —Oh, tu es un étudiant?


  —Ouais. À Harvard.


  —Je… Je t’ai aperçu quelques fois.


  —Euh, ouais, je vis dans une des résidences près d’ici. Et toi?


  Il s’efforça de ne pas grimacer. Il n’était pas doué pour les interrogatoires.


  —Oh, j’habite près d’ici, répondit-elle vaguement.


  —Pourvu que je n’aie pas à m’inquiéter d’un petit ami jaloux qui me tabasserait pour avoir partagé une table avec toi, dit Kyle en blaguant.


  Elle regarda d’un côté et de l’autre tandis qu’elle répondait sérieusement, apparemment inconsciente du fait qu’il blaguait.


  —Oh, eh bien, il n’est pas vraiment mon petit ami. Ce n’est pas comme s’il avait un quelconque droit sur moi.


  Kyle ne savait que répondre à ça.


  —Euh, tu veux dire, le gars avec qui tu habites?


  —Mais je ne devrais pas parler en mal de lui ou des siens, dit-elle. Après tout ce qu’ils ont fait pour moi.


  Ses joues devinrent écarlates, puis elle baissa les yeux et Kyle se demanda à quoi elle pensait. Qu’est-ce qu’ils avaient fait pour elle? Les grossières descriptions de Gravenor à propos des cultes voués à l’adoration des pénis lui revinrent à l’esprit.


  —Je ferais mieux d’y aller, murmura-t-elle.


  —Attends. Tu ne vas pas me dire ton nom? demanda Kyle.


  —Mandina, répondit-elle en regardant tout à coup autour d’elle.


  Avant que Kyle puisse réagir, elle se pencha rapidement au-dessus de la petite table et écrasa ses lèvres contre les siennes. Instinctivement, Kyle envoya une poussée d’énergie en elle avant qu’elle ne s’écarte et parte d’un pas rapide.


  Kyle sortit son téléphone et expédia un texto.


  Elle s’enfuit!


  Aucune réponse. Kyle finit sa boisson, attendant une réponse, son téléphone à la main. D’autres personnes semblaient vouloir sa table et il la quitta de mauvais gré. Il sortit et s’assit sur le mur de brique bas qui courait près de l’entrée de la station de métro.


  Une demi-heure plus tard, son téléphone sonna.


  —Bran?


  —Je l’ai suivie jusqu’à une grande maison, sur l’avenue Massachussetts. Depuis qu’elle est arrivée, quatre autres femmes sont entrées. Je vais rester ici et surveiller pendant un moment.


  —D’accord. As-tu besoin de moi pour autre chose?


  —Ce serait super si tu pouvais convaincre les gens du réfectoire de te faire un sandwich et de me l’apporter. J’ai l’impression que je vais être ici un bon moment.


  Il donna l’adresse de la maison à partir de laquelle il observait à Kyle. Kyle ignorait comment il était entré dans la maison ou s’il en avait eu la permission. Il avait l’impression que non.


  Il retourna à Scipionis House et prit lui-même un souper, malgré l’heure précoce, puis flâna un peu avec Alex, Lindy et Michael avant de préparer un sandwich et de l’envelopper dans des serviettes de table.


  —C’est pour qui? voulut savoir Alex. Frost?


  Kyle secoua la tête.


  —Je vais te renseigner plus tard sur l’absence de Frost. Je passerai te voir à la résidence.


  Quand il arriva à l’adresse en question, la maison était plongée dans l’obscurité. Gravenor lui avait dit par texto d’en faire le tour, et il trouva la porte arrière déverrouillée. À l’intérieur, il y avait une faible lueur émanant du plancher. En marchant, Kyle s’aperçut que c’était une sorte de sentier qui menait à l’endroit où Gravenor était perché sur le dossier du divan, des jumelles attachées à son visage au moyen de courroies autour de sa tête.


  —Ah, te voilà. Parfait, fit-il en retirant les jumelles pour prendre le sandwich que Kyle venait de tirer de sa poche.


  Il les tendit à Kyle et engouffra le sandwich.


  —Jette un coup d’œil, dit-il.


  Kyle s’avança jusqu’à la fenêtre et porta les jumelles à ses yeux. Tout était d’un vert lumineux. C’étaient des jumelles de vision nocturne de haute technologie, pas magiques. Le long de la rue, les maisons semblaient illuminées comme des arbres de Noël. Toutefois, celle qu’ils surveillaient semblait obscure, sauf pour la lumière devant l’entrée. Il vit une autre femme grimper les marches jusqu’à la porte, entrer et disparaître dans la maison.


  Il s’attendait à voir une lumière s’allumer quelque part dans la maison, mais il ne vit rien.


  —Peut-être que c’est une soirée cinéma? dit-il.


  —Avec 10 femmes qui entrent toutes à des moments différents? répliqua Gravenor. À mon avis, elles s’en vont au sous-sol. Mais qu’est-ce qu’elles font là? Vois-tu autre chose qui cloche? C’est subtil.


  Kyle parcourut la scène des yeux. Puis, il sentit la chaleur du corps de Gravenor derrière lui tandis qu’il s’approchait. Une des mains de Gravenor stabilisa celles de Kyle, comme s’il lui montrait où regarder, mais l’autre descendit le long de sa braguette, provoquant une érection par des caresses brusques. Kyle était sur le point de l’écarter quand il vit que la lumière de l’entrée semblait émettre des pulsations.


  Il abaissa les jumelles et, à sa surprise, il ne semblait même pas que la lumière soit allumée, mais quand il regarda de nouveau dans l’infrarouge, il y avait de toute évidence une pulsation qu’il n’avait pas vue auparavant.


  —Qu’est-ce que c’est? demanda-t-il Gravenor recula d’un pas et le membre de Kyle frémit dans son jean.


  —Cette lumière est alimentée par l’énergie ésotérique, dit-il. Est-ce qu’elle t’a semblé beaucoup plus brillante?


  —En quelque sorte, mais par vagues, répondit Kyle.


  —Ah, ce sont des interférences avec ta propre longueur d’onde, alors, dit Gravenor.


  Kyle lui rendit les jumelles.


  —Soit dit en passant, je te serais reconnaissant si nous pouvions continuer sans tes jeux de main, merci.


  Gravenor gloussa.


  —Désolé. Je n’arrête pas de penser que tu es un vrai ésotériste. J’oublie toujours que tu es un poète.


  Il s’écarta, puis posa les jumelles contre ses yeux.


  —De toute façon, poursuivit-il, je m’attends à ce que nous y trouvions notre paratonnerre dévoyé qui se tape une grande orgie. Ou qui sait? Il y avait ce gars sur qui nous avions mis la main, au Nouveau-Mexique. Il gardait les femmes dans des stalles, comme des chevaux, avec tout le bataclan de rênes et de selles miniatures. Il se prenait pour un étalon et les baisait une à la fois.


  —Tu rigoles?


  —N’aie pas l’air si bouleversé, dit Gravenor. Aucune des femmes n’était forcée.


  —Mais… Quand même!


  Kyle essaya d’imaginer ce qui pouvait pousser une femme à porter une selle miniature à des fins sexuelles. Mais il ne s’agissait pas que de sexe, cela alimentait leur énergie magique.


  —Ce sont des femmes ordinaires, alors? Mais sensibles?


  Gravenor acquiesça.


  —D’habitude, ce sont des sorcières autoproclamées qui sont inoffensives jusqu’à ce qu’elles obtiennent une forte dose d’énergie. Elles risquent alors fort de se blesser par ignorance.


  Il regarda Kyle en abaissant les jumelles et ses yeux se firent graves pendant un moment.


  —Ce qui nous distingue des gens ordinaires, dit-il, n’est pas aussi évident que certains aimeraient le penser.


  —Non?


  —Il y a bien sûr des prodiges, parmi eux. Est-ce qu’ils sont le fruit d’une profonde mutation génétique ou seulement l’expression de gènes extrêmement récessifs?


  —Je croyais que ça ne tenait pas qu’à la génétique, dit Kyle. Je pensais que la magie se transmettait par une sorte d’hérédité spirituelle.


  Gravenor rit.


  —Qui peut affirmer que ces deux choses n’en sont pas une seule? Nous expliquons la magie en ayant recours à des métaphores parce que les explications sont antérieures à la science. Mais un jour, la science pourra expliquer tout ça, même à nous, si nous la laissons faire. Peut-être que ce n’est pas à proprement parler dans l’ADN; peut-être qu’il existe un autre mécanisme que nous, humains, ne comprenons pas encore. Ou peut-être que c’est seulement une partie de l’ADN que nous ne pouvons pas encore comprendre. Quelle sorte d’ADN avait le sphinx? Qu’est-ce qui a permis aux créatures mythiques de notre passé de s’accoupler avec les humains? La génétique dirait que, techniquement, nous ne formions tous qu’une seule espèce, à ce moment. Est-ce que ce qui s’est produit, c’est que la diversité de l’expression de notre espèce a été détruite? Ou est-ce que les unions consanguines ont tout simplement mené à l’homogénéisation de notre espèce?


  —Tu viens juste d’expliquer tout ce que je n’arrivais pas à comprendre pendant mon cours de biologie magique, dit Kyle. Merde, où étais-tu il y a deux ans, quand je me débattais pour réussir ce trimestre?


  Le sourire de Gravenor fut sincère. Il posa une main sur l’épaule de Kyle.


  —Parfois, le monde universitaire est plus intéressé à se perpétuer qu’à faire progresser les connaissances, dit-il. Mais revenons à notre harem de quartier. Je suis curieux de savoir combien d’entre elles vivent dans cette maison avec lui et combien habitent seulement dans le coin.


  —La femme avec qui j’ai parlé aujourd’hui a dit qu’elle habitait seulement avec lui, fit Kyle.


  —Oh oui, dis-moi ce qu’elle t’a raconté, dit Gravenor tout en réorientant les jumelles vers la maison.


  —Eh bien, je lui ai proposé une chaise à ma table. Tu sais, il y a foule dans cet endroit. Et j’ai fait une blague en laissant entendre qu’elle avait peut-être un petit ami jaloux. Ce à quoi elle a répondu quelque chose comme «Il n’est pas vraiment mon copain, ce n’est pas comme s’il avait des droits sur moi. Mais, je ne devrais pas dire du mal de lui ou de ses gens, après tout ce qu’il a fait pour moi». C’est à peu près ça. Ensuite, elle s’est en fuie.


  —«Ses gens», effectivement. Ça semble correspondre à notre hypothèse sur le culte, dit Gravenor. Regarde, il y en a une qui sort.


  Kyle regarda par la fenêtre en essayant de percer l’obscurité sans l’aide des jumelles de vision nocturne. Il put à peine la distinguer quand elle passa sous le lampadaire de la rue, vêtue d’un lourd manteau. À moins qu’elle ait mis un manteau, ce n’était pas Mandina.


  Pendant l’heure qui suivit, les femmes sortirent seules ou en couples.


  —Parmi toutes celles que j’ai vues entrer, quatre seraient restées à l’intérieur, dit Gravenor. Probablement la femme que tu as rencontrée, et au moins trois autres. Maintenant, je vois aussi quelques lumières à l’étage.


  —Sommes-nous certains qu’elles soient toutes ordinaires? demanda Kyle.


  —Non, répondit Gravenor. Quoique nous devrions nous attendre à ce qu’une personne magique autour d’ici fasse partie de la communauté de Veritas. Bien sûr, il est possible que certaines personnes désespérées parmi nous puissent être de mèche avec ce type.


  —Qu’est-ce que ça lui apporte? demanda Kyle.


  —Tu penses que la plupart des hommes ne voudraient pas d’un harem de femmes se trémoussant sur leur queue chaque fois qu’ils sont bandés?


  —Mais si ça doit lui causer des problèmes avec les Gardiens…


  —Ah, c’est la partie que je n’ai pas éclaircie. Ce dévoyé pourrait ne pas être magique.


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  —Les paratonnerres ont tendance à découvrir leurs dons sur le tard. Et si c’est la seule aptitude qu’ils acquièrent, eh bien, c’est comme je l’ai déjà dit. La limite entre le monde magique et le monde ordinaire n’est pas aussi nette que certains le souhaiteraient. Si tu acquiers ce genre de pouvoir, mais que tu n’as quand même pas le don de la Vue? Il y a de bonnes chances que tu te prennes simplement pour le roi de l’univers et que tu crois que toutes les chattes du monde te soient dues. Heureusement, c’est un talent très rare.


  Kyle s’assit sur le divan.


  —Ça doit être… ça doit être assez dur, quand même.


  «Dieu merci, j’ai acquis le don de la Vue en premier», pensa-t-il.


  —Effectivement.


  —Alors, qu’est-ce que vous faites avec eux? Je veux dire, s’ils ne sont pas magiques, vous ne pouvez pas vraiment les bannir?


  —En fait, c’est exactement ce que nous faisons. Nous les intégrons à notre monde, puis…


  —Vous les bannissez à coup de marteau.


  Gravenor rit.


  —Si tu veux. Ils oublient tout. Puis, ils peuvent poursuivre leur vie. Nous gardons un œil sur eux, si possible. Souvent, les femmes retournent chez elles. Au départ, quand elles sont attirées par le paratonnerre, elles se retrouvent souvent dans une sorte d’abrutissement et elles oublient tout, sauf leur besoin de lui. Tu peux comprendre pourquoi ça mène à certains cultes étranges.


  —Est-ce que tous les cultes sont de la magie qui s’est pervertie?


  —Non, pas tous. Dans certains cas, ce sont juste des mégalomanes habiles à manipuler les gens.


  —Et le paratonnerre? Qu’est-ce qui arrive avec lui?


  Gravenor renâcla.


  —Malheureusement, même si on le bannit, ce pouvoir phallique va probablement se réveiller de nouveau en lui tôt ou tard. Il n’y a pas de bonnes options pour lui.


  —Qu’est-ce que tu veux dire par «pas de bonnes options»?


  —Je veux dire que toutes les solutions comportent des questions morales. Est-ce que c’est juste de notre part de le rendre impuissant, par exemple? Certains diraient que c’est plus humain, d’autres moins, puis il y a la castration radicale…


  —Tu rigoles!


  L’érection de Kyle avait beaucoup diminué, à ce moment.


  —Non, mais en partie. Ce pauvre type là-bas? La meilleure solution pourrait consister à lui attribuer un enchanteur pour s’occuper de lui, quelqu’un qui pourrait lui trouver une quelconque utilité.


  Kyle secoua la tête.


  —C’est mieux que l’impuissance? Faire de lui un… un…


  —Un étalon d’énergie? Je te l’ai dit: il n’y a pas d’options qui ne soient pas moralement douteuses. Franchement, s’il n’avait pas été si près de Veritas et si nous ne vivions pas des crises d’énergie, et s’il n’avait que deux ou trois copines bizarres, nous ne nous occuperions pas de lui. Mais il a déjà tout un harem en son pouvoir, et avec toutes les pannes que subissent nos gens, c’est probablement mieux pour nous de leur enlever la tentation d’une dose rapide bien que douteuse sur le plan moral.


  Kyle pensa à Mandina.


  —La femme que j’ai rencontrée semblait un peu perdue. Si elle a quelque part un mari et des enfants qui se demandent où elle est, alors…


  Il soupira.


  —Nous ne pouvons pas laisser se passer une chose comme ça sous notre nez, termina-t-il.


  —Tu comprends à quel point ma situation est difficile, dit Gravenor. Un Gardien de la frontière vit à l’extrême limite de ce qui est bien et de ce qui est mal. Après tout, c’est ce que signifie le fait de garder la frontière de ce qui est proscrit. Ça permet au reste d’entre vous de vivre au centre, bien à l’abri des questionnements.


  —Alors, c’est quoi la différence entre un Gardien et un Juge? demanda Kyle.


  —Eh bien, la principale, c’est que d’habitude, un Juge promulgue le bannissement des gens magiques, et un Gardien, celui des personnes ordinaires. Tu n’as pas eu un cours sur le droit magique?


  Il émit un grognement quand Kyle secoua la tête.


  —C’est une exigence, pour les diplômés des institutions anglaises. À mon avis, le Nouveau Monde est beaucoup trop laxiste.


  Kyle avait l’impression d’avoir la tête pleine. Il se dit qu’à un moment ou l’autre, il allait devoir réfléchir à ce qu’était la vie au-delà des portails de Veritas, mais avec Indra et, maintenant, Gravenor, il venait d’absorber une trop grande dose de réalité. Et que pensait Frost de tout ça? Savait-il tout cela? Ou allait-il seulement se moquer de Kyle s’il voulait lui en parler?


  Son douloureux désir de Frost revint. Kyle voulut tout à coup retourner au campus et voir si, par hasard, il n’était pas réapparu plus tôt que prévu.


  —Voici ce que nous devrions faire, dit Gravenor. Demain après-midi, nous allons entrer dans la maison et nous emparer du paratonnerre. Peut-être que Pendragon se joindrait à nous pour nous aider. Elle pourra l’amener chez les guérisseurs pour qu’ils l’examinent et s’occupent de lui plus tard. Ensuite, tu devras prendre sa place pour activer le phare.


  Je vais seulement attraper les femmes à mesure qu’elles vont venir. Ce sera facile comme tout si tu m’aides.


  —D’accord.


  De toute façon, cela lui permettrait de penser à autre chose qu’à Frost.


  Chapitre 10


  Kyle retourna seul au campus. Il remonta son col pour contrer le vent glacial et se demanda si le froid signifiait que Frost était en difficulté. Peut-être s’il commençait à tomber de la neige fondue ou du verglas?


  Il se rendit directement à Camella House et s’étonna de trouver la porte principale verrouillée. Il appela Alex.


  —Hé, je suis en bas et je ne peux pas ouvrir la porte.


  —Pauvre toi. C’est probablement parce que t’es pas vraiment un Cam. Il faudra que j’en parle à Madeleine. Nous étions sûrs que tu pourrais entrer. Attends une minute. J’arrive.


  Kyle attendit en haut des marches, les mains enfouies dans les poches de son manteau.


  Un miaulement plaintif attira son attention. Un chat noir passa en se faufilant entre ses jambes.


  —Bonjour, toi, dit Kyle.


  Il se pencha pour caresser l’animal, qui parut vouloir s’éloigner pendant un instant, mais arqua plutôt le dos sous la caresse.


  —Es-tu le même chat que l’autre jour?


  Le chat ronronna. Kyle se demanda s’il connaissait quelqu’un qui avait vraiment le don de parler aux animaux. Personne ne lui vint à l’esprit.


  Puis, Alex ouvrit la porte et le chat prit peur et s’enfuit.


  —Entre.


  Ils montèrent jusqu’au salon. Kyle prit une canette de boisson gazeuse dans le réfrigérateur et se laissa tomber dans le fauteuil, épuisé.


  —Mon vieux, je viens de vivre une drôle de journée.


  —Oh? Raconte-moi, fit Alex, qui s’était étendu sur le divan.


  —Ouais.


  Kyle entreprit de renseigner Alex sur les doléances d’Indra à propos de la structure de pouvoir misogyne et raciste, et sur tous les événements bizarres avec Bran Gravenor, y compris le jeu de mains.


  —Je veux dire, est-ce que c’est juste moi? Je ne te l’avais pas dit, mais je l’ai vu une fois, cet été. À l’extérieur d’un bar gai, à Boston.


  —C’est si bizarre s’il est à la recherche de paratonnerres dévoyés?


  —Eh bien, j’ai l’impression qu’il s’attaque à d’autres genres de problèmes aussi, pas seulement à celui-là. Mais peu importe. Il est seulement… En fait, je ne ressens aucune vibration gaie ou bisexuelle venant de lui. Juste une sorte de truc macho.


  Tout à coup, il comprit une chose qu’Indra avait dite.


  —C’est comme s’il essayait seulement de prouver que sa queue est plus grosse que la mienne et que s’il doit me harceler sexuellement pour le faire, il n’hésitera pas. Beurk.


  —Et pourquoi tu aides ce type répugnant?


  —Le professeur Pendragon a dit que ça aiderait les femmes. Et je deviens fou en l’absence de Frost et j’ai besoin de distraction.


  —Tu as dit que tu allais me parler de l’absence de Frost.


  Kyle posa les coudes sur ses genoux et mit sa tête entre ses mains.


  —Juste au moment où nous… J’avais l’impression que nous allions peut-être quelque part. Comme, nous… eh bien, nous avons volé jusqu’à Kenmore Square.


  —Vous avez quoi?


  —Volé. Jusqu’à Kenmore Square. Nous testions les sortilèges de balai volant. Je suis déjà excellent pour ce qui est de léviter, et le… attends. Je ne dois probablement pas pouvoir te dire comment ça fonctionne…


  —Vous avez volé jusqu’à Kenmore Square aller-retour? demanda Alex, encore incrédule. Sur un seul balai?


  —Ouais. Avec lui derrière moi. Un instant, je dois revenir en arrière. On a d’abord créé le mirage. Puis, on est allé là pour voir si les gens ordinaires pouvaient distinguer s’il était un gars ou une fille.


  Kyle soupira.


  —Je te raconte tout ça de travers.


  —Au contraire, c’est fascinant. S’il te plaît, continue, dit Alex.


  —Eh bien, le mirage a fonctionné, puis nous sommes repartis sur le balai et nous pouvions voir la Tour. C’est comme ça que nous avons fini par nous y retrouver pendant tout cet épisode avec Dunster.


  —Un instant! Tu étais dans la Tour quand tout ça s’est passé? demanda Alex en se redressant. Pourquoi tu ne m’en avais rien dit encore?


  Kyle prit une profonde inspiration.


  —Je n’en ai pas eu l’occasion et j’essayais de déterminer comment je me sentais par rapport à ça.


  —Et tu as réussi?


  —Non, et c’est pourquoi je t’en parle. Pour avoir ton opinion.


  Kyle se frotta le visage de ses mains. Il ne s’était pas rasé depuis le matin où Frost était disparu et sa barbe était drue, mais rien par rapport à celle qu’affichait Gravenor.


  —As-tu entendu quoi que ce soit d’autre à propos de Dunster?


  Alex secoua la tête.


  Kyle parcourut la pièce du regard, mais il ne semblait y avoir personne autour pour les entendre.


  —Avant de s’effondrer, il a récité un poème. Ça ressemblait beaucoup à cette fois où Michael avait eu une vision prophétique, tu te souviens? Voilà. Je l’ai écrit.


  Il sortit son journal de son sac et montra la page à Alex.


  —Puis, maître Lester s’est effondré, continua-t-il. Mais avant qu’il tombe dans le coma, il a dit que ma thèse de première année était un coffre au trésor et que ce poème en était la clé.


  Alex émit un sifflement.


  —On dirait vraiment que ça parle de toi.


  —Ou de Frost.


  —Ou de vous deux.


  —Eh bien, ouais, c’est ce que dit ma version de la prophétie, non? Que si les deux moitiés de la paire travaillent ensemble pour former un tout, le monde pourra retrouver sa cohésion.


  —Entre-temps, tu ne m’as toujours pas dit ce qui était arrivé à Frost.


  —Oh, c’est vrai, fit Kyle en feuilletant de nouveau son journal. Eh bien, après tout ça, on a eu une conversation avec maître Brandish et je suis tombé endormi sur son divan. Puis, quand nous sommes allés au lit, c’était le matin, et Frost était redevenu lui-même.


  —Au lit?


  —Juste pour dormir.


  Kyle se demanda pourquoi c’était si difficile à dire. Peut-être parce que c’était en fait trop intime pour le confier, même à son meilleur ami.


  —Avec tous nos vêtements. Mais ouais. J’ai dormi dans son lit. Ça compte pour quelque chose?


  Alex eut un petit sourire.


  —Eh bien, je pense que si c’est l’impression que tu as, oui.


  —D’accord. Eh bien, j’avais l’impression que ça comptait pour quelque chose. Mais quand je me suis réveillé, j’étais dans mon propre lit et il avait laissé ça.


  Kyle lui montra la page contenant la note sur laquelle Frost lui disait de ne pas laisser le monde prendre fin pendant qu’il était parti, et le brin d’herbe.


  —Par l’enfer de Dante, qu’est-ce que c’est que ça? dit Alex en pointant un doigt sur la page.


  —Oh. Ça, hum, c’est un flocon de neige sarcastique.


  Kyle ouvrit la bouche, puis la referma aussitôt.


  —Je ne peux pas l’expliquer.


  —Alors, vous formez vraiment un couple, s’il y a des trucs comme ça que tu ne peux pas expliquer à quiconque, déclara Alex.


  Cette pensée réjouit Kyle quelque peu.


  —Ce qu’il y a, c’est que j’ignore où il est allé et quand il va revenir. Je l’ai entendu mentionner une semaine à maître Brandish, mais je n’ai pas pu l’approcher depuis qu’elle a emménagé dans le bureau du doyen. Alors, juste au moment où je pensais que Frost et moi allions commencer à nous entendre, il disparaît.


  —Ouais, c’est emmerdant.


  —Tout ce qui me rend la chose supportable, c’est d’avoir entendu cette mention d’une semaine, alors ce n’est pas comme s’il s’était enfui parce qu’il avait décidé que nous devenions trop intimes ou quelque chose du genre. Ou en tout cas, c’est ce que je n’arrête pas de me dire.


  Kyle fit tourner le brin d’herbe entre ses doigts.


  —Et à la place, je me retrouve impliqué dans un méli-mélo avec Bran Gravenor qui me dépasse totalement.


  —Autrement dit, Kyle reste Kyle, fit une voix en provenance du vestibule.


  C’était Marjory.


  —Tu vas bien? demanda-t-elle.


  Kyle haussa les épaules.


  —Ça va te sembler complètement… idiot. Mais… je ne veux vraiment pas dormir tout seul. Je veux dire seulement dormir, tu comprends? Rien d’autre. Mais… J’ai l’impression que je le tromperais, si je faisais ça.


  Alex siffla de nouveau.


  —T’es vraiment entiché.


  —C’est nouveau? dit Marjory, en frappant légèrement Alex sur la tête. Vraiment, Kyle?


  —Eh bien, peut-être que le mot «trompé» est exagéré. Mais ce ne serait pas tout à fait honnête, de toute façon, parce que peu importe avec qui je dormirais, c’est vraiment lui que je souhaiterais voir à sa place. Alors, ce ne serait pas correct non plus pour la personne qui le remplacerait.


  «Enfin, sauf que selon la logique de Frost, ce serait correct s’ils s’étaient entendus là-dessus.»


  —Je ne vais pas demander à quelqu’un de faire ça, poursuivit Kyle. Je vais seulement vivre avec. Ce n’est rien en comparaison avec la période où il ne m’adressait même pas la parole.


  Marjory se pencha et l’embrassa sur la joue sans rien dire, puis elle quitta la pièce en souriant.


  —Eh bien, tu es le bienvenu si tu veux prendre mon autre lit. Je te promets que je vais rester de mon côté de la chambre, blagua Alex.


  Kyle s’étira en bâillant.


  —Tu sais, je devrais quand même retourner dans ma propre chambre. Je n’ai pas de vêtements de rechange, ici. Glendon y est probablement, alors je ne serai pas complètement seul.


  —Parfait, Ace.


  Kyle descendit au rez-de-chaussée et ferma la porte d’entrée derrière lui. Il fut surpris en voyant réapparaître le chat noir, qui trottina à ses côtés tandis qu’il marchait sur le trottoir, s’agrippant à ses genoux et au bas de son manteau.


  —Qu’est-ce que tu cherches, minet?


  Il enfouit la main dans la poche de son manteau et trouva un morceau de jambon qui s’était détaché du sandwich qu’il avait apporté à Gravenor.


  —Tiens, c’est ça que tu sens?


  Le chat ronronna de plaisir pendant qu’il mangeait le jambon dans la main de Kyle, puis il frôla encore plusieurs fois ses jambes. Kyle le caressa pendant un moment, puis repartit vers Gladius House.


  Le chat le suivit. Quand il atteignit les marches, il s’assit et le caressa une dernière fois, puis se leva. Le chat bondit vers la porte, attendant qu’il la lui ouvre.


  Peut-être que c’était le même chat?


  —Si tu cherches maître Brandish, dit Kyle, tu sais qu’elle n’est plus ici, maintenant.


  Le chat se contenta de poser impatiemment ses pattes avant contre la porte.


  —Je suppose que si tu es déjà venu ici, tu peux bien y venir encore, dit Kyle.


  Il ouvrit la porte et le chat pénétra dans la salle commune, sa queue s’agitant comme un drapeau. À cette heure tardive, il n’y avait que quelques personnes encore debout à lire, et Kyle se dirigea immédiatement vers l’escalier.


  Le chat grimpa les marches avec lui, puis le suivit jusque dans sa chambre.


  —Je suppose que ça ne vaut pas la peine de discuter avec toi, puisque tu ne comprends probablement pas un mot de ce que je te dis?


  Le chat grimpa sur le lit et s’installa en attendant que Kyle se prépare à se coucher. Quand il revint de la salle de bain, il n’avait pas bougé, mais Glendon s’était réveillé et le regardait.


  —Tu peux parler aux chats? demanda Kyle.


  —Non. Et toi?


  —Non. Ou en tout cas, je ne comprends pas ce qu’ils me répondent.


  Kyle souleva les couvertures et le chat bondit sur son oreiller jusqu’à ce qu’il s’étende.


  —Je suppose que ça va, pourvu qu’il ne sème pas le bordel, dit Glendon avec un haussement d’épaule.


  Il mit ses bouchons d’oreilles, éteignit la lumière et se tourna vers le mur.


  Kyle resta étendu sur le dos et le chat vint se coucher sur sa poitrine en ronronnant et en pétrissant avec ses pattes.


  —Eh bien, j’espère que Frost ne considère pas ça comme une tricherie, dit Kyle au chat. Tantôt, j’ai dit à mes amis que j’allais dormir tout seul à partir de maintenant, à moins que ce soit avec lui. Parce que même s’il n’a rien dit à propos de ça, j’ai l’impression que c’est mal de dormir, même de seulement dormir, à côté de quelqu’un d’autre. Mais je ne pensais pas aux chats quand j’ai dit ça. Je ne crois pas que les chats comptent, alors ça va.


  Le chat ronronna d’un air passablement satisfait, probablement en réaction au ton de Kyle. Le ronronnement eut un effet très soporifique, et Kyle ne se sentit plus aussi seul quand il tomba endormi.


  *****


  Kyle rêva qu’il était assis, adossé à un arbre par une chaude journée d’été, mais l’air était frais dans l’ombre du feuillage. À quelques pas de lui murmurait un ruisseau, et la brise était douce.


  Il baissa les yeux en s’attendant à voir son carnet de notes sur ses jambes, mais non, il y avait Frost qui y reposait sa tête, recroquevillé sur le côté, endormi. Tous deux étaient complètement vêtus, Frost d’une chemise blanche classique et d’un pantalon noir, et il avait les pieds nus.


  «J’oublie toujours de chercher ce que dormir dans les rêves signifie», songea Kyle.


  Il aurait ardemment voulu passer ses mains dans les cheveux trop courts de Frost, mais il ne voulait pas le réveiller. Sauf que c’était un rêve, alors quelle importance ça pouvait avoir?


  Oh.


  Kyle jeta un coup d’œil autour de lui et essaya de se souvenir ce qu’on lui avait enseigné à propos des rêves lucides et des rêves d’incube.


  De toute évidence, ce n’était pas un rêve d’incube. Frost ne courait pas, et Kyle ne ressentait même pas de désir sexuel particulier en ce moment. Oui, c’était de toute évidence un rêve lucide.


  Mais il restait tout de même à déterminer s’il s’agissait vraiment de Frost qu’il rencontrait dans le rêve ou seulement un produit de son esprit en train de rêver. Le fait de le réveiller ne répondrait pas nécessairement à la question non plus.


  «Je devrais probablement le laisser dormir, alors, pensa Kyle. Parce que si nous avons quoi que ce soit d’important à nous dire, il faudrait que je m’assure que c’est réel.»


  Il ne put résister davantage. Il laissa ses doigts s’enfoncer dans la chevelure de Frost et lui caressa doucement le crâne. Frost soupira et se colla un peu plus contre lui, mais ne sembla pas s’éveiller.


  «J’aimerais que ce soit réel, se dit Kyle. Je le désire autant que je souhaite avoir des rêves sexuels torrides.»


  Comme c’était un rêve, il pouvait se permettre d’observer Frost tant qu’il le voulait. Un endroit sur la lèvre inférieure de Frost était crevassé où il s’était mordu. Sa peau était si pâle qu’on voyait le bleu de ses veines, et Kyle aurait voulu en parcourir la longueur avec ses doigts. Peut-être le ferait-il un jour. Peut-être trouveraient-ils un jour le temps et l’endroit pour avoir une relation sexuelle lente, non magique.


  Frost ouvrit les yeux. Étaient-ce les yeux de la fille Frost? D’une manière qui ne pouvait se passer que dans les rêves, Kyle n’aurait pu vraiment le dire et cela n’avait pas d’importance. Frost le regarda.


  —Salut, dit Kyle.


  —Très beau, répondit Frost, comme si Kyle avait posé une question.


  Ce qui signifiait que Kyle devait poser une question.


  —Quoi?


  —Très beau, répéta Frost d’une voix ensommeillée. Le symbolisme, je veux dire.


  —Je devrais vraiment relire le livre sur l’interprétation des rêves…


  Frost gloussa.


  —Celui-là est facile. Nous voilà ici, étendus au pied de l’arbre de la connaissance.


  Kyle leva les yeux vers le feuillage.


  —Hum?


  —Sans oublier le merle du bonheur en train de se construire un nid, là-haut.


  —Où? Tu inventes ça.


  —Non.


  Frost se tourna sur le dos et indiqua du doigt un petit oiseau qui construisait un nid dans le creux d’une branche.


  —Et il y a moi, avec ma tête sur tes genoux, termina-t-il.


  —Euh…


  —Tu n’as pas lu Hamlet?


  —Je vais prendre un cours sur Shakespeare au prochain trimestre.


  Frost poussa un soupir d’exaspération exagéré.


  —J’essaie de parler de poésie avec un poète et tu ne saisis pas la référence. C’est une allusion et je vais en rester là.


  —C’est bien?


  —Laisser tomber le sujet plutôt que de m’acharner pour rien?


  —Non, l’allusion.


  —Ça pourrait dépendre duquel de nous deux allusionne, dit Frost en inventant un mot. Est-ce que j’ai posé ma tête sur tes genoux ou tu as rêvé qu’elle est là?


  —Euh… je l’ignore.


  —Et c’était une question rhétorique.


  Kyle décida qu’il ferait mieux de traiter la conversation comme si elle était réelle.


  —Tu me manques. Est-ce que tu reviens bientôt?


  —Oui.


  Mais c’était là une réponse trop directe pour qu’il s’agisse du vrai Frost. Ce n’était sûrement qu’un rêve.


  *****


  Quand il s’éveilla, le lendemain matin, Glendon et le chat étaient tous deux partis. Le chat avait probablement eu besoin d’uriner ou quelque chose du genre et il s’était frayé un chemin jusque dehors. Ou peut-être qu’il chipait le déjeuner de quelqu’un d’autre?


  Kyle descendit déjeuner en espérant trouver Frost au réfectoire. Quatre jours s’étaient écoulés, à présent… c’est-à-dire plus de la moitié de la semaine. Personne n’avait dit que ce serait exactement sept jours.


  «Et personne n’a dit non plus que ce ne serait pas davantage», pensa Kyle, quelque peu abattu, tandis qu’il parcourait la pièce des yeux et n’y voyait aucun signe de la chevelure noire de Frost.


  Kyle faillit décider de sauter le repas, mais pensa qu’il devrait au moins avaler quelques glucides. Il prit une gaufre, puis chercha une place où s’asseoir. La compagne de déjeuner de Persy Cavendish, une Afro-Américaine du nom de Taysha Raymond, se leva et ramassa son plateau, puis partit. Kyle essaya de se souvenir de ce qu’il savait d’autre à son propos. Elle avait siégé sur le comité du bal masqué, l’an dernier, mais il ne se souvenait pas de sa majeure. Astronomie? Oui, c’était ça. Elle avait souligné l’alignement des planètes à partir du toit du William James Hall après la course de l’an dernier, quand Kyle et quelques autres s’étaient ramassés à boire ce qu’il restait de chaleur rouge en regardant le ciel.


  Kyle prit son siège vide. Persy avait commencé à manger à toute vitesse, mais il ralentit d’un air résigné quand Kyle s’assit.


  —Tu as une idée où il se trouve? demanda Kyle sans préambule.


  Persy avait la bouche pleine, alors il contenta de secouer la tête.


  Kyle s’efforça de prendre une bouchée de sa gaufre. Le beurre avait joliment fondu et s’était mélangé au sirop, mais il pouvait à peine le goûter.


  —J’ignore s’il a eu l’occasion de te le dire, fit-il, mais tu n’as plus à t’en faire concernant les balais. Frost peut s’en occuper tout seul. Supposément quand il va revenir.


  —C’est bien, répondit Persy sans oser regarder Kyle dans les yeux.


  Kyle se rappela que Nichols ne le regardait jamais dans les yeux quand il s’intéressait à Jess, mais que Kyle la fréquentait.


  —Parle-moi de lui, dit Kyle d’une voix si douce qu’il n’était pas certain que Persy l’ait entendu.


  —Tu sais déjà, répondit Persy en fronçant les sourcils.


  —Non, pas d’une chose comme ça. Je veux seulement que tu me parles de lui. Tu le connais mieux que la plupart des gens, et certainement bien davantage que moi.


  —Oh, répondit Persy avant de prendre une gorgée de jus d’orange et de réfléchir pendant un moment. Ouais. J’ai été son compagnon de chambre pendant trois ans. Mais, tu sais, ça signifiait parfois d’avoir seulement son oreiller comme compagnon.


  Kyle se demanda si c’était pire que d’avoir à dormir sur le divan de la salle commune parce que Frost recevait quelqu’un dans sa chambre.


  —Quand nous étions en première année, il… se mêlait des affaires de tout le monde, dit Persy. Comme… Il n’acceptait même pas que quiconque soit au bas de l’échelle sociale. Dès le départ, il a été le chouchou de Brandish; c’était évident. J’ai fini par découvrir qu’il avait grandi tout près d’ici et qu’il avait été élevé par un couple de vieilles lesbiennes utilisatrices de magie qui étaient des amies de Brandish. Il a déménagé ici quand il avait autour de 11 ans, après que ses parents… tu sais.


  Kyle fut d’abord surpris, puis se rendit compte que Persy ne connaissait pas toute l’histoire. Frost avait emménagé ici après leur mort, 10 ans après, mais il ne l’avait pas dit. Il se demanda si Persy était au courant du premier changement de sexe de Frost.


  —Qu’est-ce que tu veux dire par «se mêlait des affaires de tout le monde»?


  —Je veux dire qu’il aidait tout le monde à faire ses devoirs, comme s’il voulait que tous les étudiants dans notre classe, dans notre école, obtiennent des A. Et il excellait en tout, alors tout le monde lui était vraiment reconnaissant. Pendant qu’il vivait ici, éduqué par les deux sorcières, il avait étudié et lu en attendant d’entrer à Veritas.


  Persy soupira.


  —Il m’a vraiment beaucoup aidé. J’aurais facilement échoué ce premier trimestre, mais il refusait que ça m’arrive. De plusieurs façons, pas seulement magiques, j’ai découvert mes dons tardivement. Il m’a permis de réussir. C’était mon héros.


  Persy avait rougi.


  —Qu’est-ce qu’il a demandé en retour? fit Kyle.


  —Rien. Il n’a demandé aucune faveur. Enfin, jusqu’à cette année.


  Persy rougit encore davantage et Kyle comprit tout à coup quel type de «faveur» Frost devait lui avoir demandé.


  À Persy, qui était trop hétéro pour exécuter un rituel magique avec Kyle.


  —Oh, Persy, s’entendit-il dire.


  —Non, non, ça va, murmura Persy. Ce n’est pas… ce n’est pas au point où tu le penses. Je ne suis pas… tu sais… une victime.


  Kyle le regarda d’un air sceptique.


  —Non, vraiment, ajouta Persy sans oser le regarder de nouveau. Ce n’est pas comme s’il m’avait… harcelé quand tu l’avais rendu si excité sexuellement qu’il pouvait à peine le supporter.


  Kyle essaya de ne pas trop écarquiller les yeux.


  —Non?


  —Hum, non. Bien qu’il…


  Persy s’interrompit, puis secoua la tête.


  —Je ne peux pas parler de ça. Je sais que je te dois une faveur, Kyle, mais, mais…


  Kyle agita une main.


  —Ne me dis rien qui te mette mal à l’aise, fit-il. Vraiment. J’essaie seulement de mieux le connaître.


  Il prit quelques bouchées de sa gaufre. Le fait de parler de Frost soulageait quelque peu la douleur que suscitait son absence.


  —Qu’y a-t-il d’autre à dire? Il est brillant, drôle, puissant, doué. Il m’a aidé à passer à travers une année vraiment difficile, et s’il avait été une fille, je serais tombé amoureux de lui instantanément.


  Persy avait un air misérable.


  —Hum, mais il n’en est pas une. Je le sais. Vraiment.


  Kyle absorba tout cela.


  —Et je n’ai jamais compris pourquoi il te détestait tant quand tu es arrivé, ajouta Persy.


  —Moi non plus.


  Persy leva les yeux.


  —Mais je pense que je le sais, maintenant.


  Kyle cligna des yeux.


  —Vraiment?


  —Tu ne l’as pas encore compris?


  —Eh bien, une fois, il m’a dit qu’il se sentait menacé par moi parce que je lui ressemblais trop, comme s’il voulait être le seul orphelin descendant d’un poète dans le département.


  Persy émit un petit rire.


  —Oh, je suppose qu’il y avait ça. Mais en réalité, il a toujours été attiré par toi, Kyle. Au début, il était en plein déni. Mais, voyons, il a dû fréquenter Michael pendant pratiquement deux mois avant d’arrêter de nier qu’il était gai. Ou bisexuel, ou quoi que ce soit, mais tu comprends. Sois patient avec lui, s’il te plaît. Je… je sais qu’il peut te rendre heureux si seulement… tu le laisses t’apprivoiser.


  Kyle faillit éclater de rire, mais il se contenta d’acquiescer.


  —Ouais, tu as raison. J’aimerais seulement savoir où il est allé cette semaine.


  Persy se leva et le salua de la tête, et Kyle eut l’impression qu’il avait payé sa dette. Peut-être que c’était juste au cas où il ne l’ait pas fait que Persy ajouta:


  —Brandish le sait.


  C’était probablement vrai. Quand elle et Frost en avaient parlé, il n’y avait eu aucune surprise dans sa voix.


  —Brandish sait toujours ce genre de choses à propos de lui, dit Persy.


  Kyle se demanda ce qu’il allait devoir faire pour rencontrer la doyenne par intérim.


  *****


  Après le cours, il rencontra Gravenor au café et il fut à peine surpris d’y voir aussi le professeur Pendragon, debout, vêtue d’un trench-coat de cuir noir qui lui descendait aux chevilles. Elle avait déjà dans la main une tasse de liquide fumant pour emporter.


  —Du chocolat chaud, dit-elle. Tu en voudrais un aussi, Kyle?


  —Euh, bien sûr.


  Elle sourit.


  —Tu n’as pas été suffisamment longtemps en arts ésotériques pour apprendre que le chocolat était un aphrodisiaque?


  —Vraiment?


  —Un peu, oui. Tiens, c’est ma tournée, dit-elle en lui tendant un billet de cinq dollars.


  Kyle alla chercher un chocolat chaud et ils burent à petites gorgées tandis qu’ils marchaient vers la maison qu’ils avaient repérée la veille.


  —Quatre des femmes se trouvent à la librairie, en ce moment, dit Gravenor en se tournant vers Kyle, et je suis certain que j’ai vu trois d’entre elles à la maison, la nuit dernière.


  —Je vais juste marcher directement jusqu’à la porte et demander s’il est là, intervint le professeur Pendragon, et nous verrons probablement si des femmes s’y trouvent parce que ce sont elles qui répondront à la porte. Si notre paratonnerre y est, ça simplifiera beaucoup les choses.


  De toute évidence, elle et Gravenor avaient déjà élaboré ce plan.


  —Qu’est-ce que je fais? demanda Kyle.


  —Reste à l’écart jusqu’à ce qu’on le sache, dit Gravenor. Brandish ne nous pardonnera pas facilement si tu te fais blesser.


  Ils jetèrent leurs verres dans une poubelle sur le trottoir, le long de l’avenue Massachussetts, puis prirent une rue perpendiculaire. Kyle suivit Gravenor jusque derrière la maison qui leur avait servi de poste d’observation la veille. La porte sembla s’ouvrir facilement pour Gravenor, et ils entrèrent.


  —Les amulettes, Bran? demanda Pendragon.


  —Un moment.


  Il déposa le petit sac de toile qu’il transportait et en sortit trois anneaux.


  —Essayez-les d’abord à vos doigts, dit-il.


  Kyle en trouva un qui lui convenait. Pendragon glissa le sien dans une poche.


  —Bien. Ceux-là sont beaucoup moins dérangeants qu’un pendentif sur une chaîne.


  —Sommes-nous invisibles pour ceux qui n’ont pas la Vue? demanda Kyle.


  Gravenor acquiesça.


  —Maintenant, surveille le porche par la fenêtre. Un de nous deux te fera signe quand tu pourras venir nous rejoindre.


  Kyle les regarda s’éloigner. Gravenor demeura au pied de l’escalier menant à l’entrée. Pendragon le grimpa, puis sonna.


  Kyle aurait aimé avoir les jumelles pour discerner plus clairement qui venait répondre à la porte. Puis, il se demanda ce qu’il y avait dans le sac que Gravenor avait laissé par terre. Il y trouva une petite paire de jumelles et s’empressa de retourner à la fenêtre.


  Pendragon sonna de nouveau et regarda autour d’un air impatient. Puis, il la vit se tourner vers la porte, comme si elle entendait quelqu’un s’approcher.


  La porte ne comportait ni vitre, ni moustiquaire. Elle était peinte en vert forêt et Kyle la regarda s’ouvrir. Un petit homme à la chevelure noire et courte, vêtu d’un pantalon en coton molletonné et d’un peignoir, apparut.


  Kyle faillit laisser tomber les jumelles. Il était plus âgé, un peu plus gras, mais quand même reconnaissable.


  Jove.


  Les cheveux de Kyle se dressèrent sur sa tête et il cligna plusieurs fois des yeux en essayant d’être certain. Était-ce vraiment lui ou seulement quelqu’un qui lui ressemblait énormément? Si c’était le cas, la ressemblance était extraordinaire.


  Jove! Kyle faillit crier son nom tandis que l’homme reculait d’un pas et que le professeur Pendragon entrait dans la maison en fermant la porte derrière elle.


  Kyle n’attendit pas le signe convenu. Il courait déjà vers la maison.


  Chapitre 11


  —Par l’enfer de Dante, qu’est-ce qui te prend de courir jusqu’ici? demanda Gravenor en voyant Kyle éviter une auto qui passait.


  —C’est mon cousin Jove!


  Gravenor fronça les sourcils.


  —Je pensais que tu étais un orphelin.


  —Je le suis! Il n’est pas magique! En tout cas, je ne pensais pas qu’il l’était…


  Gravenor regarda en direction de la porte.


  —Certaines aptitudes sont communes, dans les familles. On ne peut pas écarter la possibilité qu’il soit un paratonnerre comme toi. Il y en a rarement deux dans la même génération, mais ce n’est pas imposs…


  Il s’interrompit soudainement, puis commença à rire.


  —As-tu dit qu’il s’appelait Jove?


  Kyle se trouva décontenancé.


  —Oui. Oh, je n’avais jamais pensé à ça.


  Jove était un autre nom qui désignait Jupiter, le dieu du tonnerre et des éclairs.


  —Il semblerait que quelqu’un dans ta famille nourrissait de grands espoirs pour lui, alors. Les noms peuvent être une sorte de prophétie qui se réalise d’elle-même, tu sais, fit Gravenor en se frottant le visage. Tu es sûr qu’il n’était pas magique?


  Kyle réfléchit un moment.


  —Je… Comment je l’aurais su? Je n’étais qu’un jeunot quand il était là. Mais s’il l’avait été, est-ce qu’il ne m’aurait pas repéré pour, tu sais, m’introduire dans la communauté magique?


  Gravenor secoua la tête.


  —Ce sont des complications avec lesquelles nous n’avons pas le temps de composer, en ce moment. Nous ferions mieux d’agir comme s’il était magique, et ça signifie que tu devrais…


  —Si tu penses que je ne vais pas entrer là, tu es cinglé.


  Kyle était on ne peut plus déterminé à voir son cousin, maintenant.


  Gravenor haussa un sourcil.


  —Oh?


  —Il ne me fera pas de mal, insista Kyle. C’est mon cousin. Je… je suis venu en courant parce que je ne voulais pas que vous lui fassiez du mal.


  La porte s’ouvrit brusquement.


  —Faire mal à qui? demanda le professeur Pendragon.


  —Jove. C’est mon cousin, dit Kyle.


  —Ah. Eh bien, il est maîtrisé, à présent, répondit-elle. Je ne lui ai pas fait de mal. Entrez.


  Ils pénétrèrent dans un grand salon où étaient disposés quatre divans mal assortis et plusieurs chaises, comme pour une réunion. Jove occupait une des chaises, les mains posées sur les accoudoirs, le visage impassible.


  —Jove? dit Kyle en s’avançant.


  —Un moment. Il est en transe, dit Pendragon.


  Elle claqua des doigts.


  Jove cligna des yeux et leva la tête.


  —Qu’est-ce qui se passe ici? demanda-t-il.


  —Jove, c’est moi, ton cousin, Kyle Wadsworth, fit Kyle. Oh, un instant.


  Il retira l’anneau de son doigt et Jove prit un air étonné, mais ne sembla pas du tout le reconnaître.


  —Mon cousin?


  —Tu ne te souviens pas de notre grand-tante Agatha? Tu es venu vivre avec nous quand tu avais 16 ou 17 ans? Nous avions l’habitude de… de mettre des grenouilles dans la baignoire pour l’effrayer.


  Jove fronça les sourcils.


  —T’amuses pas aux dépens des morts.


  —Elle est morte?


  —Il y a des années. Je n’ai aucune idée de qui tu es. Je n’ai jamais eu de cousin.


  Pendragon s’avança d’un pas.


  —Jove, mon cher, tu n’aimerais pas dormir un peu, maintenant?


  Il prit une profonde respiration, presqu’un bâillement.


  —Oui. J’aimerais ça.


  —Alors, endors-toi.


  Il fit ce qu’elle disait, puis elle se tourna vers Kyle.


  —Je ne comprends pas, dit-il.


  —C’est simplement de l’hypnose, répondit-elle.


  —Non, je veux dire à propos de… Agatha n’est pas morte depuis des années. Je lui ai parlé il y a à peu près 6 mois. Et le fait qu’il ne se souvienne pas de moi? Est-ce qu’il ment?


  Pendragon et Gravenor échangèrent un regard.


  —Il t’a dit son nom? lui demanda-t-il.


  —Il a dit «Jove», tout comme Kyle. Ça ne peut pas être une coïncidence ou une ressemblance.


  Gravenor approuva.


  —Eh bien, Kyle, c’est possible que ton cousin se soit fait bannir. Il ne se souvient pas du tout de toi et…


  —Mais alors, pourquoi je me rappelle de lui? Je pensais que les gens disparaissaient de la mémoire de tout le monde s’ils… non? Ce n’est pas comme ça que ça fonctionne?


  Kyle avait l’impression que son cœur battait trop vite.


  —Assieds-toi, dit Pendragon en faisant de même. Si c’était il y a longtemps, c’était avant que tu fasses partie du monde magique. Alors, le bannissement ne t’aurait pas affecté. Mais il doit avoir su, ou au moins soupçonné, que tu étais magique, alors tu as été effacé de ses souvenirs.


  —Et c’est pourquoi personne ne me connaissait dans le monde magique. Parce qu’il était mon seul lien après que mes parents soient partis.


  —Et il t’a fallu du temps pour reconnaître ton côté magique. S’il était à couteaux tirés avec l’ordre magique et qu’il se cachait, il est possible qu’il n’ait pas été en mesure de leur parler de toi sans s’exposer, souligna Gravenor.


  Kyle se sentit mal.


  —Qu’est-ce qui va arriver, alors?


  Pendragon se leva et posa une main sur son épaule.


  —Je ne sais pas. Je vais le surveiller un moment pour le garder en sécurité. Avant de faire quoi que ce soit, nous allons en discuter avec Brandish, et peut-être avec Bell, aussi. Nous pouvons trouver qui il est au bureau du doyen et savoir quand il a été banni, et il faudra au moins trois Juges pour décider de ce qui va lui arriver ensuite.


  —D’accord.


  —Kyle, je te promets de ne pas lui faire de mal.


  —Oh, je sais, c’est seulement que…


  Il leva les yeux vers elle avant de poursuivre:


  —Il est ma seule famille à part Agatha et… et je l’aimais vraiment quand nous étions plus jeunes. Désolé, ça semble idiot, mais…


  —Je prendrai bien soin de lui, dit-elle. La décision ne nous reviendra pas.


  —D’accord.


  Elle murmura quelque chose à l’oreille de Jove à propos de marcher jusque chez elle. Jove se leva et s’étira, puis il regarda les deux hommes.


  —Vous feriez mieux de ne pas être ici quand les autres arriveront.


  —Non? demanda Kyle. Pourquoi?


  Le visage de Jove s’assombrit.


  —Parce que si vous posez la main sur n’importe laquelle de mes chattes, je serai très fâché. Et quand je suis fâché, il arrive des choses terribles.


  Gravenor sourit.


  —Nous allons seulement faire ce qu’il y a de mieux pour elles, dit-il.


  Jove acquiesça de la tête, comme si ces paroles avaient du sens pour lui, puis il suivit Pendragon vers l’extérieur.


  —Eh bien, c’était une étrange tournure des événements, dit Gravenor quand la porte se fut refermée sur eux.


  —Ouais, dit Kyle. En particulier puisqu’il pouvait te voir, à la fin, même si tu portes encore l’anneau.


  Gravenor porta les yeux sur l’anneau à son doigt.


  —Par le sein de Circé. Tu as raison.


  —Qu’est-ce que ça signifie?


  Gravenor secoua la tête.


  —Je ne sais pas. Peut-être simplement que le bannissement ne fonctionne pas aussi bien que nous pourrions le souhaiter. Ou…


  Il s’interrompit, le visage grave.


  —Ou? insista Kyle.


  —Ou que le bannissement fait partie de ces choses qui commencent à aller de travers à mesure que les Jours de feu approchent, répondit Gravenor, même si son expression était devenue sceptique. C’est un mystère qu’il faudra éclaircir un autre jour. Voyons ce que nous pouvons trouver ici.


  Les étages supérieurs comportaient plusieurs chambres à coucher et deux petits bureaux, dont l’un semblait servir à faire la comptabilité pour la boutique dans le square. Ils firent rapidement le tour de la maison pour s’assurer qu’il n’y avait personne d’autre et cherchèrent l’entrée du sous-sol. La porte près de la cuisine donnait sur une cave sans fenêtre, et ils passèrent près d’une laveuse et d’une sécheuse apparemment tout à fait ordinaires avant d’arriver à une autre porte.


  Au-delà, toutefois, il y avait une arrière-salle. Kyle fit le tour de la pièce des yeux à mesure que Gravenor allumait l’éclairage. Le décor ressemblait à celui d’un film sur la drogue des années 1970. Tout le plancher était recouvert d’une épaisse moquette qui grimpait jusqu’à la moitié des murs, avec des oreillers et des fauteuils poires éparpillés ici et là. Au centre de la pièce se trouvait une sculpture en forme de main géante. Après un moment, Kyle constata qu’il s’agissait en fait d’une chaise qui reposait sur un tapis frangé présentant des motifs familiers: des runes semblables à celles que Speyer avait dessinées pendant le rituel de l’amulette pour les balais. Il distingua les points cardinaux, et le symbole qui signifiait «tempête».


  —Le siège du pouvoir, dit Gravenor en riant. Sans parler du bon goût, je suppose. Assieds-toi.


  Kyle examina la chose pour s’assurer de la solidité de sa structure, puis s’assit en hésitant.


  Gravenor le regarda avec une expression amusée.


  —Il faudrait peut-être que tu sois nu pour que ça fonctionne.


  —Oh, fit Kyle en constatant qu’il rougissait.


  —Allez. Si tu es vraiment si timide, je vais m’abstenir de regarder, mais je peux t’assurer que je suis trop hétéro pour trouver la vue de ton cul ou de ta queue intéressante, Wadsworth.


  —Merde, dit Kyle à demi pour lui-même.


  Il laissa tomber son pantalon. Le plastique moulu de la chaise était froid et ses couilles se ratatinèrent quelque peu.


  —Tu n’es pas exactement excitant non plus, tu sais.


  Gravenor éclata d’un grand rire.


  —Ce n’est pas ce que tu pensais le soir où nous nous sommes rencontrés sur la rue.


  Kyle sursauta. Alors, Gravenor se souvenait de ça et le reconnaissait.


  Gravenor vint se placer devant Kyle, ses bottes à une trentaine de centimètres des pieds de Kyle. La silhouette de son membre était évidente dans le gonflement de son jean, dans la façon dont le tissu était usé et dans la boursoufflure qui semblait s’accroître. Il ajusta son membre, qu’il frotta de la paume de la main.


  Kyle prit ses testicules dans une main pour les réchauffer.


  —Si tu es si hétéro, que faisais-tu à un bar gai, ce soir-là?


  —La même chose que toi, répondit Gravenor. Je cherchais des problèmes. Mais ça ne me dérange pas de me faire tirer une pipe.


  Kyle se demanda si la combinaison de leurs positions respectives et de cette déclaration était censée être une invitation. Ou du harcèlement.


  «Peut-être que je suis seulement hypersensible.»


  Même s’il éprouvait une certaine hostilité envers Gravenor, ou peut-être à cause de ça, Kyle se rendit compte qu’il devenait excité.


  —Comme je te l’ai dit, poursuivit-il, je préfère le dessus.


  —Malheureusement, dit Gravenor, tous mes sens m’indiquaient que tu avais une envie folle de te faire enculer. Je t’aurais fait cette politesse, si tu avais voulu une enculade sécuritaire et magique.


  Kyle faillit éclater de rire en songeant:


  «Il n’y a rien de sécuritaire en ce qui te concerne, Bran Gravenor.»


  —Il y a seulement une queue que je voudrais avoir dans mon cul et ce n’est pas la tienne, dit-il.


  Gravenor rit sur un ton bas et dangereux.


  —Très bien. Et les «chattes» de Jove, alors? Je t’en envoie une? Ou je me contente de les capturer là-haut à mesure qu’elles arrivent?


  Il se pencha et frappa la cuisse nue de Kyle du plat de la main.


  —Ne me dis pas que tu ne veux pas te mouiller la queue.


  Kyle secoua la tête.


  —Il n’y a aussi qu’une seule chatte que je désire. Je vais te servir d’appât, Gravenor, mais c’est tout.


  —D’accord, d’accord, répondit Gravenor en reculant de quelques pas. Comme tu veux. Tu resteras seul ici pour quelques heures pendant que je les accueillerai une à une, si les choses se passent comme la nuit dernière. As-tu compris comment allumer la lampe?


  Oh. C’est vrai. Kyle ferma les yeux tandis qu’il se caressait doucement pour atteindre sa pleine érection.


  «Ah, oui.»


  —Je peux sentir un tiraillement…


  Il grogna alors qu’il sentait une connexion avec une chose qui semblait tirer sur ses testicules de l’intérieur.


  —Effectivement, dit Gravenor.


  Kyle ouvrit les yeux pour voir ce dont il parlait et s’aperçut que les motifs sur le tapis autour de lui s’étaient mis à briller.


  —Je dirais que ça fonctionne parfaitement. Ce n’est pas surprenant: cette installation est réglée pour ton cousin et vous êtes semblables.


  Il fit craquer ses jointures.


  —D’accord, tu seras la flamme et je vais attraper les phalènes avant qu’elles descendent ici et se brûlent les ailes. Remets ton anneau et garde ton téléphone près de toi.


  Kyle fit comme il lui demandait, soulagé qu’il quitte la pièce.


  —Quel con, dit-il quand il se retrouva seul. S’il existait plus de types comme lui, je pourrais comprendre pourquoi Indra pense de cette façon.


  Il ne croyait pas une seconde que Gravenor soit vraiment attiré par lui, seulement qu’il voulait prouver que sa queue était plus grosse. Pourtant, la colère l’excitait d’une étrange façon.


  Les heures qui suivirent furent passablement ennuyeuses. À quelques reprises, Kyle perçut le son de la porte d’entrée qui grinçait en s’ouvrant, mais personne ne descendit et il supposa que tout allait bien là-haut. Une fois, il perdit son érection et il se laissa glisser dans une transe érotique, sans se toucher physiquement, mais en conservant son énergie à l’aide de fantasmes.


  Il imaginait Frost assis à ses pieds et fixant ses testicules d’un air curieux.


  —Allez, encouragea-t-il Frost dans son imagination. Lèche-le un peu. Ça sera salé.


  Le souffle de Frost serait chaud sur le gland sensible de son pénis, puis sa langue descendrait…


  «Je ne vais pas venir dans ta bouche à moins que tu le veuilles», pensa Kyle en le/la regardant.


  Puis, Frost l’enfourcha, une chair humide de sexe indéterminé se frottant contre lui.


  —Combien de temps pourrais-tu tenir si je te chevauchais?


  —C’est un défi?


  —Ça ressemblait à ça, Wadsworth?


  —Eh bien, oui.


  —C’est parce que c’en était un. Si tu viens avant que je te dise que tu le peux, tu devras me payer une pénalité, tu sais.


  —Quelle sorte de pénalité?


  —Je me réserve le droit de décider plus tard.


  —Et si tu perds? demanda Kyle.


  —Tu veux dire si j’abandonne? Tu auras une récompense.


  —Et tu vas décider plus tard de la nature de la récompense?


  —Non, je le sais déjà. Ta récompense, ce sera que je vais te dire de jouir.


  Les testicules de Kyle frémirent tandis qu’il imaginait ce scénario dans lequel, peu importe ce qui allait arriver, il se viderait en Frost. Mais entre-temps, il devait se retenir autant que possible pendant que Frost l’aguichait de toutes les manières possibles et tentait de le faire venir.


  Frost l’avait chevauché de cette façon dans le monde onirique, n’est-ce pas? Pour l’instant, Kyle ne pouvait se souvenir de ce à quoi il avait rêvé à ce moment-là par rapport à ce à quoi il avait rêvé depuis. Mais il se souvint des ailes de Frost battant autour de sa tête, alors ça devait venir du rêve de l’incube.


  Il perdit la notion du temps pendant qu’il laissait les images oniriques le garder en érection. Il se passa peut-être une autre heure, puis il entendit le grincement d’une porte. Il se retourna et vit non pas celle par où lui et Gravenor étaient entrés, mais une porte à cloison donnant sur l’extérieur qui s’ouvrait. Une silhouette furtive, coiffée d’un capuchon, entrait en vitesse.


  Un des laquais de Jove? Venu l’aider?


  Mais Kyle resta bouche bée quand la silhouette se précipita vers lui, enleva son capuchon et révéla Frost. Un Frost passablement en colère.


  C’était sûrement encore un rêve, n’est-ce pas? Mais Frost, sous sa forme femelle, semblait ébahie de le voir là.


  —Qu’est-ce que tu fous là? demanda Frost, la colère illuminant ses yeux.


  —J’allais dire la même chose! fit Kyle, tirant ridiculement le bord de sa chemise par-dessus son érection. Es-tu au courant de ce qui se passe ici?


  —Apparemment, tu alimentes sexuellement les femmes ordinaires du quartier! cracha Frost.


  —Ne sois pas ridicule! J’aide ce Gardien à rassembler les Femmes perdues!


  Kyle se leva.


  —Mais toi! ajouta-t-il.


  Tout à coup, il comprit. Gravenor l’avait dit lui-même. La rumeur circulait selon laquelle un paratonnerre était dans le coin et que les femmes en état de manque allaient vers lui… Kyle retomba sur la chaise avec l’impression d’avoir été poignardé.


  Le visage fâché de Frost pâlit tout à coup alors qu’elle s’apercevait quelle s’était incriminée également. Elle recula.


  Kyle déglutit en essayant d’éliminer la boule dans sa gorge pour parler. Il ne réussit qu’à murmurer:


  —Comment peux-tu?


  Frost serra son manteau contre elle, puis redressa le torse.


  —Tu ne peux pas m’accuser. Tout ce que j’ai fait, c’est entrer ici. Tu ne peux pas présumer de ce que j’allais faire.


  —Ah non?


  —N… non, dit Frost les dents serrées, mais paraissant maintenant plus effrayée que fâchée. Comment oses-tu supposer que je… que j’aurais…


  Cette fois, Kyle se remit sur pied lentement, en tremblant.


  —Il n’y a qu’une seule raison pour laquelle les femmes viennent ici.


  Elle secoua la tête.


  —Il n’y a qu’une seule raison pour laquelle les femmes ordinaires viennent ici. Je… je tenais seulement à voir ce qu’étaient mes options.


  Kyle inspira avec l’impression qu’elle venait de le poignarder de nouveau.


  —Comme si je n’étais pas assez bon pour toi?


  Les yeux de Frost s’écarquillèrent.


  —Non, non, non. Par le sein de Circé, Kyle.


  Elle porta la main à sa bouche, comme pour éviter de dire quoi que ce soit de plus blessant.


  —Je voulais dire… Je voulais dire… Merde, ajouta-t-elle en se mordant la lèvre.


  Kyle attendit, ne sachant trop s’il devait espérer la vérité ou seulement un mensonge auquel il pourrait croire.


  —Je voulais dire que si quelque chose t’arrivait, murmura-t-elle finalement, les yeux fermés, je… S’il s’agissait de quelque personne ordinaire ayant le pouvoir de provoquer des éclairs, je pourrais… alors je pourrais…


  —Tu pourrais la manipuler encore plus que tu me manipules, dit Kyle.


  Elle secoua la tête de nouveau.


  —Ce n’est pas comme ça.


  —Alors, c’est comment?


  Elle leva la tête, les yeux entourés de cercles sombres.


  —Est-ce que c’est vraiment si exagéré de penser que tu pourrais t’enfuir avec une autre de tes amantes?


  Kyle ferma les yeux pendant qu’il comptait jusqu’à 10, puis les rouvrit.


  —Oui, parce que tu m’as déjà jeté un sort pour me tenir à distance d’elles.


  Elle se mâchouilla la lèvre d’un air coupable.


  —Ce n’était pas… Je…


  Elle s’interrompit, incapable d’expliquer ou ne souhaitant pas le faire.


  Kyle prit un ton très doux.


  —Il n’y en a pas d’autres, Frost. Plus maintenant. Il n’y a que toi. Soit tu me fais confiance à ce sujet, soit tu ne le fais pas. Et si tu ne le fais pas, nous pourrions tout aussi bien laisser tomber parce que nous n’irons nulle part, dans ce cas.


  Frost prit une profonde respiration saccadée.


  —Je ne peux pas te céder, tu te souviens? Si je le fais, le mirage ne fonctionnera plus.


  —Je ne veux pas dire à cet instant, répondit Kyle. Tu sais comment je me sens chaque matin, quand le soleil se lève?


  Elle secoua la tête en signe de dénégation.


  —Je me sens libéré des chaînes de la reine des Fées. Ça me réveille.


  Il lui avait fallu un moment pour se rendre compte que c’était ça et que ce n’était pas qu’un cas très particulier d’érection matinale, et que ce n’était pas non plus le fait de vouloir passer plus de temps avec Frost sous sa forme mâle qui avait fait de lui un lève-tôt.


  —Quand le soleil brille, ajouta-t-il, je suis libre.


  Frost avala avec difficulté.


  —Je vais quand même faire ce que tu dis, Frost. Je ne veux pas te blesser. Mais si nous allons… être quoi que ce soit, tu dois me faire confiance. Je croyais que tu commençais à le faire.


  —Oui, je commençais! Je commence!


  Elle s’avança d’un pas, puis recula d’un air timide.


  —Tu… tu dois me faire confiance aussi.


  —C’est ce que je fais, répondit Kyle.


  —Alors, tu dois me croire quand je te dis que je ne suis pas venue ici pour baiser avec un quelconque type ordinaire.


  Sa voix était assurée, tout comme le regard qu’elle lui lançait.


  Kyle demeura silencieux.


  —Réfléchis, Kyle. Le fait de baiser avec un paratonnerre sous ma forme féminine ne m’aiderait d’aucune façon. Ça ne rendra pas ma forme nocturne soudainement plus puissante. Et par l’en… je suis foutument sûre que je ne veux pas avoir de relation sexuelle comme ça, de toute façon. Tu sais que c’est vrai.


  —Je ne sais pas, Frost. Parfois, je pense que tout ce que je sais à propos de toi est une illusion.


  Le cœur de Kyle refusait de ralentir.


  —Y a-t-il quelqu’un qui te connaisse véritablement?


  Elle serra les poings.


  —Ceci, ce n’est pas «vraiment» moi. C’est… un travestissement.


  —Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, fit Kyle d’une voix épuisée. Sérieusement, Frost, qu’est-ce que tu faisais ici?


  Frost se balança un peu sur place.


  —Ça te dérange si… si…


  —Si tu t’assois?


  —Si je réactive le mirage. Je… je ne suis pas moi-même, comme ça. S’il te plaît, Kyle.


  —Tu dois me demander la permission pour ça? demanda Kyle, étonné.


  —Non, et c’est là la question.


  —Oh, fit Kyle, se sentant stupide. Allez, Frost, fais-le si ça te fait sentir mieux.


  Frost acquiesça, et sans que Kyle s’en rende vraiment compte quand le moment arriva, Frost était redevenu lui-même.


  —Plus précisément, dit Frost, je pense que c’est toi qui te sens mieux ainsi.


  Kyle haussa les épaules.


  —Le sortilège de la reine des Fées agit encore.


  —Mais tu me traites mieux. Ou j’en ai tout au moins l’impression. J’admets que ça pourrait être ma propre perception.


  Frost pencha la tête.


  —Maintenant, écoute, dit-il. Je suis vraiment venu ici pour découvrir s’il y avait un gars ordinaire ou un paratonnerre dévoyé. Je pensais réellement à ce qui pourrait arriver si tu partais ou si quelque chose de terrible t’arrivait. Je n’avais aucune idée exacte de ce que j’allais trouver ici, surtout avec l’orgie qui se produit là-haut.


  Kyle sursauta.


  —Là-haut?


  —Bien que, si c’est le Gardien, je suppose que ça explique tout.


  —Il est en train d’avoir une orgie? dit Kyle, quelque peu alarmé.


  —Eh bien, peut-être pas exactement une orgie. Mais un ménage à trois, en tout cas. Je n’ai pas regardé de près. Mais je n’allais certainement pas entrer par la porte principale quand j’ai vu ça.


  Frost haussa les épaules.


  —Tu parais fâché. Je veux dire encore plus fâché, ajouta-t-il.


  Kyle secoua la tête.


  —Et il m’a accusé de vouloir…


  «Mouiller ma queue.»


  Il ne pouvait même pas l’exprimer à voix haute, surtout devant Frost.


  —Beurk! Je suis seulement censé alimenter le phare en énergie.


  Kyle se demanda tout à coup depuis combien de temps il se tenait debout à cet endroit, et depuis combien de temps les lignes sur la moquette avaient cessé de briller.


  —Merde.


  Il se rassit rapidement, mais tout désir s’était évanoui en lui. Il mit la tête entre ses mains.


  —Eh bien, il m’a dit que les Gardiens agissaient aux frontières de la moralité, mais… Bon Dieu, je me sens malade.


  Frost s’assit aux pieds de Kyle sans dire un mot.


  —Je fais ça pour aider ces femmes, pas pour laisser ce salaud abuser d’elles.


  Frost soupira et posa doucement sa tête contre les genoux de Kyle.


  —Tu ne peux pas sauver tout le monde, murmura-t-il.


  Tout à coup, Kyle se souvint clairement de son rêve dans lequel il passait ses mains dans les cheveux de Frost pendant que celui-ci dormait, la tête posée sur ses genoux. Il tendit timidement la main et laissa ses doigts glisser doucement dans la courte chevelure noire de Frost. Au moment où il le fit, il sentit une tension disparaître chez Frost. Et peut-être aussi chez lui.


  —Et toi? murmura Kyle à son tour. Est-ce que je peux au moins te sauver?


  Frost releva la tête, des larmes dans les yeux.


  —S’il te plaît, ne me laisse pas tomber.


  —Je ne t’abandonnerai pas, répondit Kyle, quelque peu surpris. Tu sais que je ne le ferai pas. Je resterai avec toi aussi longtemps qu’il le faudra, Frost.


  —Et si le monde prend fin en premier?


  Deux traînées brillantes se profilèrent sur ses joues.


  —Alors, notre amour aura été tragique, dit Kyle en essuyant le sillage d’une larme avec son pouce. Cela aura quand même valu la peine de t’aimer, si tu me laisses le faire.


  L’instant d’après, Frost le tenait dans ses bras, l’étreignant aussi fort qu’il l’avait fait quand ils se trouvaient dans la bulle dimensionnelle. Kyle l’enlaça tout aussi fort, ne relâchant sa prise que quand Frost se leva pour l’embrasser, si ardemment qu’il blessa la lèvre de Kyle contre ses dents. Kyle s’en fichait.


  Quand Frost reprit son étreinte, Kyle murmura:


  —À l’avenir, ne te précipite plus pour enquêter sur des cultes sexuels de gens ordinaires sans ton preux chevalier.


  —Je n’arrivais pas à te trouver! répondit Frost sur un ton pressant. Personne ne savait où tu étais parti.


  —Oh. Je… je ne savais pas quand tu reviendrais. J’ai seulement décidé d’aider ce salaud parce que Pendragon a dit que je viendrais en aide aux Femmes perdues, et je devais penser à autre chose pendant que tu étais parti.


  —Je suis revenu.


  Kyle n’avait rien à répondre à cela.


  Frost leva de nouveau les yeux vers lui.


  —Pendant combien de temps dois-tu alimenter ce phare?


  —Jusqu’à ce qu’il me dise d’arrêter, je suppose. Si c’est comme hier soir, probablement jusque vers 21h ou 22h.


  Frost posa ses mains sur les cuisses de Kyle.


  —Alors, tu n’en as pas encore terminé, ici.


  —Je…


  —Je vais t’aider, dit Frost en prenant les testicules de Kyle entre ses doigts froids.


  —Frost…


  —Je le veux… Ça va.


  Kyle prit une profonde inspiration.


  —Tu es sûr?


  —J’en suis sûr.


  Le mirage s’évanouit, puis elle fit courir ses doigts délicatement le long de son membre.


  Kyle apprécia le toucher doux et intime tandis qu’elle le ramenait progressivement à sa pleine érection. Elle n’avait pas besoin d’essayer de le faire jouir, seulement de le maintenir excité. La pièce baignait dans la lumière des runes brillantes, et la peau de Frost semblait aussi illuminée.


  —Tu es différent de moi, dit-elle.


  —En quoi? demanda Kyle, qui pensait à ce qu’avait dit Frost dans l’escalier.


  —Tu n’as pas de prépuce, fit-elle en guise d’explication.


  —Oh, ouais. On m’a circoncis à l’hôpital après ma naissance. Je suppose que mes parents n’ont pas fait ce truc concernant la naissance à la maison que font plusieurs personnes magiques.


  Frost se contenta de hocher la tête. Kyle se dit qu’il était logique que Frost ne soit pas circoncis. Cela aurait été passablement traumatisant de faire une telle chose à 10 ou 11 ans, quand il s’était transformé en homme pour la première fois.


  —Ce n’est pas si différent quand il est complètement bandé, poursuivit-elle. Sauf que tu n’as pas la peau pour t’aider à le branler.


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  —Je peux seulement te titiller comme ça, je parie. Pour te faire venir, il faudrait probablement que je crache ou que j’utilise un lubrifiant. Mais avec le mien, tu peux seulement agiter la couche de peau de haut en bas et tu n’as pas besoin de lubrifiant ni de le serrer particulièrement fort. En fait, une poigne légère, c’est meilleur.


  Kyle grogna.


  —Tu m’excites, en disant ça.


  Il eut un sourire espiègle quand le mirage reprit forme.


  —C’est ça que tu veux que je fasse, Frost. À l’aube?


  Il rougit profondément.


  —Parce que je le ferais, ajouta Kyle. Je m’étendrais à côté de toi et te tiendrais le plus doucement possible, et j’amènerais ta queue à jaillir partout sur ma main.


  Frost posa de nouveau sa tête contre la cuisse de Kyle.


  —Oui. Oui, s’il te plaît.


  —Nous n’avons plus qu’une dizaine d’heures à attendre, alors, murmura Kyle.


  Cette fois, le baiser de Frost fut beaucoup plus doux.


  Chapitre 12


  Il lui semblait complètement différent de dormir dans le lit étroit du dortoir avec Frost en fille, et pourtant, c’était la même chose. Son corps était collé contre le sien d’une manière différente, courbé en des endroits différents, et pourtant, l’odeur de Frost lui était familière, et le son et le rythme de leur respiration étaient les mêmes. Kyle s’endormit aux petites heures du matin, pensant encore à la façon dont, au moment où ils étaient sortis du sous-sol, il n’y avait eu aucun indice que Gravenor ait fait quoi que ce soit. Enfin, il y avait peut-être une légère odeur de sexe dans l’air, mais Kyle ne pouvait être certain qu’il ne s’agissait pas de l’odeur de sa propre transpiration et de celle de Frost.


  Gravenor avait été ébahi de voir Frost, surtout quand ce dernier avait tenu ses doigts entrelacés avec les siens. Gravenor lui avait même dit quelque chose comme «merci pour ton aide», comme s’il avait su que Kyle s’était fait aider pour demeurer en érection. Kyle avait été trop concentré sur le sentiment que provoquait chez lui la main de Frost dans la sienne pour vraiment prêter attention au Gardien.


  Gravenor avait dit une autre chose dont il valait la peine de se souvenir: «Communique avec le bureau du doyen à propos de ton cousin». Kyle y avait réfléchi plusieurs fois. Jove était magique et il avait été banni; pas étonnant qu’il ait disparu de la vie de Kyle. Qu’est-ce qui aurait été différent, s’il n’était pas parti? Il était impatient de tout raconter à Alex.


  Pendant ce temps, Frost n’avait pas abordé le sujet, même si Kyle pensait avoir perçu sa curiosité en entendant les paroles de Gravenor. Mais ils avaient d’autres choses à l’esprit.


  Ils avaient descendu les marches de la grande maison côte à côte. La nuit était devenue un peu froide, et Frost avait enfoui les mains dans les poches de son caban de laine sombre.


  Kyle était encore passablement excité, mais pas aussi affaibli qu’il l’avait été quand il avait capté le geyser. Il pouvait à peine comparer les deux choses. Ce degré de désir et de besoin lui semblait presque normal, quand il était avec Frost.


  La différence résidait dans le fait que Frost avait déjà accepté l’intimité. Il restait encore plusieurs heures avant l’aube, mais Kyle savait qu’ils ne se sépareraient pas avant ce moment. Il songea à leur rendez-vous presque amoureux à Kenmore Square. Pourraient-ils…


  —C’est une bonne soirée pour prendre une boisson chaude, avait dit Kyle avec une nonchalance forcée.


  Frost émit un bruit d’acquiescement.


  —Il y a un café que tu préfères?


  —Et toi?


  Frost haussa les épaules.


  —J’aime bien le salon de thé, plus loin sur la rue, près du théâtre, mais si tu veux du chocolat, il y a de meilleurs choix.


  Kyle se souvint de ce qu’avait dit maître Brandish à propos du fait que Frost imposait ses propres préférences (et ses lacunes) aux autres.


  —Si tu veux du chocolat, le meilleur endroit, c’est celui avec les souris.


  Des souris en chocolat, pas des vivantes. Frost comprit ce qu’il voulait dire et ne discuta pas à propos duquel d’entre eux voulait vraiment le chocolat.


  —D’accord.


  Ils partirent ensemble, Kyle essayant de ne pas trop laisser paraître que son cœur était sur le point de défoncer sa cage thoracique.


  Ils ne parlèrent pas tandis qu’ils marchaient, mais Kyle jetait des regards obliques à Frost. Le mirage était si réussi qu’il ne pouvait réellement pas dire si c’était seulement ce bon vieux Frost qui cheminait à ses côtés, et il finit par oublier que ce ne l’était pas.


  Ils atteignirent la boutique juste avant sa fermeture, mais ils durent attendre en file derrière quelques autres qui venaient d’entrer. Frost regarda le menu sur le mur.


  —J’ai toujours l’impression que je devrais prendre du chocolat noir, dit Frost, parce que c’est celui-là qui est le meilleur, d’après les snobs du chocolat. Mais le chocolat au lait est… parfois plus satisfaisant.


  —Parfois?


  Frost donnait l’impression d’avoir fait une sorte de confession.


  —Eh bien, la plupart du temps. À l’occasion, c’est le chocolat très noir qui fait vraiment du bien.


  —Je me fiche de ce que les snobs disent, répondit Kyle. Je veux que tu sois heureux.


  Frost sembla encore plus penaud.


  —Parfois, c’est difficile de le savoir.


  —Alors, prenons un de chaque, un noir et un au lait, et partageons-les. Ou goûte-les et vois lequel te fait le plus de bien aujourd’hui.


  Frost lui jeta un regard curieux, comme s’il essayait de deviner la ruse derrière la suggestion. Est-ce vraiment si facile? Kyle pensa qu’il devait se poser la question.


  —D’accord, dit-il finalement.


  Ils payèrent tous deux séparément, mais Kyle apporta les tasses pendant que Frost tenait la porte. Ils marchèrent jusqu’à des bancs, un peu plus loin, et s’assirent.


  —Lequel est lequel? demanda Frost.


  —Je ne me souviens pas. Essaie-les et vois lequel tu aimes le plus.


  Frost prit une gorgée prudente et grimaça.


  —Trop chaud. Attendons un peu.


  Ils demeurèrent assis en silence, mais Kyle n’avait pas l’impression que c’était un silence embarrassant. Une lune remplie aux trois quarts brilla à travers un trou dans les nuages, et disparut.


  Kyle prit une petite gorgée.


  —Je pense que c’est le noir.


  Frost essaya de nouveau.


  —Hum. Et ça, c’est celui au lait. Je pense… que je vais garder celui au lait, mais laisse-moi goûter l’autre.


  —Bien sûr, fit Kyle en lui tendant la tasse.


  Frost en prit une gorgée.


  —Mm. C’est bon. Mais c’était assez de chocolat noir pour moi.


  Il lui rendit la tasse et serra les mains contre la sienne.


  Kyle prit une plus grosse gorgée.


  Frost leva les yeux avec un air coupable.


  —Mais attends. Tu n’as jamais dit ce que tu voulais.


  —Ça a de l’importance? demanda Kyle sur un ton plus vif qu’il n’en avait eu l’intention.


  Il avait voulu dire que cela n’avait pas d’importance pour lui quel type de chocolat il avait eu et non que ses désirs n’avaient pas d’importance, mais apparemment, Frost choisit la mauvaise interprétation.


  Ou la bonne.


  —Il… t’est permis de vouloir, dit Frost.


  —Vraiment? demanda Kyle, curieux de la tournure que prenait la conversation.


  Frost acquiesça.


  —Tu l’as dit toi-même. Ce n’est pas mal de vouloir.


  «Même quand ce que je veux, c’est toi, mais qu’il est impossible de t’avoir?» songea Kyle.


  Mais plutôt que de discuter, il accepta les paroles de Frost comme une sorte de concession.


  —D’accord, fit Kyle.


  Le silence qui suivit fut peut-être un peu tendu. Puis, Frost prit une longue gorgée de son propre chocolat et laissa échapper un son ténu mais obscène, ce qui fit rire Kyle.


  —Pas étonnant que ça ait été la fève sacrée des prêtres magiciens de cet hémisphère, dit Frost après un autre grognement de ravissement involontaire.


  —Vraiment?


  —Oh oui.


  Frost entreprit de lui parler de la production du cacao et de la place qu’occupait le chocolat dans les rituels de certains peuples autochtones du Nouveau Monde.


  —Mais c’est triste que le colonialisme magique ait été aussi extrême que sa version ordinaire. Il y a tellement de rituels qui se sont perdus. Des tribus entières ont disparu à cause de l’assimilation ou des maladies.


  Il secoua la tête.


  —Nous ne pouvons pas continuer comme ça.


  —Comme quoi?


  Kyle était trop ébahi d’entendre Frost converser normalement pour bien écouter ce qu’il disait.


  —À se cacher, à demeurer secrets. La plupart des cultures qui ont organisé la magie de l’Ancien Monde ne séparaient pas leurs utilisateurs de magie des personnes ordinaires, et encore aujourd’hui, elles ne le font pas dans des endroits comme le Tibet et le Bhoutan.


  Kyle n’y avait jamais pensé auparavant.


  —Oh, je comprends. Les diverses tribus avaient toutes leur guérisseur ou leur chaman, non?


  —Fondamentalement, oui, même si une grande partie de cette histoire a été, j’en suis sûr, supprimée. Les colonialistes magiques n’étaient pas beaucoup plus humains que les autres, j’en ai peur. Tu savais que John Sassamon était un Amérindien Massachuseuk?


  —Tu veux dire le gars dont l’immeuble porte le nom?


  Frost sourit en secouant tristement la tête.


  —Oui, ce gars-là. Il est né en 1600, dans la région de Boston, a appris l’anglais et se trouvait à Veritas vers les années 1650. C’est-à-dire quatre décennies avant les procès des sorcières et l’avènement du bannissement et du secret complet.


  —Ouah. Ça doit avoir été comme… comme si la communauté magique dans son ensemble avait été bannie en même temps, non? Est-ce que tous les amis du monde ordinaire et leur famille les ont simplement oubliés? demanda Kyle.


  —Je l’ignore. Mais tu as probablement raison. Les annales qui datent d’avant le secret sont au mieux partielles. N’est-ce pas curieux qu’on n’encourage personne à étudier cette période de l’histoire magique?


  —Je pensais que personne n’étudiait l’histoire parce que c’était ennuyeux, dit Kyle en blaguant à demi.


  Mais une pensée le frappa tout à coup.


  —Mais pour autant que je sache, c’est peut-être le bannissement lui-même qui écarte notre intérêt sur ses origines.


  Frost regarda Kyle d’un air curieux.


  —Tu sais, ce n’est pas une idée si farfelue. Le bannissement représente l’acte magique le plus puissant depuis un millénaire…


  Il s’interrompit en regardant la lune, qu’on pouvait maintenant apercevoir à travers la mince couche de nuages laiteux.


  —La magie est un acte de volonté. Notre seul tabou, c’est de restreindre la volonté des gens. Et pourtant, le bannissement est le seul acte de notre volonté collective, constamment renouvelé et revitalisé, qui restreint dans les faits notre volonté. Quel… paradoxe.


  Kyle n’avait rien à ajouter à cela, et tous deux réfléchirent à ce sujet tout en finissant leur chocolat, puis Frost se leva et tendit une main.


  —Rentrons.


  Kyle lui avait saisi la main, laquelle donnait l’impression d’être légèrement plus petite qu’elle le semblait, les doigts de Frost froids dans sa poigne. Il y eut un moment où, quand leurs doigts se frôlèrent, le mirage trembla un peu, puis ce fut de nouveau Frost.


  Ils étaient revenus directement à Gladius House, et Frost s’était arrêté un moment pour bavarder avec quelques personnes dans la salle commune avant qu’ils ne montent à l’étage. Kyle était conscient du regard de certains sur eux, et il pouvait presque les entendre penser des choses comme «oh, ces deux-là se sont finalement mis ensemble».


  Quand Frost reprit la main de Kyle d’une manière très délibérée avant qu’ils commencent à grimper les marches, ce dernier s’aperçut qu’il s’était agi d’une sorte de mise à l’épreuve, Frost vérifiant si leurs compagnons de résidence considéraient comme acceptable la relation entre eux.


  Apparemment, c’était le cas.


  *****


  Une fois parvenus à l’étage, Frost s’était mis à rire.


  —Je me suis senti exilé, dans cette chambre, quand Brandish m’a fait emménager ici, même si j’avais besoin d’être seul et que je le voulais. Mais les autres pensent que je dois avoir tiré quelques ficelles pour obtenir une chambre à moi seul.


  Il rit encore tandis qu’il retirait son manteau.


  —Oui, poursuivit-il, ils se demandent tout à coup ce que j’ai fait pour mériter l’appartement de luxe. Et si je réussis tous les sortilèges de balai, ils vont aussi penser que je la mérite.


  Kyle se débarrassa de son propre manteau et se déchaussa par habitude.


  —Mais ils se fichent que tu sois une reine ou un roi, ou les deux, tu ne crois pas?


  Frost soupira et s’assit sur le bord du lit.


  —J’aimerais bien le croire.


  Il regarda Kyle, puis soupira encore, laissant le mirage s’évanouir. Kyle constata que le sortilège n’avait pas seulement dissimulé le sexe nocturne de Frost, mais également les cernes sombres de fatigue sous ses yeux.


  —Parfois, la couronne est lourde à porter.


  Kyle s’assit en tailleur sur le plancher et délaça les chaussures de Frost, les retirant une à la fois, puis il commença à lui masser les pieds.


  Frost s’étendit avec un autre soupir, de contentement, cette fois. Après un moment, elle ajouta:


  —C’est bon.


  —Je me contente de serrer aux endroits où je sens une tension, dit Kyle.


  —Non, non, ce n’est pas ce que je voulais dire, bien que oui, ça aussi, dit Frost en agitant les orteils. Ce que je voulais dire, c’est que j’aime bien quand on fait quelque chose comme ça.


  —Comme quoi? Oh, tu veux dire quand je deviens servile avec toi?


  Elle acquiesça.


  —J’aurais aimé que ça sonne moins répréhensible.


  —Tu es la reine, je suis le chevalier. Ce n’est pas comme si nous étions maître et esclave, dit Kyle.


  Elle émit un petit rire.


  —Non, c’est pire. Un esclave, c’est seulement un bien. Un corps. Mais la royauté? C’est une étape avant la divinité et la loyauté impose de promettre son âme.


  Mais elle rit, comme s’il s’agissait d’une blague.


  —En fait, si les fées avaient une âme, je suppose. Ou si quiconque d’entre nous en a une. En ce qui me concerne, c’est une question sans réponse.


  Kyle se contenta d’acquiescer de la tête et continua de lui masser les pieds. Alex n’avait-il pas dit quelque chose de semblable, à savoir que Kyle était une sorte de roi, à mi-chemin de devenir un dieu du tonnerre?


  Le massage semblait endormir Frost.


  —Tu veux me tenir contre toi? demanda-t-elle, les yeux toujours fermés.


  —Bien sûr.


  Ils s’étaient en partie dévêtus, ne gardant que leurs chemises et leurs sous-vêtements, et ils grimpèrent dans le lit. Avant de tomber complètement endormi, Frost avait dit.


  —N’oublie pas ta promesse.


  —Je vais te réveiller quand ce sera le temps.


  *****


  Comme il le faisait chaque matin depuis que le sort avait été jeté, Kyle se réveilla à l’aube. Il ne pouvait pas vraiment mettre le doigt sur ce qui était différent quand le sortilège de la reine des Fées disparaissait, au lever du soleil. D’une certaine manière, il se sentait plus léger.


  Et le corps de Frost contre le sien lui donnait la même impression que celle dont il se rappelait. Il passa doucement les doigts dans les cheveux de Frost tout en réfléchissant. Il ne connaissait pas les détails, mais il savait que Frost avait été exploité sexuellement dans son enfance. Il pouvait ainsi comprendre le fait qu’il déteste les associations liées au fait d’être une femme et aussi son besoin d’être dominant pendant les actes sexuels. C’était assez facile à saisir.


  Mais il y avait encore beaucoup de choses qu’il ne comprenait pas. Les changements d’humeur, l’hostilité imprévisible, le besoin d’excursions clandestines pour rendre visite à de prétendus paratonnerres, le fait de gravir l’échelle sociale, l’obsession de Frost à propos d’être accepté par ses pairs…


  «Je n’ai pas à les comprendre, se dit Kyle. Je dois seulement les accepter.»


  Mais il lui serait plus facile d’accepter les caprices de Frost s’il les comprenait.


  Frost remua contre lui, se réveillant lentement. Kyle osa déposer un baiser sur son front et Frost murmura quelques mots incompréhensibles.


  —Es-tu sûr? lui souffla Kyle.


  —Tu as promis, lui répondit Frost.


  —Je ne faisais que vérifier, dit Kyle en glissant ses doigts sous le short de Frost.


  Frost gémit, mais c’était la bonne sorte de gémissement. Son pénis était déjà passablement dur, et il palpita quand Kyle le caressa de haut en bas avec sa paume. Frost retira son sous-vêtement.


  Ensuite, ils se turent. Kyle agit sans détour, passant de mouvements lents et légers à de petits coups plus rapides et plus fermes, se servant du prépuce de Frost pour se mouvoir facilement de haut en bas de son membre. Frost se mordit la lèvre et réprima ses gémissements, mais non son érection. Kyle colla son nez contre l’oreille et le cou de Frost tout en le masturbant, respirant profondément son odeur. Aucune magie, aucun rêve, aucune dimension d’un autre monde, seulement deux corps pressés l’un contre l’autre.


  Frost tira sur la chemise de Kyle et ce dernier fit une pause pour l’enlever, puis aida Frost à faire de même. Frost frotta sa joue contre la poitrine de Kyle pendant qu’il reprenait ses mouvements.


  Quand Frost rejeta la tête vers l’arrière et regarda Kyle dans les yeux, il crut comprendre qu’il était près de jouir. Très près. Quelques instants plus tard, Frost éjaculait dans la main et sur la poitrine de Kyle, la bouche ouverte, mais sans émettre un son. Kyle ralentit ses mouvements, mais continua jusqu’à ce que le membre de Frost se soit ramolli.


  Son corps était aussi détendu que sa queue, tout son être empreint d’une langueur que Kyle reconnaissait à peine chez lui. Kyle s’essuya la main et la poitrine avec le sous-vêtement de Frost et le lança dans la direction du placard.


  Frost le regarda, puis posa de nouveau sa tête contre l’épaule de Kyle.


  —C’était bon.


  —Content que tu aies aimé.


  «Je te réveillerais comme ça tous les jours, si tu le voulais», aurait aimé dire Kyle, mais il avait l’impression que ce serait aller trop loin.


  —Mmm. Oui.


  L’espace d’un instant, Kyle se demanda si Frost avait répondu à sa pensée inexprimée, mais non, il semblait que c’était un acquiescement plus général.


  —Et les plumes dans ma bouche ne m’ont même pas manqué, ajouta Kyle.


  Frost éclata de rire à ces paroles. La dernière fois qu’ils avaient eu une relation sexuelle onirique/réelle, Frost avait été un ange et Kyle, un incube, et cela avait été fantastique.


  Cette fois, c’était meilleur.


  —Tu ne l’as pas fait, dit Frost.


  —Pas fait quoi?


  —Fait ça.


  Frost semblait avoir du mal à formuler plusieurs mots de suite.


  —Avoir des plumes dans ma bouche? Enfin, plutôt dans mon nez, dit Kyle.


  Il décida qu’il pourrait ajouter quelque chose.


  —Cette fois, c’était meilleur.


  Frost le regarda d’un air sceptique.


  —Tu n’as même pas joui.


  —Ouais, et c’était quand même meilleur.


  À ce moment, Frost devint complètement immobile, puis Kyle sentit une caresse timide sur ses testicules, par-dessus son sous-vêtement, le seul qu’il restât à l’un et l’autre. La main de Frost remonta lentement jusqu’à l’endroit où Kyle avait mouillé son short de quelques gouttes de liquide séminal. Frost frotta son pouce contre l’endroit, mais il y avait une inquiétude dans ses yeux.


  —Tu as dit que ce n’était pas mal de vouloir, fit Kyle d’une voix douce. Mon corps tout entier te veut, Frost. Pas seulement ma queue.


  Frost déglutit, ses yeux paraissant larges et insondables.


  —Qu’est-ce qui te satisferait?


  —Qu’est-ce que tu veux dire? Si tu veux dire que rien ne sera suffisant pour moi jusqu’à ce que je t’aie baisé au point que tu ne puisses pas marcher, bien sûr que non, dit-il en retenant la main de Frost contre son sexe. Je vais m’en occuper moi-même, si c’est trop pour toi.


  Mais Frost sembla y voir un défi et il glissa sa main dans le sous-vêtement de Kyle pour y saisir son membre.


  —Mais tu n’as pas répondu à ma question.


  —Non? N’importe quoi me satisferait, Frost, vraiment. Je ne veux pas te presser.


  Frost eut un petit rire.


  —Comme si nous n’avions jamais fait ça avant.


  Kyle haussa les épaules.


  —Nous n’avons jamais fait ça de cette manière, en tout cas. Dans le monde réel, sans sortilèges ni quoi que ce soit, et sans devoir en arriver à un rituel de pénétration.


  Toutefois, Kyle ne put s’empêcher de sentir le frisson qui parcourut Frost en entendant le dernier mot. Le bon type de frisson, espéra-t-il.


  —Je vais te lécher un peu, dit Frost. D’accord?


  —Je t’en prie.


  Frost descendit au pied du lit, retira le short mouillé de Kyle et le lança sur le plancher. Puis, il le masturba à petits coups délibérés en le fixant. Au début, Kyle se demanda ce qu’il regardait avec tant d’intensité, puis il vit que c’était la goutte de liquide séminal qui grossissait sur son gland.


  Il gémit quand Frost la lécha d’un long coup de langue.


  Le téléphone de Kyle vibra, quelque part près du pied du lit. Frost leva vers lui un regard interrogateur.


  —La messagerie vocale va s’en occuper, dit Kyle, la voix rauque de désir.


  Frost hocha la tête d’un air approbateur, puis extirpa une autre goutte. Il fallut un peu plus d’une minute avant qu’elle atteigne la taille qu’il souhaitait, puis il la lécha lentement, comme s’il la savourait. Le membre de Kyle frémit quand Frost émit le même son de satisfaction que lorsqu’il avait bu le chocolat.


  Le téléphone émit un bip pour avertir qu’un message était entré et il recommença à sonner.


  Frost plissa le nez, recommençant déjà à masturber Kyle.


  —Par l’enfer de Dante, qui peut bien t’appeler si tôt le matin?


  —Peut-être que c’est un mauvais num…


  Kyle s’interrompit. Et si c’était Lindy ou un autre de ses amis qui avait perdu la Vue ou quoi que ce soit? Si quelque chose d’autre était arrivé à la Tour ou aux autres maîtres?


  —L’afficheur va nous le dire…


  —Si ta curiosité est plus importante que ta jouissance… le taquina Frost au moment même où il atteignait le téléphone d’une main, son autre ne quittant jamais le sexe de Kyle.


  Kyle fut sur le point de dire quelque chose comme «Il n’y a personne de plus important que toi pour moi» quand il vit Frost lever les yeux de l’écran du téléphone avec un air alarmé.


  —Qui c’est?


  —Brandish, répliqua Frost en lui tendant l’appareil.


  Ils se regardèrent, et Kyle eut l’impression que le sentiment de danger et d’urgence qu’ils avaient éprouvé la nuit où la Tour était réapparue avait surgi de nouveau. Il avait plus ou moins réussi à l’oublier, comme la plupart des gens, semblait-il, mais il ne pouvait pas oublier la prophétie pendant longtemps. Frost déglutit et lâcha son sexe.


  Kyle écouta le message.


  —Wadsworth. Je ne devrais même pas vous appeler, mais…


  La voix de maître Brandish semblait bizarre, beaucoup moins posée que d’habitude.


  —Il y a des questions qui… Oh, pour l’amour de Circé. Rappliquez ici aussitôt que vous vous réveillerez.


  Il leva les yeux vers Frost.


  —Elle semble bouleversée.


  Frost soupira.


  —Eh bien, si tu dois courir à sa rescousse, je suppose que je devrais te laisser en érection, alors.


  Kyle se redressa, quelque peu interloqué.


  —Tu ne penses pas qu’elle… Elle n’a rien dit à propos de…


  Il secoua la tête, puis ajouta:


  —Je ne vais pas avoir de relation sexuelle avec maître Brandish.


  —Bien sûr que non.


  —Non.


  —Même si elle en a besoin?


  Kyle secoua la tête.


  —Pourquoi pas? Elle n’est pas ton type? demanda Frost d’un ton empreint de sarcasme.


  —Pourquoi pas? Je vais te dire la principale raison: parce que j’ai l’impression que ça te rendrait très malheureux, dit Kyle.


  Frost se mordit la lèvre.


  —Ce n’est pas nécessaire de mentir. Je sais qui tu es. Ce que tu es.


  —Et je sais ce que je veux être, rétorqua Kyle. Ton amoureux, Frost. Est-ce que c’était seulement un jeu d’esprit?


  Il tira sur le diamant à son oreille.


  —Je pensais que tu ne voulais même pas me partager avec une ancienne amante.


  Le regard de Frost était circonspect et sombre, mais il acquiesça rapidement de la tête.


  —Eh bien, c’est vrai. Ça me tue de t’imaginer avec quelqu’un d’autre.


  Kyle se sentit presque étourdi en entendant ces paroles. Le fait que Frost dise une telle chose à voix haute… ce n’était pas comme s’il affirmait qu’il l’aimait, mais c’était dangereusement proche. Et dangereusement honnête.


  —Alors, je n’irai avec personne d’autre. Je te l’ai déjà dit.


  —Et si Brandish a vraiment besoin de toi? insista Frost.


  —Alors, elle pourra implorer ta permission pour emprunter ma queue, répondit Kyle. Pour ce que ça vaut, je ne peux pas supporter l’idée que tu le fasses avec quelqu’un d’autre non plus. Même un bon ami comme Persy.


  Frost plissa les yeux.


  —Qui t’a parlé de ça?


  —Pour l’amour de Circé, Frost. Je pouvais pratiquement te sentir sur son corps.


  Les épaules de Frost s’affaissèrent.


  —S’il te plaît, ne sois pas fâché.


  Kyle prit une profonde inspiration.


  —Je ne le suis pas. Persy m’a dit que tu l’avais fait seulement parce que tu n’en pouvais plus de me désirer et que tu allais le voir pour te soulager. Pourvu que ça fasse partie du passé, ça va. Pourvu qu’à l’avenir, tu viennes à moi pour te soulager.


  Frost leva des yeux dans lesquels se disputaient l’inquiétude et l’espoir.


  —Je ne veux pas t’imposer quoi que ce soit, dit Kyle. Mais je veux être ton seul amant et je veux que tu m’appartiennes. C’est si difficile à comprendre?


  Frost se mouilla les lèvres.


  —Non. Ce n’est pas si difficile à comprendre.


  Il lécha sa paume et étreignit de nouveau le pénis de Kyle avant de poursuivre:


  —Et si c’est comme ça, je ne te laisserai pas aller là-bas avec une pareille érection.


  Kyle retint son souffle et il attira Frost pour l’embrasser. La langue de Frost avait encore un goût de sel et de musc, et Kyle l’encouragea à baiser la sienne aussi tout en accélérant le rythme sur son membre.


  —Déjà près, murmura-t-il.


  —Je serais déçu si tu ne venais pas pour moi aussi facilement que je suis venu pour toi, dit Frost.


  —Pas de prob…


  Le corps tout entier de Kyle devint rigide tandis qu’il jouissait et que son téléphone recommençait à sonner.


  Chapitre 13


  Kyle savait maintenant qu’il n’avait qu’à tourner la poignée de la porte de l’appartement de maître Brandish pour entrer, et il fut surpris d’arriver face à face avec le professeur Pendragon dans l’étroit vestibule.


  —Kyle, c’était toi qu’elle appelait? demanda-t-elle.


  —Euh, ouais. Elle va bien?


  Pendragon émit un long soupir.


  —Ne sois pas trop dur avec elle. Elle a passé un mauvais moment.


  —Dur avec elle? Qu’est-ce…


  —Entre. Elle est dans la chambre, au bout, là-bas.


  Pendragon posa les mains sur les hanches de Kyle tandis qu’elle l’entraînait vers l’intérieur de l’appartement, se rapprochant de la porte.


  —Je pars déjeuner, puis faire une sieste. Appelle-moi plus tard si tu as besoin de parler.


  Kyle traversa le salon vers le fond de l’appartement, mais avant d’atteindre la chambre, il arriva dans la petite salle d’exercice. Maître Brandish se tenait là, en peignoir gris et pantoufles pelucheuses, tenant l’Épée des deux mains par le manche, la pointe vers lui. Ses yeux étaient rougis et Kyle pouvait sentir l’odeur de l’alcool dans l’air.


  —J’arrive à un mauvais moment? demanda Kyle.


  Elle grogna et frappa maladroitement l’Épée contre l’épaule du mannequin d’exercice, en faisant voler des éclats. Elle l’y laissa, vibrant comme une flèche, et poussa Kyle vers le salon. Elle tituba un peu, puis se laissa tomber sur le divan et se prit la tête entre les mains.


  —Est-ce que je devrais faire du thé? demanda Kyle.


  —Vous devriez vous asseoir et vous taire, dit-elle en levant les yeux vers lui avec un air furieux qui lui rappelait tellement Frost, même si elle semblait trop ivre pour bien concentrer son regard sur lui.


  Kyle obéit, rendu muet par les paroles et le ton de maître Brandish.


  Sur la table basse se trouvait une bouteille de whisky presque vide et deux verres, un avec encore un doigt d’alcool au fond, et l’autre, tombé sur le côté. Brandish tendit la main vers la bouteille, renversant en cours de route le verre presque vide, puis retira sa main et secoua la tête.


  —Comme je le disais, déclara-t-elle d’une voix étonnamment claire compte tenu de ce qu’elle semblait avoir bu, j’en ai assez de vous.


  —Je fais ce que vous avez demandé, répondit Kyle. J’ai passé beaucoup de temps avec Frost. Il… lui et moi sommes même… nous sommes…


  Mais elle l’interrompit tandis que Kyle cherchait ses mots.


  —Il ne s’agit pas de ce que j’ai demandé, fit-elle en secouant de nouveau la tête. Comment pouvez-vous être si égoïste? Je veux dire… vraiment, Wadsworth, à quoi avez-vous pensé en écrivant une nouvelle prophétie qui vous mette en scène comme étant le sauveur de l’univers? Eh bien, sauf si vous ne pouvez pas vous organiser avec votre «véritable amour».


  Son amertume le frappa comme une gifle.


  —Je… ce n’était pas…


  —Oui, ce l’était. Vous avez pris vos vœux pieux et vos illusions et vous les avez transformés en art, dit-elle d’un ton accusateur. L’art pour l’art, c’est une chose, mais vous…


  —Je ne suis qu’un poète! s’exclama-t-il. Je ne suis pas un prophète!


  Elle posa les mains sur ses hanches et dit avec un sourire affecté:


  —Je suis seulement le messager! Ne tirez pas sur moi! Ouais, bien sûr! Vous avez créé une prophétie qui s’autoréalise, idiot. Et ça ne laisse à Frost aucun choix.


  —Mais Frost et moi…


  —Allons sauver le monde? fit-elle en secouant la tête. Bien sûr que vous allez sauver le monde. Mais combien d’entre nous allons perdre nos dons dans tout ça avant que vous y parveniez?


  Soudain, Kyle comprit.


  —Avez-vous perdu votre Vue?


  —Non, je me suis simplement saoulée jusqu’à devenir aveugle, grogna-t-elle.


  Puis, comme si elle n’était pas certaine qu’il comprenait son sarcasme, elle poursuivit:


  —Remercions Minerve que ce ne soit pas arrivé pendant que j’étais à Peyntree Hall.


  Oh. Ce n’était pas du tout parce qu’elle était saoule qu’elle titubait. Même si elle avait de toute évidence bu, Kyle eut soudain l’impression qu’elle était aussi lucide qu’à l’habitude, mais seulement un peu moins inhibée. Il alla s’asseoir près d’elle.


  —Je suis désolé. Si c’est ma faute…


  Il s’interrompit en l’entendant éclater de rire.


  —Pourquoi ça ne vous a pas suffi de vous précipiter à la rescousse de Frost? Pourquoi a-t-il fallu que vous jouiez avec notre sort à tous?


  Kyle pencha la tête.


  —J’avais cru comprendre que vous ne croyiez pas aux prophéties.


  Elle demeura silencieuse un moment, puis dit:


  —Je ne sais plus quoi croire.


  Il redressa les verres et essuya la boisson avec une serviette de table qu’il prit dans le petit contenant décoratif sur la petite table.


  —Je sais qu’autrefois, vous croyiez que les destins du doyen Bell et de Frost étaient reliés.


  Elle se frotta les yeux, puis le front.


  —Vous l’ai-je dit et je ne m’en souviens plus? Est-ce que je me suis laissée aller au point de ne pas garder les secrets?


  Kyle rougit et se réjouit du fait qu’elle avait les yeux fermés.


  —Frost me l’a dit, fit-il, même si ce n’était pas tout à fait vrai.


  Frost l’avait aidé à l’écouter à son insu grâce à la magie. Mais en pratique, peut-être que c’était la même chose que de le lui avoir dit.


  —C’est comme ça que vous l’avez trouvé, non? À cause d’une prophétie?


  Elle soupira.


  —Peut-être. Qu’est-ce qu’une prophétie sinon une sorte de Vue hors de notre conscience habituelle? Le fait d’écrire un poème est-il différent? Comment pouvez-vous savoir que ce que vous écrivez est quelque vérité universelle et non pas seulement la représentation d’un labyrinthe dans votre tête, façonné par vos traumatismes et vos préjugés?


  —Pourquoi ça devrait être un ou l’autre? Ça ne pourrait pas être à la fois une vérité universelle et une fonction semblable à celle de la lumière qui traverse une lentille? demanda Kyle.


  Il se sentait complètement bizarre à argumenter à propos de la signification de l’art alors qu’ils avaient bien d’autres préoccupations plus urgentes. Mais ça ne signifiait pas qu’il pouvait changer de sujet.


  —Il n’y a pas deux poètes qui refléteront la même vérité de la même façon, continua-t-il, tout comme un rayon de lumière n’aura pas la même couleur à travers différents prismes. Les prismes font tout autant partie de la vérité naturelle du monde que la lumière.


  —Vous parlez comme un finissant en poésie. Eh bien, la théorie est peut-être vraie, mais je pense que la vision que j’ai eue était plus un reflet de la réalité qu’une manifestation du premier cycle d’Avesta.


  Elle semblait dégoûtée d’elle-même.


  —Une vision de 20 sur 20, n’est-ce pas ce qu’ils disent?


  Kyle demeura silencieux un court moment avant d’oser dire:


  —Mais votre vision, elle vous a menée à Frost, non?


  —Oh, je Fai vu – lui ou elle – et oui, Frost avait extrêmement besoin de notre aide et avait été écartée du monde magique par sa parenté ordinaire. Mais pourquoi n’ai-je pas à l’époque remis en question mon aptitude en tant que voyante? Je n’ai jamais rien prophétisé.


  —C’était une question rhétorique? demanda Kyle en songeant à sa conversation onirique avec Frost. Juste pour savoir…


  —Rhétorique, parce que dans le cadre de ma rhétorique, j’ai une réponse. J’ai voulu me prendre pour une Cassandra, un rôle féminin particulier, et considérer cela comme un signe selon lequel ma décision de changer de sexe était la bonne. Mais maintenant, je me demande si ce n’était pas en réalité la magie de Frost qui se connectait à moi, la meilleure de toutes les sauveuses pour elle.


  Elle laissa aller sa tête contre le dossier du divan.


  —Lui et moi réagissons aux mêmes fréquences, pourrait-on dire. Peut-être que j’étais seulement sur sa longueur d’onde.


  —Mais je croyais qu’elle n’avait plus de pouvoir? demanda Kyle en essayant de bien saisir l’histoire.


  Brandish soupira.


  —Est-ce qu’elle vous donne l’impression d’être dépourvue de pouvoir? Elle vous donne vraiment l’impression d’être ordinaire?


  —Eh bien, non, et elle a la Vue, mais…


  —Elle déborde de pouvoir, mais elle ne peut pas l’utiliser. C’est comme si elle avait une intense lumière interne, mais le mauvais prisme pour la faire briller, dit Brandish.


  —En fait, j’essayais depuis un moment de le comprendre, dit Kyle. Parce que ça semble différent du type de pannes qui se produisent chez les autres.


  —Est-ce que nous n’essayons pas tous de comprendre? répondit-elle en se massant le front de nouveau. Je ne devrais pas vous dire ça. La confidentialité pour mes étudiants… Je ne devrais pas vous parler du passé de Frost.


  Kyle claqua la langue.


  —Il y a longtemps que vous avez arrêté de nous traiter comme des étudiants ordinaires. N’allez pas croire que vous pouvez commencer maintenant.


  —Je suppose que je ne le peux pas. Eh bien, vous savez qu’il a subi des abus sexuels, par le passé. Des abus systématiques, répétés, obsessifs.


  —Oui, je le sais.


  —Quand il est une femme, Frost est une Coupe. Mais comme je l’ai dit, incapable d’avoir recours à ses pouvoirs.


  Kyle eut soudain la chair de poule.


  —Êtes-vous en train de me dire que Frost est aussi puissant qu’il l’est… à cause de tous les abus?


  Elle posa une main contre sa bouche comme si l’idée la rendait malade, mais elle acquiesça.


  —Pas étonnant qu’il ait une relation amour-haine aussi folle avec la sexualité, dit Kyle.


  —C’est une façon de dire les choses, fit-elle. Quoi qu’il en soit… Je pensais que tout allait fonctionner à la perfection. Si Quilian et son enfant étaient censés constituer le Couple et que je changeais de sexe avec l’enfant, non seulement l’enfant serait-il libéré de la prophétie, mais elle serait finalement capable de se servir du pouvoir que le destin lui a confié, malgré le prix élevé qu’elle a payé pour l’avoir.


  —Un instant. Je pensais que vous et Bell essayiez de contourner complètement la prophétie. Qu’elle ne se réaliserait pas sous votre gouverne si vous réussissiez à en modifier les conditions avec le changement de sexe.


  Elle demeura silencieuse pendant un moment, puis dit:


  —C’est ce qu’il croyait. De mon côté, je pensais que cela changerait seulement les personnes formant le Couple.


  —Oh non, dit Kyle en tirant sa conclusion avant même d’y avoir réfléchi jusqu’au bout. Vous vouliez que ce soit vous et Bell.


  Elle hocha la tête.


  —Il y a trop d’éléments dans la prophétie initiale faisant référence à une femme et à un homme pour que je me trompe moi-même en pensant qu’un couple homme-homme aurait pu faire l’affaire. Aussi politiquement incorrecte cette interprétation puisse-t-elle être.


  —Mais pourquoi voudriez-vous donc que les Jours de feu surviennent? demanda Kyle, perplexe. Pourquoi vous infligeriez-vous cela?


  Elle étendit la main jusqu’à toucher le poignet de Kyle.


  —Est-ce que vous vous entendez?


  —Euh…


  —Posez-vous la question, Kyle. C’est vous qui avez réécrit la prophétie en songeant à vous-même.


  Kyle se sentit mal.


  —J’ai… Ce que j’ai écrit n’a rien changé. Je ne le pouvais pas. Jess a dit que les gens perdaient déjà leur Vue avant même que j’arrive à Veritas. Si les Jours de feu arrivaient de toute façon…


  —Vous vouliez que Frost croie que si vous ne formiez pas un couple, la fin du monde allait arriver.


  —Non. Non, j’avais l’impression que si Frost ne m’aimait pas, ce serait comme la fin du monde, mais je… je n’ai jamais voulu qu’il sente une pression à cause du vrai Eschaton.


  —Maudit sois-tu. Quand je t’entends dire ça, je commence à te croire, dit-elle en se couvrant de nouveau les yeux. Quoi qu’il en soit, nous manquons de temps pour déchiffrer la dernière énigme de Dunster. Et non, je ne pense pas qu’il délirait. De toute évidence, les conditions prophétiques se mettent en place malgré tous les efforts que nous avons faits; peut-être même que nous avons empiré les choses. Si c’est le cas et que votre poème représente la vérité actuelle des choses, nous devons savoir si la réalisation de votre vœu suffira à protéger nos gens, ou je ne sais trop quoi.


  Elle secoua la tête.


  —Aïe. J’en ai mal à la tête.


  —Peut-être que vous devriez boire un peu d’eau, suggéra Kyle. Je vous en verse?


  Elle fit un signe de dénégation.


  —Non, ça va aller. Je ne suis pas complètement aveugle, après tout. Je peux voir les choses non magiques. C’est seulement très déconcertant que les murs ne soient pas là.


  —À quoi ça ressemble? demanda Kyle par pure curiosité.


  —Ils changent constamment, dit-elle. Comme si mon cerveau essayait de remplir le vide avec quelque chose de rationnel. Évidemment, si j’étais à l’extérieur, je ne verrais pas du tout les immeubles. Ce sortilège n’a pas vraiment été créé pour fonctionner à l’intérieur, alors c’est peut-être ça. C’est… étrange. Je sais que le papier peint dans cette pièce est constitué de fleurs bleues. Mais je ne peux pas les voir, alors mon esprit essaie de créer ce à quoi elles ressemblent… mais tout à coup, je commence à douter qu’elles aient été bleues. Ou que c’étaient des fleurs. C’est pratiquement comme si la réalité n’arrêtait pas d’essayer de changer autour de moi.


  Kyle saisit l’occasion qui se présentait à lui.


  —Vous voulez dire que c’est comme si le bannissement essayait de descendre sur vous?


  Elle s’immobilisa complètement.


  —Un instant. Redites ça.


  —Vous avez dit que c’est comme si la réalité essayait de se modifier autour de vous. Ça me donne l’impression que le bannissement tente de prendre racine, n’est-ce pas?


  —Non, c’est impossible…, dit-elle en se frottant les bras sous ses manches, comme si elle frissonnait. Ça ne peut pas être aussi simple.


  Kyle haussa les épaules.


  —Est-ce que Damiana vous a parlé de mon cousin?


  —Oui. En fait, nous avons confirmé qu’il avait été banni.


  —Et pourtant, il pouvait voir Bran Gravenor, même s’il portait un anneau qui aurait dû le rendre invisible à ceux qui n’ont pas la Vue. À mes yeux, c’est comme si le bannissement ne fonctionnait pas comme il le devrait.


  Elle secoua la tête.


  —Le bannissement est extrêmement complexe et puissant. Ce n’est pas possible qu’il puisse aller de travers comme une conjuration de débutant, dit-elle.


  —Ouais, et ce n’est pas censé être possible pour un étudiant de première année qui ne sait pas ce qu’il fait de fissurer la Pierre de fondation, souligna Kyle.


  —Mais pourquoi certaines personnes perdraient-elles leur pouvoir et d’autres non? demanda-t-elle.


  Elle se mit sur pied, un peu chancelante, réussit à se rendre jusqu’au comptoir et se versa un verre d’eau d’un pichet. Elle l’avala d’un coup.


  —Et pourquoi surtout des femmes et non des hommes? ajouta Kyle.


  —Le seul endroit où nous voyons habituellement des distinctions de genre par la magie, c’est en arts ésotériques, dit-elle. Mais le bannissement est plus ou moins ésotérique. Ces distinctions de genre ne sont pas du tout à la mode, par les temps qui courent, vous savez. C’est une des raisons pour lesquelles le département est si petit. Il est beaucoup plus en vogue de croire que n’importe qui peut faire n’importe quoi, quel que soit son sexe.


  —Eh bien, c’est vrai, en quelque sorte? demanda Kyle. Ce n’est pas comme si les hommes ou les femmes étaient plus faibles en magie, non?


  —Oui, mais vous savez aussi bien que moi qu’il y a des différences indéniables entre les sexes. Les hommes ne peuvent pas porter d’enfants, par exemple. Certaines formes d’énergie ésotérique circulent différemment dans l’un par rapport à l’autre. Ceux qui ne souhaitent pas admettre ce fait préféreraient discréditer toute la discipline plutôt que d’accepter qu’ils puissent avoir leurs propres limites. Je trouve ça stupide, puisque nous avons évidemment tous des limites. Une personne qui pèse 50 kilos devra se soumettre à des exigences rituelles différentes d’une personne qui en pèse 100. Chaque personne ne peut pas simplement souhaiter être comme une autre juste parce qu’elle croit en l’«égalité». Bien sûr, on devrait s’efforcer de redresser le préjugé qui décrit faussement les femmes comme étant le «sexe faible», et il y a beaucoup moins de vraies distinctions entre les sexes que le croient beaucoup de gens, mais on ne peut quand même pas ignorer que ces différences existent.


  Kyle réfléchit un moment.


  —Mais un instant. Et le féminisme, dans tout ça?


  —Voici. Dans la société ordinaire et, dans une moindre mesure, dans la nôtre, le patriarcat a rabaissé les femmes. Plusieurs femmes magiques ont l’impression qu’elles ont le droit de rétablir ce déséquilibre en insistant sur le fait que l’égalité doit être un principe fondamental de la vérité magique. C’est l’illusion qu’elles provoquent. Ce devrait être un principe fondamental de la vie humaine et des droits humains que chaque personne détermine elle-même son sort. Mais ça ne veut pas dire que les hommes peuvent porter des enfants ou que les femmes peuvent être des paratonnerres. Toutefois, il s’en trouverait pour dire que, puisque je fais cette affirmation, je ne dois pas croire vraiment à l’égalité.


  Elle rit d’un ton cynique.


  —Moi qui ai dû me battre davantage pour être une femme que n’importe quelle femme née ainsi. Parfois, les femmes ne peuvent voir quel privilège elles ont du simple fait de leur sexe à la naissance.


  —Cette conversation me dépasse depuis un bon moment, avoua Kyle.


  —Bah. À quoi servent vos années d’université si vous ne pouvez pas jongler avec les réalités politiques de la société adulte? demanda-t-elle. Eh bien, aussi avec les expériences sexuelles et les potions…


  Kyle éclata de rire.


  —Les premières sont pour les Glads, les secondes, pour les Cams, dit-il.


  Mais au moment même où il le disait, il pensa à Indra, qui était une Cam, mais semblait de toute évidence plus intéressée à la politique.


  Maître Brandish le gratifia quand même d’un demi-sourire.


  —D’accord. Je me mets au lit. Zoltan devra jouer le rôle de doyen intérimaire, pour le moment. Madeleine est beaucoup trop occupée pour composer avec ce qui se passe à Faiella House. Oh, mais je devrais lui faire part de ta théorie… Je doute encore beaucoup qu’elle soit fondée, mais il y a peut-être un quelconque lien entre le bannissement et les changements qui pourrait expliquer les symptômes, sinon les causes.


  Elle se traîna les pieds jusqu’à la salle d’exercices et la chambre à coucher.


  —Merci, Kyle. Je ne voulais pas te crier après.


  —Oh oui, vous le vouliez, répondit Kyle. Ça va. Je…


  Que pouvait-il dire? Je suis navré que ça n’ait pas marché entre vous et Bell? Bell qui, en ce moment même, prenait la place d’un homme qui avait monté la garde dans la Tour depuis deux siècles et qui allait probablement le faire lui aussi pendant deux autres siècles?


  —Je vais essayer de résoudre l’énigme, dit Kyle. S’il existe une telle chose que le destin, ça ne peut pas être une coïncidence que je me sois trouvé là pour assister à tout ça.


  Elle lui sourit faiblement.


  —Tenez-moi au courant de ce que vous trouverez. Je vais probablement emménager avec Damiana cet après-midi, à moins que je retrouve ma Vue.


  Elle soupira de nouveau.


  —Et l’Épée aura besoin d’un nouveau maître. Oh, comme tout cela est compliqué…


  —Reposez-vous et tout vous semblera plus simple.


  Elle inclina la tête en signe d’acquiescement et disparut dans son appartement.


  Kyle sortit.


  *****


  Frost descendit le rejoindre pour aller déjeuner. Il rencontra Kyle dans la salle commune et lui prit de nouveau la main tandis qu’ils entraient dans le réfectoire. Megan se trouvait juste devant eux et Frost l’interpella. Kyle ne put s’empêcher de remarquer qu’ils s’assoyaient à la meilleure table dans la pièce. Il n’avait jamais tout à fait compris les règles tacites concernant le statut, mais il sentait malgré tout la façon dont les autres les regardaient avec déférence. Frost avait repris son rôle de meneur, comme s’il ne l’avait jamais quitté.


  Ils bavardèrent de tout et de rien pendant le repas, même si Kyle se demandait combien de temps allait demeurer secrète la nouvelle selon laquelle maître Brandish avait perdu la Vue.


  Il s’attendait à ce que d’un moment à l’autre un membre de la direction se présente et les en informe. Mais rien ne se produisit, sauf que quelque part au bout de la table, Vish renversa du sirop d’érable et que quelqu’un d’autre réalisa une sorte de sortilège festif qui donna l’impression que le sirop – et par extension, le pantalon de Vish – était en feu.


  Ensuite, ils retournèrent dans la chambre de Frost.


  —Elle a perdu sa Vue, dit Kyle après avoir refermé la porte derrière lui.


  —Je te l’avais dit, répliqua Frost, sans avoir l’air fâché.


  Kyle secoua la tête et s’assit sur le lit.


  —Elle ne voulait pas que je tente quoi que ce soit à propos de ça. Elle voulait seulement m’engueuler pour avoir écrit une prophétie qui s’autoréalisait.


  Frost s’assit près de lui, puis se rapprocha timidement. Kyle l’enlaça et se réjouit en constatant que Frost se détendait plutôt que de se raidir.


  —Alors, elle croit que ce que tu as écrit va se réaliser?


  —Elle n’est pas certaine de ce qu’elle croit, dit Kyle. Mais je pense qu’elle a toujours entretenu l’espoir de se remettre avec Bell. Jusqu’à maintenant.


  Frost soupira.


  —Bell avait cru qu’en changeant ton sexe, ils contourneraient les conditions prophétiques…


  —Je sais que…


  —Mais elle espérait que, secrètement, l’identité du Couple pourrait seulement changer de lui et toi à lui et elle.


  —Incroyable, fit Frost en écarquillant les yeux.


  —Ce qui n’est pas arrivé, de toute évidence.


  —À moins que tout le monde interprète mal la prophétie au départ, dit Frost. N’y vois pas de mal à propos de ton poème, Kyle.


  —Pas de problème. Mais si mon poème est le coffre au trésor et que celui de Dunster en est la clé, nous devons trouver ce que ça signifie.


  Ils demeurèrent assis en silence pendant un moment. De quelque part en bas leur parvint le bruit d’un vieux tuyau quand quelqu’un tira la chasse d’une toilette.


  —On pourrait croire que je sais ce que signifie mon propre poème, ajouta-t-il.


  —Pourquoi tu ne l’apportes pas en classe?


  —Quoi?


  —Ça ne fait pas partie des sujets du cours, mais qui s’en soucie? La plupart des étudiants du cours font une majeure en poésie et Bengle se passionnerait pour ton poème. Peut-être qu’ensemble nous pourrions trouver quelque chose.


  Kyle y réfléchit pendant un moment.


  —Est-ce qu’il y a cours aujourd’hui?


  —Demain. Aujourd’hui, tu es censé aller voir le doyen à propos de ton cousin.


  Frost leva les yeux et haussa un sourcil interrogateur, attendant clairement une explication sur la façon dont un orphelin pouvait avoir un cousin.


  —Ouais, mon cousin. J’ai un cousin plus âgé qui semble aussi être un paratonnerre. Il a été banni il y a quelque chose comme… huit ans? fit Kyle en essayant de faire le calcul dans sa tête. Il s’appelle Jove.


  Frost grogna.


  —C’est son vrai nom ou un surnom?


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  —Un paratonnerre qui s’appelle «Jove»? C’est comme un briquetier qui s’appellerait «Maçon» ou un coursier qui s’appellerait «Miles».


  —Ou un administrateur d’université qui se prénommerait «Dean(6)». Peut-être que ses parents avaient fondé de grands espoirs sur lui. Je ne sais pas.


  —Ou ça pourrait être un nom qu’il a choisi pour lui-même quand il a acquis son pouvoir. Quel âge a-t-il?


  —Il a seulement six ans de plus que moi. Il ne pourrait pas avoir découvert son pouvoir si longtemps avant qu’ils le bannissent…


  —Ce ne sont pas tous les paratonnerres qui découvrent tardivement leur pouvoir. Certains commencent à avoir des éjaculations nocturnes pendant des orages aussi tôt qu’à 11 ou 12 ans.


  Frost regarda Kyle d’un air surpris.


  —Pourquoi j’en connais plus sur les paratonnerres que toi, qui en es un?


  —Euh…, fit Kyle en haussant les épaules. Personne ne m’a jamais donné un livre sur le sujet. Comment toi tu en sais autant?


  —Est-ce que ton cousin a fréquenté Veritas? Oh, attends. En étant banni, s’il a laissé des journaux, ils ont sûrement disparu, de toute façon.


  Frost se dégagea de l’étreinte de Kyle et marcha jusqu’à la petite étagère qui contenait ses propres journaux. Il s’accroupit pour en tirer un et le feuilleta sans se relever.


  —Qu’est-ce que tu cherches?


  —Juste quelques notes. Hum, ça ne semble pas y être, malheureusement, dit Frost en replaçant le journal sur l’étagère. Mais pour répondre à ta question, j’ai commencé à lire des journaux et des commentaires quand j’avais 11 ans. On apprend beaucoup de choses au hasard, de cette façon. C’est ton premier cousin?


  —Et le seul, répondit Kyle.


  Frost retourna sur le lit.


  —Je veux dire, est-ce que c’est un enfant de ton oncle ou de ta tante?


  —Oh. Ouais. C’est ma grand-tante qui m’a élevé…


  —Agatha, n’est-ce pas?


  —Oui. Elle avait deux frères, Roland et Brian. Roland était mon grand-père et Brian, celui de Jove. Ses parents s’appelaient… David et Joan, je pense. David doit avoir été le fils de Brian, puisqu’ils portaient le nom de Davies. Je ne connais pas le nom de famille de Joan.


  —Elle était magique?


  —Aucune idée. Je ne pensais pas que quiconque de ce côté de la famille fût magique. Mais mon père doit l’avoir été, puisqu’il était un Wadsworth.


  Frost se serra de nouveau contre lui en les entraînant tous deux contre les oreillers, son bras étreignant la poitrine de Kyle.


  —Et tu n’as jamais cherché ton arbre généalogique?


  —Non, mais maintenant, je pense que je le devrais.


  —Ils vont l’avoir à la bibliothèque Elwyn. Bien que, si Jove a été banni, je ne sais pas. Peut-être qu’il ne sera pas exact.


  —Comment la réalité pourrait ne pas être exacte? demanda Kyle.


  —Eh bien, c’est la chose que nous ne sommes pas censés demander, non? Si Jove a été effacé de la réalité telle que nous la connaissons, ton arbre généalogique pourrait être complètement différent de ce qu’était l’original. Mais est-ce que ça signifie, par exemple, que ton ADN s’est réellement modifié? Ou seulement nos souvenirs de ce qui existait?


  Frost fronça les sourcils, se creusant la tête pour comprendre.


  Kyle ne put s’empêcher de tendre la main et, avec un doigt, d’atténuer le froncement entre les sourcils noirs comme l’encre de Frost.


  Frost ferma les yeux.


  —C’est perturbant, dit-il. Du point de vue de la théorie magique, l’existence tout entière du bannissement est perturbante…


  Kyle se tourna pour embrasser Frost, qui réagit en poussant un autre de ces profonds grognements de désir. Leurs langues s’entrelacèrent pendant un moment.


  Frost s’écarta le premier.


  —J’ai besoin que tu fasses quelque chose pour moi.


  —N’importe quoi, répondit Kyle. Tu le sais.


  Frost le regarda dans les yeux.


  —Je veux faire l’amour. Une fois. Sans magie. Seulement nous. Jusque… jusqu’au bout.


  Kyle acquiesça, comprenant ce qu’il voulait dire, mais ressentant vivement la difficulté que Frost avait à le dire.


  —De quelle façon? demanda Kyle de façon hésitante, ne voulant pas obliger Frost à dire une chose qui le rendait mal à l’aise.


  —Toi en moi, répondit Frost en baissant les yeux. Mais tu dois être doux.


  Kyle lui prit le visage entre ses mains.


  —Est-ce que je t’ai déjà fait mal?


  Frost secoua la tête.


  —Non, mais nous avons toujours… il y a toujours eu…


  —Je vais être aussi délicat que tu le souhaites, fit Kyle. Mais il faudra que tu me le dises. Si nous n’allons pas utiliser la magie…


  —Ne pense pas pour moi, dit Frost. Je veux seulement… c’est que…


  —Tu n’as pas à te justifier, répondit Kyle en caressant la joue de Frost de son pouce. Le fait que tu le veuilles, c’est une justification amplement suffisante pour moi.


  —D’accord, dit Frost en prenant quelques respirations pour se calmer. Maintenant, alors?


  —Maintenant? T’es sûr? Je veux dire, je veux seulement être sûr que tu es sûr…


  En voyant le regard affligé de Frost, il s’empressa d’ajouter:


  —En fait, c’est seulement que ça semble très soudain…


  —De toute évidence, tu sous-estimes le temps qu’il m’a fallu pour en trouver le courage!


  Frost semblait blessé, mais il ne s’écarta pas.


  Kyle frôla de ses lèvres le front de Frost en laissant échapper un rire dans son souffle.


  —Bien sûr que nous pouvons le faire maintenant. J’essaie d’être doux avec ton esprit autant qu’avec ton corps, Frost.


  Puis, Frost se pencha de nouveau contre lui et Kyle ne put pas dire lequel de leurs cœurs battait le plus fort.


  —Tu voulais aller au bureau du doyen pour savoir à propos de ton cousin…, murmura Frost.


  Kyle leva le menton de Frost jusqu’à ce qu’ils se regardent dans les yeux.


  —Il n’y a personne de plus important pour moi que toi.


  «En plus, depuis combien de temps j’espère que tu le demandes?» pensa-t-il.


  Sérieusement, comment Frost pouvait-il penser qu’il veuille remettre ça à plus tard, même d’une seconde?


  —Je vais y aller plus tard.


  —Ça pourrait être plus difficile que tu le crois de le faire sans magie, dit Frost.


  —Pour toi ou pour moi? J’ai acquis pas mal de talent pour démarrer la magie et l’arrêter, quand j’étudiais les arts ésotériques, fit Kyle.


  Ce n’était pas tout à fait vrai – il était beaucoup plus souvent en mode magie qu’autrement –, mais il avait toujours confiance en ses aptitudes.


  —Mais si tu veux éviter un contact psychique accidentel, nous ne devrions pas nous regarder dans les yeux.


  —Ouais, répondit Frost en le regardant. Il y a plusieurs façons dont nous pourrions le faire.


  Kyle attendit pour voir quelles façons Frost avait en tête.


  —Comme dans certaines positions. Je ne suis pas sûr de les aimer tant que ça, mais tu pourrais porter un bandeau.


  —Si tu veux. Je n’aurai pas besoin de te voir pour être doux.


  À ces paroles, Frost frissonna, mais Kyle eut l’impression qu’il s’agissait d’un bon frisson.


  —Alors, commençons par nous déshabiller, dit-il. Et prépare le lubrifiant.


  Frost roula sur lui-même, ouvrit le tiroir du bas de son bureau et en sortit une bouteille noire de lubrifiant achetée dans quelque magasin. Kyle la prit et la déposa à portée de main, réprimant son envie de mentionner que la bouteille était toute neuve. Il retira le plastique autour du bouchon et le jeta par terre.


  Le fait de se déshabiller séparément était nouveau et donc excitant d’une manière tout à fait différente de quand ils se dévêtaient l’un l’autre. Frost s’étendit sur le lit, complètement nu, et Kyle se délecta devant cette vision. Il n’était pas aussi pâle que du marbre, mais ses veines étaient visibles, et il était aussi finement ciselé qu’une sculpture. Le pénis de Frost courbait déjà vers le haut, pointant hors d’un nid de poils noirs.


  —Je peux te lécher en premier? demanda Kyle.


  Frost acquiesça de la tête, comme s’il ne pouvait déjà plus parler. Kyle devrait lui demander plus tard si c’était là une chose habituelle. Pour l’instant, sa propre bouche était occupée, suçant doucement les mamelons de Frost, puis descendant lentement jusqu’à son membre.


  Il le goûta et il eut la même impression que la fois où il l’avait fait agenouillé, sauf que cette fois, il pouvait lui écarter les jambes et le sentir bouger sous lui. De cette façon, Frost pouvait pousser son sexe dans la bouche de Kyle et ce dernier se rendit compte qu’il n’avait aucune objection. Chaque poussée de ses hanches ne faisait que confirmer que Frost le désirait, qu’il désirait ça. Ce qui était bien, parce que malgré la protestation de Frost, Kyle avait l’impression que c’était soudain, ou tout au moins inattendu. Mais si Frost avait dit «pas de magie», Kyle le croyait et il savait que ce n’était pas seulement une nouvelle occasion pour Frost de lui imposer un autre sortilège auquel il ne s’attendait pas.


  Non, il n’en avait pas du tout l’impression. Il avait plutôt l’impression que Frost s’inquiétait qu’ils manquent de temps.


  Quand Kyle leva la tête, il dit:


  —Tu ferais mieux de me mettre le bandeau maintenant, ou je vais être tenté de te regarder dans les yeux pendant que je t’élargis. À moins que tu veuilles jouir d’abord?


  Frost secoua la tête, puis il se mâchouilla la lèvre comme s’il essayait de dire quelque chose. Kyle se contenta de lui caresser la cuisse pour l’encourager à parler.


  —Doucement.


  Ce fut le seul mot que Frost put émettre tandis qu’il rougissait.


  —Doucement, confirma Kyle.


  Puis, Frost se leva, tendit la main vers l’un des tiroirs et en sortit une cravate de soie bleu pâle affichant un minuscule emblème de Gladius House.


  —Prends une serviette pour mettre sous toi, dit Kyle.


  Frost sortit également une serviette et l’étendit sur le lit.


  Puis, il attacha fermement la cravate autour des yeux de Kyle et se recoucha en guidant de nouveau les mains de Kyle vers son sexe.


  Kyle le masturba doucement d’une main tout en cherchant la bouteille de lubrifiant de l’autre.


  Pas de magie, seulement l’instinct. Il prit son temps pour sucer les testicules de Frost pendant qu’il titillait son anus avec ses doigts enduits de lubrifiant. Quand le premier doigt pénétra, il sentit les muscles de Frost se resserrer en palpitant. Quelques gouttes de liquide séminal avaient jailli de son propre pénis dans l’attente de ce qui allait suivre, mais il ignora ce fait, se concentrant plutôt sur le corps et le plaisir de Frost.


  Il se demanda vaguement s’il saurait vraiment quand Frost serait prêt, ou s’il allait devoir le demander ou le deviner. Mais Frost répondit à la question sans qu’il ait à la poser, émettant un seul mot, «maintenant», une fois que Kyle l’eut en quelque sorte pressé comme un citron avec deux doigts et un pouce.


  Kyle eut une pensée soudaine pendant qu’il s’enduisait de lubrifiant. Devraient-ils se servir d’un condom? Il savait qu’il n’avait pas d’infection transmissible sexuellement, mais qu’en était-il de Frost? Frost en employait-il un avec Persy?


  —C’est correct comme ça? demanda-t-il.


  —Quoi?


  —Je veux dire, non protégé, sans condom.


  Frost répondit de manière simple, mais tout à fait claire.


  —Oh. Oui. S’il te plaît.


  Kyle n’allait pas nier le ton urgent de ce «s’il te plaît» non plus. Il frotta son gland contre l’anus bien évasé de Frost et amorça une de ses techniques habituelles, tenant son membre dans son poing de façon à ce que seulement quelques centimètres puissent pénétrer.


  Frost gémit et grogna, ses hanches se soulevant instinctivement.


  —Plus? demanda Kyle.


  —Oui!


  —Plus profond?


  —Oui!


  Il se soumettait à tous les désirs de Frost, poussant lentement jusqu’au fond, sans s’arrêter. Puis, il se tint immobile, savourant les pulsations du corps de Frost qui se serrait tout autour de sa chair. Kyle gémit tandis que les pulsations s’intensifiaient; Frost masturbait son propre sexe, lui faisant vibrer le ventre.


  —Doucement, lui rappela Frost.


  —Doucement, souffla Kyle tandis qu’il adoptait un rythme lent.


  Cette façon de faire n’était pas magique, mais c’était une technique sur laquelle il avait lu et qui consistait à se mettre dans un état de transe dans lequel la cadence n’augmentait jamais. Un état familier où le temps ne comptait plus, sauf par rapport à la distance qui le séparait d’un éventuel orgasme. Il frôla le cou de Frost de ses lèvres, de la soie contre de la soie, se tenant dressé sur ses bras pour permettre à Frost de se tortiller et de bouger sous lui autant qu’il le souhaitait.


  À un certain moment, Frost commença à bouger au même rythme que lui, si bien que chaque poussée lente de Kyle se terminait par un sursaut presque violent des hanches de Frost.


  —Doucement, murmura Kyle, mais Frost se contenta de gémir en guise de réponse et il entoura de ses jambes les hanches de Kyle.


  Maintenant, il n’y avait plus rien de doux dans les mouvements de Frost tandis qu’il se frappait contre Kyle de plus en plus vite.


  —Peux-tu jouir comme ça, Frost?


  En guise de réponse, Frost émit une sorte de feulement et redoubla d’efforts.


  —Oh merde, Frost, dit Kyle dont les bras commençaient à trembler un peu. À ce rythme, tu vas me faire venir tout de suite.


  —J’y… suis presque…, dit Frost en haletant et en tirant vers lui. Presque…


  Puis, il lâcha un grand cri, ce que Kyle interpréta comme le signal pour se laisser aller lui-même. Les spasmes de Frost furent nombreux et profonds, et ils suffirent amplement à pousser Kyle lui-même au-delà du seuil. Pendant que ses couilles se vidaient dans le corps de Frost, son esprit devint: merveilleusement calme, seule l’extase parcourant son corps. Ce n’était pas un éclair, mais c’était tout aussi aveuglant.


  Quand il reprit ses esprits, il sentit les mains de Frost: agrippées à ses fesses.


  —Pas tout de suite, dit Frost.


  Kyle comprit qu’il ne devait pas se retirer tout de suite.


  —D’accord, dit-il, se contentant de poser des baisers dans le creux adorablement en sueur derrière l’oreille de Frost.


  Mais un spasme de Frost l’expulsa finalement, puis Frost roula avec lui sur le côté, leurs jambes toujours entrelacées.


  Kyle retint son souffle, s’attendant à ressentir d’un instant à l’autre une secousse émotionnelle. Il songea qu’à tout moment, Frost sombrerait dans une de ses mauvaises humeurs et qu’il l’engueulerait ou lui dirait de partir, ou les deux.


  Mais non. Frost s’endormit dans ses bras.


  Chapitre 14


  Kyle s’était douché et habillé, et il était prêt à faire face à n’importe quelle bizarrerie qui l’attendait peut-être tandis qu’il traversait Harvard Yard jusqu’à Peyntree Hall. Ou du moins le pensait-il.


  Mais il n’était pas préparé au chaos qu’il rencontra: une foule de gens poussait des clameurs à l’extérieur, et Helena agitait les bras, debout sur la dernière marche.


  Aux abords de la foule, Kyle aperçut le professeur Bengle. Il le prit en aparté.


  —Qu’est-ce qui se passe?


  —En effet, qu’est-ce qui se passe? demanda Bengle. Certains immeubles refusent de laisser entrer leurs étudiants, Nummus House déborde maintenant de gens, certains parents sont ici pour essayer d’annuler l’inscription de leur rejeton, d’autres y cherchent refuge, et par-dessus ça, on attend tous les résultats d’examen de mi-session.


  Il eut un petit rire et agita vainement le dossier qu’il portait à la main vers les portes closes.


  —Autrement dit, Brandish a les mains pleines, ajouta-t-il.


  —Ah.


  Alors, la nouvelle n’était pas encore parvenue jusqu’ici.


  —Je, hum, je pense que quiconque souhaite rencontrer le doyen devra attendre.


  —Qu’est-ce qui vous fait dire ça? demanda Bengle.


  Avant que Kyle puisse répondre, une fenêtre du premier étage s’ouvrit violemment et Kyle reconnut les longues boucles de la chevelure de maître Zoltan qui se penchait à l’extérieur avec un mégaphone.


  —Votre attention, s’il vous plaît! Votre attention, s’il vous plaît! dit-il. Auriez-vous l’obligeance d’arrêter de terroriser la secrétaire du doyen?


  Il pointa Helena, et les portes s’ouvrirent derrière elle en révélant un objet brillant et rond. Un ballon? Kyle ne pouvait pas bien distinguer la chose de l’endroit où il était. Helena la saisit et s’avança. Un distributeur de billets en plastique rouge sur un support?


  —Prenez un numéro et je vous verrai quand le vôtre sera appelé.


  —Comme chez le boucher? hurla quelqu’un.


  Maître Zoltan laissa échapper un rire de vilain de théâtre.


  —Oui, mes agneaux, le boucher, fit-il avant de s’éclaircir la gorge. Mais sérieusement, les amis, prenez un numéro. C’est le mieux que nous puissions faire. Merci.


  Il rentra et ferma la fenêtre.


  Le volume et le ton des murmures avaient considérablement changé.


  —Est-ce qu’il a dit «je vais vous rencontrer»? demanda le professeur Bengle.


  Kyle acquiesça.


  —Maître Brandish a perdu la Vue hier soir.


  —Par les cornes de Satan.


  —Et madame Finch est trop occupée à Faiella House pour prendre le rôle de doyen intérimaire.


  —Au rythme où vont les choses, je vais finir par devenir doyen intérimaire avant de pouvoir le rencontrer, dit le professeur Bengle en grattant ses cheveux en broussailles.


  —Parlant des… euh… problèmes, dit Kyle, j’ai quelque chose à vous demander à propos du cours.


  —À propos du cours? demanda Bengle en faisant signe à Kyle de s’approcher de la foule. Allons chercher nos numéros et vous pourrez m’en parler pendant que nous pousserons les autres du coude.


  —D’accord.


  La file se déplaçait maintenant d’une manière assez ordonnée, même s’il fallait plusieurs minutes pour que chaque personne s’avance et reçoive son billet.


  —Pour faire court, avez-vous entendu parler des dernières paroles de Dunster? termina-t-il.


  —J’ai entendu dire qu’il avait prononcé des paroles, mais j’en ignore le contenu.


  Kyle lui raconta rapidement ce qu’avait dit maître Lester avant de sombrer dans un coma profond.


  —Frost a eu l’idée de mettre tout le monde de la classe au courant et d’essayer ensemble de trouver ce que ça signifiait, ce que Dunster voulait dire, et ce que je voulais dire aussi, je suppose.


  —Vous ne semblez pas certain à ce propos.


  —Eh bien, je pense que je savais ce que je voulais dire, mais il faut que le texte soit interprété de manière distincte de la compréhension qu’en a l’auteur, n’est-ce pas?


  Il était quelque peu obsédé par ce que lui avait dit maître Brandish. Avait-il en réalité seulement écrit quelque chose qui ne faisait que décrire ce qui se passait dans sa propre tête?


  —La seule chose dont je ne sois pas certain, c’est si je n’ai qu’extériorisé les choses qui me préoccupaient. Et si j’avais tort?


  Le professeur Bengle rit.


  —Kyle, je pense qu’il est un peu tard pour avoir des remords d’écrivain. La plupart des gens s’inquiètent de ça pendant qu’ils écrivent et non après publication. De plus, s’il existe un quelconque doute quant à la signification de votre poème, je dirais que les événements de la Tour le réfutent.


  —Oh.


  —En tant que créateurs, nous avons toujours cet orgueil démesuré qui fait de nous le centre de l’univers, au moins de la première à la dernière page.


  Maintenant, ils étaient pratiquement au début de la file, et la plupart des gens s’étaient dispersés pour s’asseoir sur les marches des immeubles avoisinants.


  —Mais Brandish a hurlé après moi pour l’avoir fait, pour avoir fait de moi-même une prophétie qui s’autoréalise.


  —Tout le monde cherche quelqu’un à blâmer, dit Bengle. Mais si c’était seulement comme une autre ère glaciaire? Un processus naturel dont personne n’est responsable et que personne ne peut arrêter? Allons-nous agir comme nos ancêtres païens qui sacrifiaient leurs enfants en tentant d’apaiser les dieux et de se sauver eux-mêmes?


  —Les gens faisaient vraiment ça?


  —En fait, je l’ignore, mais j’imagine qu’ils le faisaient. Ce qui importe, c’est de ne pas paniquer et de ne pas verser dans la superstition, ce que les gens font exactement en ce moment. Votre suggestion est excellente, Kyle. Apportez des exemplaires des poèmes en classe demain et nous verrons ce qui en sortira.


  Bengle s’avança et arracha un billet du distributeur.


  Kyle fit de même et regarda son numéro, puis, surpris, le regarda de nouveau.


  —Quel numéro avez-vous eu?


  —Quarante-deux, répondit Bengle. Vous n’avez pas eu 43?


  Kyle tenait à la main un numéro un très éloquent.


  —Numéro un! cria Helena de l’intérieur de l’immeuble.


  Kyle hésita.


  —Mais…


  Bengle le poussa doucement vers la porte.


  —Vous avez le numéro, vous y allez. Il doit vraiment vouloir vous parler, mon garçon.


  *****


  Kyle se rendit d’abord au bureau d’Helena pour montrer son numéro. D’un geste nonchalant, elle lui indiqua une corbeille en treillis métallique pour l’y jeter.


  —Il est dans le bureau d’en haut, directement au-dessus, dit-elle en indiquant le plafond d’un doigt. Hurle si tu as besoin de quoi que ce soit.


  —Je vais essayer de faire ça vite, répondit Kyle.


  Il grimpa les marches recouvertes de tapis. Il ne les avait pas montées depuis ce jour, des années auparavant, quand il était allé au bureau de madame Finch et qu’il avait tiré l’As d’Épée de son jeu de tarot. Depuis, il était allé plusieurs fois au bureau du doyen, au rez-de-chaussée, mais pas aux étages supérieurs.


  La porte était ouverte, alors Kyle cogna sur l’embrasure de bois.


  —Monsieur?


  —Kyle, ferme la porte derrière toi et viens t’asseoir.


  Kyle entra, ses pieds glissant contre l’épaisse moquette, et il s’assit dans une des chaises de cuir rouge devant le grand secrétaire de bois, au milieu de la pièce. Maître Zoltan? Doyen Zoltan? Quoi qu’il en soit, il ne semblait pas bien. Il avait des cernes sous les yeux, sa peau était pâle et il gisait d’un air fatigué, une joue contre le sous-main.


  —Ça va? demanda Kyle.


  —Tout baigne. J’ai un rhume et les médicaments pour la toux me mettent toujours dans les vapes. J’ai l’impression d’être sur un bateau en mer agitée.


  Sa voix était légèrement étouffée par le sous-main contre son visage et il grogna.


  —Mais comme je suis magiquement intact, me voilà. Je parie que tu te demandes pourquoi je t’ai fait venir en premier.


  —Euh, ouais.


  —J’avais seulement besoin d’une pause et je me suis dit que tu en serais une bonne. Quoi de neuf avec toi, Kyle?


  —Oh, hum, ça va bien en classe, je suppose, mais je commence à avoir du mal à me concentrer, avec toutes ces rumeurs à propos de la fin du monde, répondit Kyle, ne sachant pas trop quoi dire. Je, euh, je suis en relation amoureuse, maintenant, et il se pourrait que j’aie retrouvé le cousin que j’avais perdu de vue depuis longtemps.


  Zoltan éclata de rire et se redressa.


  —Tu es si fervent. J’ai toujours aimé ça chez toi. Laisse-moi deviner: tu es ici au sujet de ton cousin.


  —Ouais. Brandish m’a dit qu’il avait été banni, il y a quelques années. Il ne se souvient pas de moi.


  —Ah oui, le paratonnerre dévoyé. Eh bien, ça complique les choses. Tu n’es pas censé te souvenir de lui, de toute évidence.


  —Qu’est-ce qu’il a fait pour être dé-banni?


  —Ça, je l’ignore. Et je ne sais même pas comment le découvrir, mais comme j’assumerai la fonction de doyen pour au moins une semaine, je devrais le trouver d’ici là, ou… je l’espère. Quant à ce qui va lui arriver, je l’ignore aussi, puisqu’il faudra maintenant trois Juges pour décider de son sort, et je ne suis pas certain qu’il en reste trois, au point où nous en sommes.


  Il secoua la tête d’un air préoccupé.


  —Tu sais, si j’étais un administrateur responsable comme Bell, je te dirais de n’avoir aucun contact avec lui, tout comme il ne faut pas s’attacher à un chat errant qui est sur le point d’être amené à la fourrière.


  Kyle comprenait.


  —Mais c’est avec vous que je parle.


  —Oui. Je dirais que si tu veux avoir une chance de lui obtenir une remise de peine, il faut que tu apprennes à le connaître et que tu parles en sa faveur.


  Zoltan frotta sa barbichette.


  —Toutefois, poursuivit-il, j’ai un petit conseil pour les preux chevaliers de ton genre. Enfin, si tu veux l’entendre.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Vous ne pouvez pas sauver tout le monde.


  —Ah.


  Zoltan haussa les épaules.


  —Je n’ai pas dit que c’était un conseil d’une grande profondeur. Mais, plus sérieusement, la dernière fois que j’en ai entendu parler, ton cousin était à Faiella House.


  —Saviez-vous qu’il avait la Vue? demanda Kyle.


  —Non! C’est intéressant.


  —Maître Brandish se demande si peut-être le bannissement ne fonctionne pas comme il le devait au départ. Je lui ai suggéré que certaines personnes qui perdent leur Vue et leur pouvoir sont peut-être en fait… je ne sais pas… qu’ils attrapent peut-être ça comme un rhume ou une autre maladie.


  Zoltan posa de nouveau la tête sur son bureau.


  —Hum. Ce n’est pas de cette façon que fonctionne ce type de sortilège, mais… mais j’en sais trop peu à ce sujet. Pas mon domaine.


  Il soupira d’un air fatigué.


  —Eh bien, je suppose que je devrais prendre mon prochain rendez-vous, dit-il en pressant un bouton sur le téléphone.


  —Helena, envoyez le numéro deux.


  —Merci.


  Kyle se leva et en ouvrant la porte du bureau, et il se retrouva face à face avec le professeur Cross, la directrice du département des sortilèges appliqués. Elle serrait son billet portant le numéro deux entre ses doigts et elle avait une expression très grave. Kyle n’enviait pas le travail du doyen Zoltan.


  Le vent avait de nouveau augmenté et des nuages sombres semblaient lutter contre le soleil tandis qu’il dépassait Cambridge Common pour se diriger vers Faiella House. La température autour de Boston était toujours étrangement changeante et il se prit à se demander dans quelle mesure c’était parce qu’il y avait tant d’utilisateurs de magie vivant dans la région dont les sortilèges avaient des effets sur la température.


  —Penche-toi!


  C’était la voix de Frost. Kyle courba le dos sans réfléchir et quelque chose lui frôla les cheveux. Frost le dépassa sur le balai.


  Mais quand il effectua un virage et revint vers lui, Kyle s’aperçut que c’était un balai différent du dernier.


  —Tu veux monter? demanda Frost en s’arrêtant sur le trottoir.


  —C’était censé être un jeu de mots?


  —Peut-être, répondit Frost. Eh bien? Où vas-tu?


  —À Faiella Flouse.


  Frost tira une amulette de la poche de son caban et la glissa par-dessus la tête de Kyle.


  —Viens, je vais t’y laisser.


  Kyle entoura la taille de Frost de ses bras et ils partirent, agités par le vent, mais pas suffisamment pour qu’ils accrochent un arbre ou une ligne électrique, heureusement. Avant de toucher terre, Frost fit le tour de Radcliffe Quad.


  Tous deux avaient les joues rouges, mais celles de Frost étaient froides comme la glace quand Kyle l’embrassa pour lui souhaiter une bonne journée.


  —Que dirait maître Brandish si elle savait que tu te promènes sans foulard par cette température?


  Frost sourit de toutes ses dents.


  —Elle dirait que j’étais malin d’avoir évité de m’étrangler avec une branche d’arbre. Je te vois au souper?


  —À quelle heure?


  —Dix-huit heures trente.


  —À plus tard, donc.


  Ils s’embrassèrent de nouveau. Kyle songea que son cœur risquait d’exploser par pur bonheur, et que s’il le faisait, cela n’aurait pas d’importance, en ce moment.


  Frost s’élança dans le ciel, la lueur rouge créée par son amulette à peine visible dans la lumière du jour.


  *****


  Kyle arriva à la grande maison victorienne qui servait d’infirmerie magique. Combien de pièces y avait-il? Une vingtaine? À l’intérieur, au lieu de la quiétude ordinaire d’un hôpital, on entendait des voix provenant de chaque chambre, puisque les portes ouvertes laissaient filtrer des bavardages tranquilles. Il supposa qu’il était rare pour eux d’avoir tant de patients en santé sur presque tous les plans.


  Il pénétra dans le bureau latéral où se trouvait la secrétaire.


  —Maître Brandish m’a envoyé voir madame Finch, dit-il, ce qui était plus ou moins la vérité.


  La secrétaire était une femme au visage rondelet, portant des lunettes, avec des cheveux courts pâlis par le soleil et un air compétent. Elle acquiesça de la tête.


  —Si vous pensez que vous pouvez faire ça rapidement, entrez là, dit-elle en indiquant du doigt la porte derrière son bureau.


  —Merci, répondit Kyle en contournant le bureau et en ouvrant la porte.


  Il aboutit dans un autre petit bureau, qui n’était pas aussi encombré de livres que celui du professeur Bengle, mais presque. Madame Finch était assise à son bureau et, dans une des deux chaises qui lui faisaient face se trouvait une autre femme qui semblait du même âge quelle, vêtue d’un blouson et d’une jupe de tweed. Kyle était surpris. Il s’attendait à trouver Madeleine en train de s’occuper de paperasse et il ne pensait pas que la secrétaire l’aurait laissé entrer s’il interrompait un rendez-vous.


  —Je suis désolé de vous déranger, dit Kyle, mais maître Brandish voulait que je vous dise quelque chose.


  —Venez, Kyle, dit madame Finch. Voici le docteur Eleanor Gray. Elle est épidémiologiste.


  —Heureux de vous rencontrer, dit Kyle en serrant la main de la femme. Un instant. Vous voulez dire une… épidémiologiste ordinaire?


  —Les gens magiques ne choisissent pas tous des professions magiques, répondit la femme d’un air amusé en regardant par-dessus ses petites lunettes. Et toutes les personnes qui connaissent le monde ésotérique ne sont pas magiques.


  —Oh, euh, je… ouais.


  Comme les parents de Lindy.


  —Assieds-toi, Kyle, intervint Madeleine. Et dis-moi ce qui se passe avec maître Brandish. Elle m’a envoyé un texto ce matin pour me dire que tu allais passer.


  Kyle se sentit soulagé. Il n’avait même pas déformé la vérité, alors.


  —Cette idée m’est venue à cause de mon cousin, le paratonnerre dévoyé que le professeur Pendragon vous a amené.


  Apparemment, il a été banni il y a quelques années, mais étrangement, il a retrouvé la Vue. En même temps, nous avons des gens qui perdent la leur. Drôle de coïncidence. Alors, je me suis demandé s’il se pouvait que le bannissement aille de travers.


  Le docteur Gray avait sorti un carnet de notes et elle le frappa d’un petit coup de son stylo quand Kyle cessa de parler.


  —Mais si c’est le cas, dit madame Finch, pourquoi est-ce qu’on voit plus d’étudiantes que d’étudiants qui sont affectées? Il n’y a pas de modification dans la distribution du pouvoir entre les sexes, sauf dans votre cas.


  Kyle essaya de réprimer la rougeur sur son visage, mais le docteur Gray n’était pas le genre de personne qui ressentait le besoin de se montrer dédaigneuse à la mention des prouesses ésotériques de Kyle. Elle inscrivit quelque chose sur son carnet.


  —Mais pourrait-il y avoir une explication plus sociale? demanda-t-elle.


  —Qu’est-ce que vous voulez dire? demanda Kyle.


  —Je me demande s’il y a quelque chose que les étudiantes font plus souvent que les étudiants que nous pourrions cerner comme étant un modèle répétitif, par exemple. Un sortilège quelles utilisent plus couramment que les hommes, peut-être? C’est surtout ce que fait l’épidémiologie: chercher des modèles dans les comportements humains complexes.


  —Eh bien, il y a certaines disciplines qui semblent attirer davantage les étudiantes que les étudiants, dit madame Finch, mais jusqu’ici, les personnes affectées ne montrent aucune tendance autre que le fait que trois femmes pour un homme soient touchées.


  —Leur avez-vous demandé si elles avaient réalisé des sortilèges particuliers avant d’être atteintes? demanda le docteur Gray.


  —Oui. C’est sur le formulaire d’admission de base, mais nous n’avons pas colligé les renseignements. Nous étions trop occupés à essayer de prendre soin de ceux qui se présentaient.


  Elle s’épongea le front.


  —Eh bien, c’est là que mon département intervient. Kyle, vous avez quelque chose à ajouter à toutes ces données?


  —Hum, je ne pense pas avoir autre chose. C’était ce que j’avais de plus important à dire.


  —C’est certainement une chose sur laquelle nous devrions enquêter. Le bannissement, c’est le seul sortilège général pouvant influer sur notre magie… Je serai certainement intéressée de voir si les sortilèges sur les formulaires d’admission présentent un modèle de style magique qui pourrait y être lié d’une manière ou d’une autre. Merci.


  Le docteur Gray se leva.


  —Je vais aller parcourir ces formulaires, Madeleine, termina-t-elle.


  Kyle se leva aussi par réflexe, puis il se rendit compte qu’il n’avait pas encore demandé s’il pouvait voir Jove.


  —Hum, madame Finch? Je pourrais rendre visite à mon cousin? Maître Zoltan m’a dit qu’il était ici.


  Madame Finch soupira.


  —Quelque chose me dit que si je vous réponds non, vous trouverez de toute façon un moyen de le voir.


  —Euh…


  —Mais il est un peu fragile, Kyle, et très paranoïaque, comme vous pourriez vous y attendre. Ne restez pas longtemps, et s’il devient trop agité, appelez-nous tout de suite. Il est à l’étage, chambre trois.


  Kyle sentit la chair de poule parcourir ses bras tandis qu’il grimpait l’escalier. C’était la même chambre où Alex avait passé quelques mois dans le coma. Kyle y avait passé bien des heures.


  Il cogna à la porte et, n’entendant pas de réponse, il tourna lentement la poignée et ouvrit en pensant que Jove dormait. Il ne voulait pas le réveiller, mais il voulait vérifier s’il était…


  Un objet lourd frappa l’avant-bras de Kyle, qu’il avait levé pour se protéger sans s’en rendre compte consciemment. De l’autre main, il saisit son assaillant, l’attrapant par le col de sa chemise et le projetant contre le lit. Jove. Jove avait essayé de le frapper avec la patte d’une chaise en bois.


  —Merde, Jove, qu’est-ce qui te prend?


  Kyle serra le poignet de Jove, qui laissa tomber la patte de chaise. Il le relâcha en s’écartant de lui, inquiet.


  Jove se laissa glisser sur le plancher contre le lit surélevé.


  —Désolé.


  —Je sais que tu ne te souviens pas de moi, mais ce n’est pas une raison pour essayer de me fendre le crâne.


  —Eh bien, pardonne-moi d’avoir décidé de prendre mon propre destin en main. Vous ne pouvez pas me garder prisonnier ici.


  Jove se remit lentement sur pied, ramassa la patte de chaise, la remit en place sur la chaise près de la fenêtre, puis s’assit dessus.


  —Voilà, elle est comme neuve, dit-il. Quoi qu’il en soit, je n’aime pas être kidnappé. Mes femmes ont besoin de moi.


  Kyle ferma la porte derrière lui.


  —Je suis désolé que tu doives rester ici pour l’instant.


  —Tu appartiens à un culte rival, n’est-ce pas? Qu’est-ce que tu es? Un adepte de Moon ou quoi? De l’Église de scientologie? Vous ne pouviez pas vous contenter de nous laisser tranquilles?


  Kyle prit une profonde inspiration. Si les Juges décidaient de le bannir de nouveau, alors ce que Kyle avait à lui dire n’aurait aucune importance, n’est-ce pas? Parce qu’il allait simplement tout oublier, non?


  —Je vais essayer de t’expliquer, mais seulement parce que tu es probablement le seul parent qu’il me reste après Agatha, et j’ai le sentiment de devoir faire quelque chose.


  Jove fit un geste comme pour dire «je t’écoute».


  Kyle retira son manteau, puis s’assit au bout du vieux lit, les jambes pendantes.


  —Commençons par le début. La dernière fois que je t’ai vu, j’avais environ 11 ans, peut-être 12…


  Kyle réfléchit quelques instants. Il était au premier cycle du secondaire quand Jove était venu demeurer avec eux.


  —Ouais, 12 ans, continua-t-il. J’étais allé vivre avec Agatha après que mes parents soient morts dans un accident d’auto, quand j’avais à peu près 18 mois. Tu avais 17 ou 18 ans, quand tu es arrivé…


  Kyle se souvint tout à coup de quelque chose.


  —Tu étais censé être à l’école, je pense, mais j’ignore les détails.


  Jove paraissait sceptique, mais ne dit rien.


  —De toute façon, si je me souviens bien, tes parents étaient de la même génération que les miens; ils étaient cousins germains. Mon grand-père était Roland Davies, et le tien, Brian Davies, les deux frères d’Agatha.


  Jove approuva brièvement de la tête.


  —Alors voilà. L’endroit où nous nous trouvons en ce moment…


  —Cambridge, Massachusetts?


  —Ouais, à Harvard. En fait, dans la partie secrète de Harvard.


  —Une société secrète? Comme la Skull and Bones, à Yale?


  —Euh, non. Il y a des gens dont les ancêtres étaient magiques et ils étudient ici aussi, sauf que tout est dissimulé par la magie, à l’exception de ce qui est bien en vue.


  Kyle s’aperçut à quel point ses paroles paraissaient ridicules.


  —En résumé, de puissants sortilèges gardent l’endroit secret parce que les gens magiques subissent des persécutions de la part des gens non magiques. Ils sont entrés dans la clandestinité à l’époque des procès des sorcières de Salem.


  Toute personne qui possède des pouvoirs magiques est liée par le secret.


  Jove laissa échapper un petit sourire espiègle.


  —Alors, est-ce que tu ne violes pas ta promesse en me disant ça?


  Kyle eut un frisson momentané, s’interrogeant. Est-ce que le bannissement aurait un effet sur lui? Mais non, ça ne fonctionnait pas comme ça. Il ne savait pas précisément comment ça marchait, mais seulement qu’une fois qu’il avait signé son nom en lettres de sang dans le registre de Veritas, ce geste accordait aux Juges le pouvoir d’effacer sa connaissance du monde magique. Le bannissement lui-même ne faisait pas les choses automatiquement.


  —Le problème, c’est que t’es magique aussi, poursuivit Kyle. Mais je pense que tu le savais.


  —Eh bien, en fait, je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui puisse allumer les lumières d’une pièce comme moi…


  Kyle ne put s’empêcher de rire.


  —Maintenant, c’est fait. Je peux faire ça aussi. Tu es ce qu’on appelle un «paratonnerre».


  —Ah, je comprends. Et maintenant qu’ils m’ont trouvé, le gouvernement magique clandestin va m’obliger à jurer le secret aussi?


  Kyle se sentit mal à l’aise.


  —Je ne sais pas. Ce qu’il y a, vois-tu, c’est que tu savais tout ça et, d’une manière ou d’une autre, tu t’es mis dans le pétrin et ils ont effacé tout ça de ta mémoire. Ils t’ont fait croire qu’Agatha était morte et tu as tout oublié aussi à propos de moi.


  Jove plissa le nez.


  —Alors pourquoi je suis ici, maintenant?


  —Le sortilège qui t’a fait oublier s’appelle le «bannissement». Mais c’est compliqué. Il efface certaines choses et pas d’autres. À mon avis, il ne peut pas vraiment éliminer ton aptitude magique innée. L’état de paratonnerre est une des forces les plus… primaires. Il est rare et difficile à maîtriser. Ou à supprimer.


  —Eh bien, tu te donnes beaucoup de mal pour inventer une histoire si élaborée. Et moi qui pensais que c’était seulement la police de Cambridge qui avait décidé que j’étais une sorte de violeur en série et qui essayait de trouver un moyen de se débarrasser discrètement de moi pour éviter un scandale. La police n’aurait jamais eu une pareille créativité.


  Jove s’étira et bâilla.


  —Je suppose que je dois accepter le fait que tu me dis peut-être la vérité… si tu peux arriver à me démontrer que tu n’es pas seulement un flic débutant.


  —Hum. Eh bien, veux-tu voir ma carte d’identité d’étudiant d’Harvard?


  —Bien sûr.


  Kyle sortit son portefeuille et lui montra sa carte, puis il eut une autre idée.


  —Aussi, comment saurais-je des choses comme… le fait qu’Agatha avait une immense tablette au-dessus de son foyer? Et qu’il était couvert de photographies de membres de la famille? Nous étions les deux exceptions notables.


  Jove se redressa soudainement en entendant ces paroles, ses paupières clignant rapidement.


  —Ça… ça me semble familier.


  —Et tu te disputais avec elle constamment. Vous argumentiez à propos de choses que je ne comprenais pas. Des trucs politiques, l’alimentation… je ne peux même pas m’en souvenir. J’avais l’habitude de me cacher quand vous vous disputiez vraiment.


  Jove se frotta le menton.


  —Ça… ça aussi…, fit-il en se fermant les yeux. C’est comme essayer de se souvenir d’un rêve qu’on a fait des années auparavant.


  Kyle jugea que le moment était venu de partir.


  —Je devrais y aller. Voici mon numéro de téléphone cellulaire. Les gens magiques n’ont pas vraiment de gouvernement clandestin. C’est plus comme… Eh bien, je pense que c’est plus comme une religion que n’importe quoi d’autre. Une religion plus ou moins organisée, avec plusieurs groupes différents, sans dirigeant particulier.


  —Comme les universalistes unitariens?


  —Hum, peut-être. Je ne sais pas, répondit Kyle en lui tendant son numéro sur un morceau de papier. Alors l’ennui, c’est que je ne suis pas exactement sûr de ce qui va se passer. De toute évidence, ils ne veulent pas que tu… démarres un autre culte. Ça… ça interfère en quelque sorte avec la nécessité de garder le secret et tout ça. Mais je sais une chose: ils ne tuent personne. Et les paratonnerres sont… eh bien, rares, et aussi très utiles. Alors je parierais que tu auras la possibilité de faire une négociation de plaidoyer.


  —Il va y avoir un procès?


  —En quelque sorte. Un genre de tribunal de trois personnes avec le pouvoir de prendre une décision devra s’entendre sur ce qui va arriver avec toi, et je devrais aussi pouvoir leur parler en ta faveur. Ils… ils croient en la justice et au fait de corriger les situations injustes, Jove. Et tu n’es pas seul.


  —Merci.


  Jove se leva pour prendre le numéro et serra la main de Kyle.


  —Beaucoup… beaucoup de choses étranges se sont passées depuis Agatha… depuis que j’ai cru qu’elle était morte. Ça pourrait expliquer un tas de choses.


  Kyle se tourna pour partir.


  —Mais je peux te demander une chose? fit Jove au moment où Kyle atteignait la porte.


  —Bien sûr.


  —Je m’inquiète à propos des femmes, tu sais. Mes adeptes. Me regarde pas comme ça; comment je pourrais les appeler autrement?


  Il haussa les épaules.


  —T’inquiète pas pour elles, dit Kyle. Je me suis engagé là-dedans seulement pour les aider. Elles ne sont pas magiques, Jove. Mais certaines d’entre elles sont très sensibles et elles peuvent en quelque sorte devenir accros à toi. On pourrait dire qu’elles sont d’une certaine manière en cure de désintoxication, à présent.


  —Ah, d’accord. Je… Ça me soulage, dit-il en s’assoyant. L’une d’elle, Marie, c’est elle qui m’a trouvé en premier. C’est la seule pour qui j’ai une sorte d’attachement, tu sais. Mais en même temps…


  Il tourna les yeux vers la fenêtre, comme s’il ne pouvait pas rencontrer le regard de Kyle.


  Kyle fit un pas dans sa direction.


  —Veux-tu que j’essaie de la trouver pour toi?


  Jove secoua la tête.


  —Non. C’est juste que… ça me fait réfléchir, c’est tout. Quand elle m’a trouvé, j’avais seulement, quoi, 18 ou 19 ans?


  «Le même âge que j’avais en arrivant à Veritas», songea Kyle.


  —Elle était plus âgée, torride. Elle connaissait plein de choses. Elle savait tout à propos des cristaux de guérison et la lecture des auras, et elle était insatiable sexuellement. J’avais 19 ans et j’étais un punk qui vivait dans la rue. Une femme plus âgée, riche, qui voulait seulement se faire baiser toute la nuit, me nourrir, me vêtir et m’enseigner des trucs toute la journée. C’était pratiquement un rêve devenu réalité.


  Kyle se tenait immobile, à l’écoute.


  —Pendant quelques années, en tout cas, poursuivit Jove. C’était en quelque sorte progressif. Au début, nous n’étions que tous les deux, puis elle a invité une amie ou deux, jusqu’à ce que ça devienne une sorte de rituel de Beltane excitant, puis qu’elle devienne la prêtresse autoproclamée de ma queue et que toutes les autres deviennent ses acolytes.


  Jove baissa la voix à mesure qu’il racontait l’histoire.


  —Je ne peux pas dire que c’était une mauvaise vie, mais en même temps… j’ai souhaité plus d’une fois pouvoir m’échapper. Je veux dire, ce n’est pas comme si j’avais été physiquement prisonnier, n’est-ce pas? J’aurais pu partir… ou est-ce que je l’aurais vraiment pu? Je ne voulais pas découvrir ce qu’elle ferait si j’essayais de partir. Je me suis dit: «D’accord, l’univers m’a fait don d’une baguette magique entre les jambes, c’est mon destin de l’utiliser, n’est-ce pas?». Mais… je souhaitais être libéré. Et… quelle ironie. Te voilà et je suis libéré d’elle. Mais on dit qu’il faut se méfier de ses souhaits, non? Par peur de tomber de Charybde en Scylla.


  Il leva les yeux vers Kyle, qui ne sut pas quoi dire.


  —Je peux… je peux essayer de trouver ce qui lui est arrivé, si tu veux.


  —Est-ce qu’ils se contenteraient de lui faire oublier tout ça?


  —Ouais, probablement.


  Jove inclina la tête.


  —Ce serait pour le mieux, alors. Je… je ne veux pas paraître trop froid, mais… ça fait longtemps que je ne suis plus amoureux d’elle. Je ne sais même pas si elle m’a vraiment aimé ou si elle adorait seulement ma queue magique. Si c’était le cas… eh bien, au moins la rupture se sera faite sans douleur.


  —Hum, ouais.


  —Quant aux autres… c’étaient des filles sympathiques, pour la plupart. De bonnes personnes. Mais qui cherchaient quelque chose, tu comprends? Elles avaient toutes un vide dans leur vie. Elles cherchaient toutes quelque chose. Dieu ou quoi que ce soit. Je ne pense pas qu’elles aient trouvé Dieu avec moi. Mais il y a une sorte de… poésie dans la façon dont elles remplissaient ce vide.


  Kyle acquiesça.


  —Je comprends exactement ce que tu veux dire.


  Chapitre 15


  Quand Kyle retourna à Gladius House, le soleil se couchait, la fraîcheur de la nuit descendait et il trouva un autre groupe de gens mécontents devant la porte principale.


  —Qu’est-ce qu’il y a encore? demanda-t-il au premier spectateur qu’il rencontra, un type aux cheveux roux rassemblés en une grossière queue de cheval.


  Kyle n’était pas sûr de le reconnaître, quoiqu’il pensait l’avoir déjà aperçu à Camella House. Mais il y avait aussi des gens magiques qui cherchaient refuge sur le campus. Kyle n’en était pas certain.


  —On dirait que les portes sont coincées ou quelque chose du genre, répondit le type d’un air amusé.


  —Hum!


  Kyle se fraya un chemin à travers les Glads, qui s’écartèrent comme de l’eau sur son passage. Il tira sur la poignée de la porte ornementée en laiton en forme d’écailles de poisson. Elle ne bougea pas.


  —Est-ce que les gens sont coincés à l’intérieur aussi?


  —Nous pensons que oui, fit une étudiante de première année qui semblait plutôt gelée derrière lui.


  Kyle était presque sûr qu’elle s’appelait Gibson, mais il ne se rappelait pas son prénom. C’était soit quelque chose d’ennuyeux, comme Anne, soit de classique, comme Ariadne, et il ne voulait pas se tromper. Elle maugréa:


  —Ça pourrait être l’immeuble qui essaie de se défendre.


  —Vraiment? demanda Kyle en tenant sa paume contre la porte comme s’il s’agissait de la poitrine d’un ami malade. Je ne savais pas que l’immeuble avait son mot à dire sur qui pouvait entrer ou sortir. Est-ce que c’est parce que maître Brandish est… malade?


  —Ne parle pas comme si elle n’avait qu’un rhume ou quelque chose du genre, rétorqua Gibson. Nous savons tous ce qui se passe.


  —Ah oui?


  —Oui, le fait qu’elle ait perdu la Vue.


  Kyle tira de nouveau sur la poignée, mais il aurait tout aussi bien pu tirer sur la Pierre de fondation.


  «Ah ouais?» pensa-t-il en se concentrant pour faire surgir la magie de la terre sous ses pieds, de l’air autour de lui… Son sang se mit à circuler à toute vitesse dans ses veines.


  Quelqu’un, une personne sensible dans la foule derrière lui, retint son souffle en sentant le sursaut d’énergie.


  —Je suis l’As d’Épée, tu ne le sais donc pas? murmura Kyle comme s’il parlait à l’immeuble. Non, un instant, je ne suis plus l’As, n’est-ce pas? Je suis le Chevalier. Le chevalier de Frost.


  La porte commença à bouger, mais à peine, puis Kyle se souvint de la lecture de tarot que lui avait fait Alex au début du trimestre, celle pendant laquelle Kyle avait été surpris de constater que l’As n’était pas apparu. La carte qu’il avait tirée était plutôt le Pape.


  —Le maître de toute magie, murmura-t-il.


  La porte céda. Kyle la tint ouverte quelques moments en la fixant. Puis, il fit un geste en direction de la fille.


  —Après toi, Ariadne.


  Elle s’empressa d’entrer, l’air soulagé, et Kyle se demanda s’il était tombé sur le bon prénom ou si elle avait seulement été trop polie pour le corriger. Il tint la porte pour tout le monde, et les spectateurs qui n’étaient pas des étudiants de Gladius se dispersèrent. Kyle entra en dernier et la porte se referma derrière lui avec un bruit sourd. Il tâtonna la porte intérieure donnant sur le vestibule, mais elle s’ouvrit normalement et il pénétra dans la salle commune. Plusieurs personnes avaient les yeux rivés sur lui.


  —Merci, dit Ariadne en inclinant légèrement la tête. Tu serais un peu épeurant si tu n’étais pas si gentil.


  —Merci à toi, répliqua Kyle au moment où Frost fendait la foule jusqu’à lui.


  —Tu l’as ouverte?


  —Ouais.


  —Viens, alors.


  Frost le conduisit dans le réfectoire avec tous les autres, et Kyle fut étonné de voir les tables disposées de manière formelle, une table principale et quatre autres, une pour chaque classe, à la façon dont on les plaçait habituellement pour le thé avec le maître et d’autres occasions semblables.


  Sur la table principale, dans un fourreau, se trouvait l’Épée. Le professeur Hillman était assis à côté, la tête appuyée sur une main et ses longs cheveux dissimulant son bras.


  —Laissez Kyle essayer, dit Frost au professeur sans préambule tandis que le reste des étudiants curieux se rassemblaient autour.


  —Monsieur Frost, je ne pense pas que…


  —C’est lui ou moi, dit Frost.


  —Mais vous êtes des étudiants. Le porteur de l’Épée…


  —N’a pas toujours été le maître de résidence, termina Frost. Et Callendra n’avait même pas encore son diplôme de maîtrise quand elle a pris l’Épée.


  Hillman soupira.


  —Et on ne peut nier que tu sois son préféré. Mais je ne pense quand même pas que tu puisses être un des porteurs de l’Épée, Timothy.


  Kyle retint son souffle en sentant que le sortilège de la reine des Fées commençait à se manifester. Le soleil devait être couché. Son pénis, qui était à demi entré en érection quand il avait fait surgir l’énergie, s’était raidi douloureusement, à présent. Frost semblait inchangé, ses yeux brillant froidement sous les lumières blanches du réfectoire.


  —Essaie, dit Frost à Kyle d’une voix qui n’était destinée qu’à lui.


  Kyle se contenta d’incliner la tête et se tourna vers l’Épée. Il referma une main sur le manche, posa l’autre sur le fourreau, et la tira.


  La lame se libéra aisément du fourreau, mais ce n’était pas aussi étonnant que les cris de joie spontanés qui s’élevèrent des Glads autour de lui. Il se tourna vers eux, tenant l’Épée très haut, comme si le bruit l’encourageait.


  Frost leva les bras pour exiger le silence et leur attention.


  —Ouvre ta main, Kyle.


  Kyle remit l’Épée au fourreau, puis ouvrit la main qui avait tenu le manche. Il ne fut pas le moindrement surpris en voyant le sang jaillir dans sa paume. Frost tira un mouchoir de sa poche, le secoua, puis le serra fermement autour de la main de Kyle.


  —Saluez tous Kyle Brandish, dit simplement Frost, faisant fuser les cris de joie de nouveau. Maintenant, mangeons.


  Le professeur Hillman secoua la tête comme s’il désapprouvait tout ce qui venait de se passer, mais n’y pouvait rien. Il prit sa place habituelle à la table principale et quelques étudiants de dernière année et tuteurs firent de même.


  Ne sachant pas quoi faire d’autre, Kyle apporta l’Épée à sa place. Il ne fut pas surpris de découvrir que lui et Frost avaient été placés dans les deux premiers sièges.


  Mais il le fut quelque peu quand Frost lui tint ouvertement la main sur la table pendant le repas. Le sang n’avait pas traversé le mouchoir et Kyle soupçonna que s’il regardait, il constaterait que la blessure s’était complètement refermée.


  Il lui fut très difficile de se concentrer sur le repas. Entre son érection qui avait décidé de ne pas diminuer après qu’il ait ouvert la porte et l’étrange pulsation émanant de l’Épée qui le traversait comme une injection d’absinthe, Kyle entendait à peine les conversations autour de lui. Toutefois, Frost bavardait avec les gens au bout de la table. Kyle crut comprendre qu’aujourd’hui, il avait ensorcelé quatre nouveaux balais et qu’il avait fait un essai en vol avec le premier.


  Oh. Et il était en train de dire que lui et Kyle ne devraient pas participer à la course. Personne ne sembla s’objecter. Peut-être, pensa Kyle, qu’on tenait pour acquis que les couples d’amoureux ne compétitionnaient pas l’un contre l’autre?


  Frost lui frotta affectueusement le bras et Kyle sentit de nouveau le sang courir dans ses veines. Il eut le sentiment distinct que certaines personnes les regardaient en songeant qu’ils étaient mignons ensemble.


  Il ne se souvint pas du dessert. Peut-être que Frost n’en voulait pas. Il grimpa les escaliers, une main dans celle de Frost et l’autre tenant l’Épée. Quand ils arrivèrent à la chambre de Frost, Kyle referma la porte et appuya l’Épée contre la poignée. Puis, il enlaça Frost.


  Mais il avait l’impression que Frost n’allait pas du tout: il était raide et distant. Kyle s’écarta de lui, à regret.


  —Oh. J’avais oublié.


  —Comment as-tu pu oublier ça, fit la voix féminine de Frost, alors que tu as dit pouvoir constamment sentir mes chaînes?


  Kyle hésita un moment, puis se laissa tomber sur les genoux avant de répondre.


  —C’est vrai, mais elles ne m’empêchent pas de te désirer. Si tu connais un moyen de m’arrêter de te désirer, vas-y.


  Il frissonna.


  Il sentit la main bienveillante de la fille Frost dans ses cheveux.


  —Ça fait mal?


  Il acquiesça de la tête.


  —Ça fait assez mal pour me blesser?


  —Non, bien sûr que non, répondit Kyle en levant les yeux, insulté qu’elle ait même posé la question.


  Il n’y avait aucune trace du mirage dans le regard froid qu’elle posa sur lui.


  —Sors-la. Ton «épée». Montre-la-moi.


  Kyle savait ce qu’elle voulait dire. Il défit lentement sa braguette et descendit l’élastique de son sous-vêtement. Il sentit la chaleur de son membre dans la fraîcheur de la pièce, et encore plus quand elle tendit la main et l’enveloppa de ses doigts froids.


  —Est-ce que ça fait assez mal pour compenser toutes les douleurs que les épées des hommes m’ont causées? murmura-t-elle.


  Il secoua la tête.


  —Je ne pense pas qu’il soit possible de compenser pour ça.


  —Me laisserais-tu essayer?


  Kyle ferma les yeux. Il avait déjà échappé à un test appelé «le gantelet». Était-ce la façon qu’avait le destin de lui dire qu’il n’y avait aucun moyen de s’y soustraire?


  —Je t’appartiens, Frost. Et pas à cause du sortilège. Je t’appartiens par choix. Fais de moi ce que tu veux.


  Elle s’agenouilla devant lui, déliant le mouchoir de sa main et l’enroulant plutôt autour des testicules de Kyle. Elle le serra fortement et Kyle laissa échapper un petit cri de douleur.


  —Je n’ai jamais douté que tu aies tout autant été son chouchou que moi, dit Frost, et en voici la preuve.


  Kyle prit une profonde respiration, étourdi par le coup de fouet qu’avait provoqué chez lui le changement de sujet.


  —Quoi?


  —Kyle Brandish, dit Frost en penchant la tête vers son entrejambe.


  Cette fois, Kyle respira profondément en imaginant la suite des choses, comme si elle allait le mordre. Mais sa langue était humide et douce en parcourant la longueur de son pénis, puis sa bouche fut un havre de chaleur autour de son gland.


  Mais ce fut tout ce qu’elle fit: l’attiser. Elle releva la tête et l’embrassa, et il sentit juste un soupçon de sel sur sa langue.


  —Tu connais une technique qui va te garder en érection sans te faire mal, n’est-ce pas? demanda-t-elle.


  Kyle se contenta de hocher la tête.


  —Parce que je ne le referai pas si tu ramollis, dit-elle en se relevant. Maintenant, tu as le choix. Tu peux venir en bas et jouer au maître avec moi, ou rester ici jusqu’à ce que je revienne.


  —Mon choix?


  —C’est ce que j’ai dit, non? Ton choix.


  Kyle la regarda.


  —J’aime quand nous sommes… ensemble, devant tous les résidents, dit-il. Tu le sais? Ce serait bien de pouvoir agir comme un couple. Je parie que tu aimerais ça aussi.


  Elle fit un léger oui de la tête.


  —Par contre, c’est déjà douloureux, poursuivit-il. Ce n’est pas facile de cacher une érection, surtout emmaillotée comme ça.


  Il grogna.


  —Merde, juste le fait de penser à descendre l’escalier comme ça me fait grincer des dents.


  —Ton choix, alors?


  —Laisse-moi ici, Frost.


  Elle fit une petite moue, puis se tourna pour prendre quelque chose sur le bureau. Quand Frost se retourna, le mirage était revenu.


  —Je vais revenir dans quelques heures. Reste bandé pour moi.


  D’une main froide, elle fit quelques caresses détachées au membre de Kyle.


  —Utilise n’importe quel moyen. Quand je vais revenir, peut-être que je daignerai te soulager… ou peut-être pas.


  Kyle soupira.


  —D’accord. Mais je peux te poser une question?


  —Oui, mais ça ne veut pas dire que je vais y répondre.


  —Me fais-tu ça parce que tu le veux, Frost, ou parce que tu dois le faire pour le sortilège?


  Frost se pencha de nouveau sur lui, empoignant les testicules déjà serrées de Kyle.


  —Ou parce que j’éprouve seulement un besoin tordu de te voir souffrir? Pourquoi veux-tu le savoir?


  Son visage était très près de celui de Kyle quand ce dernier répondit.


  —Parce que je préférerais de loin souffrir du fait que je t’aime que du fait d’un quelconque sortilège qui a mélangé les priorités.


  Frost éclata de rire et l’embrassa.


  —Bonne réponse. Fais-moi confiance, Kyle. Ce sera presque aussi dur pour moi que pour toi d’attendre le lever du soleil.


  —Je n’avais jamais été un lève-tôt avant toi, dit Kyle avec un petit rire.


  —Moi non plus. Tu me promets que tu me laisseras dormir dans tes bras ensuite?


  —Bien sûr. Et avant, si tu veux.


  Frost se leva.


  —Je… peut-être.


  —J’ai dit «si tu veux», souligna Kyle.


  Frost hocha la tête, prenant tout à coup un air sombre.


  —Je reviens tantôt.


  Il partit rapidement, comme s’il voulait se dépêcher avant d’être tenté d’en dire davantage.


  Ou de rester.


  Kyle bougea lentement pour s’asseoir sur le lit. Il retira ses souliers et s’étendit sur le dos. Il prit son carnet de notes et regarda ses poèmes pendant un moment, mais il n’était pas vraiment capable de se concentrer sur eux. Il déposa son carnet et expédia plutôt un texto à Alex.


  Quelques instants plus tard, son téléphone sonna.


  —Comment les choses se passent-elles à Camella House? demanda Kyle.


  —C’est fou, mais pas autant qu’à Gladius House, d’après ce que j’ai entendu. L’immeuble ne laissait pas entrer tout le monde?


  —Ouais, quelques personnes étaient coincées à l’intérieur, d’autres, à l’extérieur. Je ne pourrais pas vraiment dire s’il y avait une différence entre les deux groupes ou si c’était seulement l’immeuble qui allait de travers et avait décidé de verrouiller magiquement les portes, quelles que soient les personnes à l’intérieur ou à l’extérieur.


  —Alors, comment ça s’est terminé?


  —J’ai pu l’ouvrir.


  —Étais-tu à l’intérieur ou à l’extérieur?


  —À l’extérieur. J’ai seulement rassemblé mon énergie et dit à l’immeuble, fit Kyle en riant, que j’étais le Chevalier d’Épée, en lui demandant comment il osait me laisser dehors. Et boom! Tout à coup, j’étais le Chevalier d’Épée.


  —Tu étais quoi?


  —Le porteur de l’Épée, répondit Kyle en haussant les épaules.


  —Merde, c’est complètement dingue.


  —N’est-ce pas? J’ai réussi seulement en m’appuyant contre la porte, sans aucune idée de ce qu’il fallait faire. Je pense que je vais essayer d’en parler à Brandish… oh…


  —Quoi?


  —Je crois que je suis censé être Kyle Brandish, maintenant.


  Kyle se demanda dans quelle mesure cela pourrait modifier sa généalogie magique. Et est-ce que ça signifiait que maître Brandish reprenait son ancien nom, quel qu’il ait été, ou était-ce comme le fait d’être marié, puis de divorcer tout en conservant le nom?


  —Incroyable, fit Alex.


  —C’est fou, ouais, dit Kyle. À part ça, je pense que ce truc de la reine des Fées va me rendre dingue.


  —Oui?


  —Oui. En fait, je ne peux pas dire dans quelle mesure ça relève du sortilège et dans quelle mesure c’est seulement que la forme femelle de Frost est beaucoup plus paranoïaque et distante que sa forme mâle.


  —Il a toujours été assez distant, Kyle.


  —Pas avec ses amants, dit Kyle en se souvenant de la façon dont Frost avait l’habitude de se montrer délibérément affectueux en public avec Michael et Zelda.


  —Eh bien, c’est parce que tu es l’amant de son aspect mâle, mais non de son aspect femelle.


  —Tu veux dire qu’elle serait moins distante si… mais, attends… C’est pas un peu comme l’œuf et la poule? Si elle était prête à se montrer intime avec moi, elle ne serait pas distante au départ.


  —Eh bien, ouais. Mais est-ce que l’intimité nuirait au mirage? C’est ce qui est inquiétant, non?


  Kyle soupira.


  —Oui. C’est pourquoi ça va me rendre fou. Parce que même si elle est prête à se montrer plus intime avec moi, nous sommes coincés dans ces… ces rôles. Si elle avait tout son pouvoir, ce serait différent, mais à la façon dont les choses sont maintenant, je… je ne veux pas rompre le sortilège seulement parce que j’ai envie de baiser, tu vois?


  Kyle avait déjà accidentellement interrompu la magie de Frost pendant une séance de sexe; il ne voulait pas risquer que ça se reproduise.


  Alex émit un petit rire.


  —Tu sais, certaines personnes adorent jouer des rôles…


  Kyle songea à ce qu’il avait dit à Frost.


  —Ce n’est pas exactement une relation maître-esclave.


  —Ou maîtresse, tu veux dire.


  —Peu importe. Oui, certaines personnes aiment ces jeux. Et évidemment, ils sont agréables quand tu y participes dans le but de développer une intimité avec un amant. Mais ce n’est pas ce que nous faisons.


  Kyle laissa échapper un soupir d’exaspération et tenta d’ignorer son membre qui palpitait douloureusement.


  —Ça fait une éternité que tu ne m’as pas parlé du sortilège, tu sais, dit Alex d’une petite voix qui était presque aguichante.


  Kyle pressa le téléphone contre son oreille.


  —Tu as quelque chose? Tu sais quelque chose?


  —Je n’arrête pas de penser qu’un de ces soirs, tu vas passer et que je vais régler tout ça avec toi, tu sais, dit Alex. Mais nous t’avons à peine vu.


  —Je sais, grogna Kyle. Quel roi je fais.


  —C’est drôle que tu dises ça, répliqua Alex d’un ton plus sérieux. Qu’est-ce que tu fais, en ce moment? Tu peux passer ici?


  Kyle soupira et posa la main sur son pénis attaché.


  —Je ne devrais pas. L’épée…


  Il réprima un rire en songeant à son jeu de mots.


  —Ouais, d’accord. Voici ce qui se passe. L’As, le Chevalier, le Roi, ils peuvent tous porter des épées, non?


  —C’est vrai.


  —Tu peux voir la progression de l’un au suivant, n’est-ce pas?


  —Ouais.


  —Alors, qu’est-ce que doit faire un chevalier pour devenir un roi?


  —C’est une question rhétorique?


  —Eh bien, connais-tu la réponse?


  —Non. Et toi?


  —En partie. Tu veux l’entendre?


  —Oui!


  Kyle entendit grincer des ressorts tandis qu’Alex devait s’être jeté sur son lit. Alex rit.


  —D’accord, d’accord, je vais arrêter de t’agacer. Généralement parlant, il y a tout un tas de façons…


  —Je sais. On en a eu quelques exemples dans notre cours. Des poèmes supprimés de Donne et Dunsany. Peut-être qu’ils semblaient romantiques jadis, mais ils ont tendance à inclure le kidnapping et le viol dans les étapes, dit Kyle.


  —Accorde-moi quelque mérite, Kyle. Frost ne figure pas parmi mes personnes préférées, mais je ne vais pas te suggérer de faire quelque chose de stupide.


  —Alors, va droit au but. S’il te plaît?


  Kyle saisit un oreiller et le pressa contre son ventre.


  —Il y a une manière plus subtile de rompre le sortilège.


  —Mais je ne veux pas…


  —Écoute-moi, tu veux? J’ai dit que la magie féérique avait toujours un point faible, non? Comme… si tu peux tenir le coup jusqu’au lever du soleil, tu vas y arriver.


  —D’accord. C’est quoi le point faible?


  —Il y a trois tâches que le chevalier doit accomplir. La première, c’est de dire le vrai nom de la reine. La deuxième, c’est de nommer la source de son pouvoir. La troisième, eh bien, elle est bien sûr ambiguë, mais comment interpréterais-tu ce qui suit?


  Alex déplaça quelques feuilles ou pages, puis lut à voix haute:


  Son armure royale si finement ouvragée


  Par une seule imperfection s’est ouverte


  Mettant désormais à nu la reine vierge


  Ainsi fut-elle doucement fendue


  En son nom, il tira la lame du fourreau


  Et par un serment l’épée devint couronne.


  Kyle frissonna, se demandant si son interprétation serait très différente s’il n’était pas si douloureusement dur.


  —Traite-moi de fou, mais on dirait bien qu’il lui arrache ses vêtements et la viole.


  —Pas nécessairement, répondit Alex. Il dit son nom et nomme son pouvoir, et cela lui permet de passer à travers son armure. Mais est-ce qu’il ne s’agit pas seulement d’une métaphore sur la façon dont les gens apprennent à se connaître mutuellement? Une fois qu’il la connaît vraiment, sa fausse façade, son armure, est inutile. Et qu’est-ce que c’est que ce serment? Il est son chevalier, il a déjà promis de la protéger plus tôt dans le poème. Est-ce que ça pourrait être en fait une promesse de mariage? Et ainsi, par le mariage traditionnel, notre chevalier devient roi.


  —Le mariage?


  —Ouais. Ce poème est merdique. Mais il existe plusieurs histoires de fées dans la tradition orale qui comportent cette même formule. La reine fait chevalier un homme du commun en lui donnant une épée, il la défend avec, puis elle fait de lui un roi en l’épousant. Et je ne pense pas que ce soit là seulement pour que le lecteur y voie des notions romantiques. Ce n’est pas juste de la littérature victorienne.


  Toutefois, Kyle demeurait sceptique, se demandant si la culture magique était aussi oppressive à l’endroit des femmes que l’était la culture générale, du moins en Angleterre, d’où provenaient ces légendes, et si on y tenait même compte du point de vue des femmes. Le fait d’avoir Indra dans son cours de poésie avait incontestablement changé la façon dont il voyait la chose.


  —Ça me parait quand même un peu moraliste. Par exemple… elle n’est pas autorisée à conserver son pouvoir, ou quelque chose du genre. Elle doit marier un gars, et il faut que ce soit celui qui, hum, a ouvert son armure de reine. Autrement dit, celui qui lui a ravi sa virginité, n’est-ce pas?


  —Je dirais quand même que l’armure est une métaphore de sa distance affective, pour se trouver sur un pied d’égalité avec elle. Parce que c’est là la question! Le serment représente le moyen pour que le mirage continue de fonctionner. Ouais, tu as raison dans la mesure où, si n’importe quel homme devait seulement baiser avec elle, même de manière consensuelle, son pouvoir serait réduit en miettes. Mais entre un roi et une reine, il s’agit d’une structure de pouvoir complètement différente. Je ne connais pas toutes les structures ésotériques, mais est-ce que ça a du sens?


  —Hum, ouais, fit Kyle.


  —Et en plus, tu es déjà un roi. Tu n’as qu’à en devenir un dans son royaume.


  —Et est-ce que je suis toujours en voie de devenir un dieu? demanda Kyle en blaguant.


  Alex rit.


  —Oui, encore.


  —Prochaine question: est-ce que Frost compte pour une vierge?


  —Je suis pratiquement certain qu’ils veulent dire «célibataire», quand ils parlent de «reine vierge». Comme quand une reine n’a pas encore de roi…


  —Mais il me semblait t’avoir entendu dire que si n’importe quel homme avait du sexe avec elle…


  —J’ai beaucoup de mal à imaginer qu’une fée, qu’elle soit reine ou non, conserve sa virginité. Les fées n’ont jamais été connues comme étant chastes. D’après moi, le mot «vierge», ici, provient probablement de la terminologie chrétienne. Ou, eh bien, peut-être que «la belle dame sans merci» peut baiser qui elle veut, du moment où elle est l’agresseur.


  Kyle absorba tout ça pendant qu’il essayait en vain de soulager la douleur dans ses testicules.


  —Hum…


  —Mais ce ne sont que de simples suppositions.


  —Ouah. Alors, je n’ai aucune idée sur la façon de considérer la chose. Je veux dire, si Frost compte ou non en tant que vierge rituelle.


  —Eh bien, tu en sais davantage sur la nature ésotérique du phénomène. Mais physiquement parlant, je pense que le corps femelle de Frost est essentiellement neuf. Ce n’est pas comme si son corps d’enfant avait grandi. Ce que j’ignore, c’est s’il se renouvelle sans cesse chaque fois qu’il change ou s’il est neuf seulement depuis que le sortilège s’est rompu initialement.


  Kyle réfléchit un moment.


  —Et si elle se renouvelle chaque nuit, est-ce que ça signifierait que physiquement, elle redevient vierge chaque fois?


  Son membre frémit comme s’il aimait cette idée, mais Kyle lui-même se sentit un peu malade. Chaque nuit une première nuit?


  —Comment le savoir?


  —Eh bien, tu pourrais lui demander si elle le sait elle-même, dit Alex.


  —Pas question, répliqua Kyle. Je veux dire, nous n’en sommes pas là du tout encore.


  Il ne pouvait imaginer comment aborder le sujet avec Frost. Jess était vierge, mais c’était aussi une fille active, à la fois au sens ésotérique et au sens athlétique. Sa défloration avait comporté une importante signification rituelle, mais Kyle n’avait pas vraiment songé à son état physique. Ce n’est qu’au cours d’arts ésotériques qu’il avait compris les détails sanglants sur l’hymen de la femme et à quel point sa percée était liée au sacrifice du sang. Il essaya de s’imaginer en train de «fendre doucement» la virginité de Frost chaque fois qu’ils feraient l’amour et il ne put même pas y penser.


  Il ne pouvait imaginer non plus que Frost puisse prendre le sujet autrement que mal. Et le mariage? Kyle se sentit un peu étourdi en y pensant. Kyle avait déjà promis de rester avec Frost aussi longtemps qu’il aurait besoin de lui, et d’être loyal et monogame. Le mariage était-il si différent?


  Eh bien, en tout cas, ça rendrait les promesses mutuelles…


  —T’es encore là? demanda Alex.


  —Hum. Ouais. Je réfléchissais. En somme, ça veut dire que je dois lui proposer le mariage.


  Alex éclata de rire.


  —Ouais, je crois que oui.


  —Je pense pouvoir composer avec la proposition. La partie difficile, ce sera de faire en sorte que ce ne soit pas seulement une grande coercition.


  —Penses-tu que tu pourrais vraiment obliger Frost à faire quoi que ce soit?


  —Je ne sais pas. Ce serait comme de dire: «Salut, je connais ton nom secret, tu es sans défense, alors qu’est-ce que t’en dirais si je te protégeais, à la place?». Ce n’est pas de l’amour; c’est une arnaque de protection mafieuse. Je ne peux pas imaginer qu’elle aimerait ça.


  —Ouah!


  —Quoi?


  —Ça me fait tout drôle quand tu dis «elle», mais je suppose que je devrais m’y habituer, si tu décides d’aller jusqu’au bout avec ça.


  —Pourquoi?


  —Eh bien, tu l’as dit toi-même. Il existe une faible possibilité qu’elle puisse se transformer complètement. Je pense que cette possibilité peut seulement augmenter si tu consolides sa position en tant que reine des Fées.


  Kyle éprouva un frisson, et il passa délibérément au pronom mâle.


  —Il ne veut pas que ça arrive. S’il devait avoir à choisir entre lui et moi, je ne pense vraiment pas qu’il me choisirait.


  —Je détesterais qu’il fasse ce choix seulement parce qu’il a l’impression que c’est le seul qu’il pourrait faire, dit Alex.


  —Moi aussi.


  Kyle se tourna sur le côté et il sentit le mouchoir se serrer autour de ses couilles. Il s’aperçut qu’il savourait l’impression et souhaita que Frost revienne.


  —Et peut-être, poursuivit-il, que tout cela n’est que théorique, de toute façon, puisque je ne connais pas son nom secret.


  —Même si c’est probablement ce que c’est.


  —Quoi?


  —C’est probablement le nom qu’elle avait avant de s’appeler Timothy. Il aura probablement été effacé du registre, comme on le fait d’habitude pour les changements de sexe, mais Bell et Brandish le connaissent.


  —Ouais.


  Et Kyle connaissait l’origine du pouvoir de Frost, aussi peu plaisante soit-elle. En fait, Kyle était presque certain que le mécanisme ésotérique fonctionnait comme pour «capter le geyser», sauf qu’avec une femme de Coupe, le réservoir était sans fond. Kyle se sentit mal à l’idée que quelqu’un ait pu exciter Frost à répétition, mais lui ait refusé le soulagement contre sa volonté. Et ensuite, de l’avoir utilisée comme un réceptacle de l’essence masculine malgré elle…


  Kyle dut poser sa main sur sa bouche, puis se concentrer pour se garder en érection.


  —Ça va? demanda Alex.


  —Ouais.


  Kyle eut presque un haut-le-cœur.


  —Ouais. D’accord. Je devrais y aller, maintenant.


  —C’est comme tu veux, Ace. Ne te gêne pas pour passer. Même si la porte ne te laisse plus passer. Toutefois, tu devrais réessayer après-demain.


  —Pourquoi? Qu’est-ce qui va arriver demain?


  —Je vais créer un sortilège, idiot.


  —Permis ou défendu?


  —Tout à fait permis. Je sais, c’est dur à croire.


  —Mais je pensais que Brandish avait interdit tout sortilège important?


  —J’ai la permission de Madeleine. Elle va être là aussi. Je vais te tenir au courant, porteur d’Épée.


  —Ouais, d’accord.


  Ils raccrochèrent et Kyle posa ses mains sur son membre. Il essaya de se concentrer sur des images plus joyeuses que l’horrible enfance de Frost. Le souvenir de Frost examinant sa queue en érection lui revint à l’esprit. Ou de Frost qui voulait voir ses couilles s’agiter quand il s’arrêtait juste avant de jouir.


  Elles s’agitaient maintenant, de douleur.


  Kyle se demanda comment elle réagirait s’il lui envoyait un texto.


  Il décida plutôt d’étudier d’abord, pour se distraire. Il ne pouvait vraiment se motiver en étudiant quoi que ce soit d’autre que de la poésie et il décida qu’il ferait mieux de préparer quelques notes sur les dernières paroles de Dunster pour les autres dans la classe.


  Pendant qu’il y était, il retourna voir la prophétie que Michael avait faite en première année.


  —«Une tempête se prépare», lut-il.


  Il avait toujours interprété ces mots comme une métaphore pour illustrer des perturbations ou une catastrophe naturelle imminentes, mais pour une raison ou une autre, il pensa cette fois qu’ils pourraient faire allusion à lui-même. Ou même à Jove? Un autre paratonnerre?


  Mais jusqu’ici, la seule personne pour qui Kyle avait représenté une catastrophe, c’était Frost lui-même. Et Jove ne s’était pas avéré très dangereux non plus.


  Tout à coup, il voulut voir le passage du premier cycle d’Avesta qu’avait cité Michael, mais il se trouvait dans un autre carnet que celui qu’il avait maintenant. Il n’était pas certain de pouvoir enfiler son jean à cause de la manière dont son membre était attaché, et il n’allait sûrement pas sortir de sa chambre comme ça pour se rendre au premier étage.


  Il envoya un texto à Glendon lui demandant s’il était dans sa chambre et s’il était occupé. Quand la réponse fut «oui et non», Kyle l’appela.


  —Je peux te demander un service?


  —Bien sûr. C’est quelque chose de facile?


  —Je l’espère. Sur mon bureau, il y a une pile de carnets. Il y en a un qui porte la date de l’an dernier.


  —Euh, il y en a trois comme ça.


  —Bien. C’est celui avec l’inscription «Sem 1».


  —Je l’ai.


  —Tu peux l’apporter au cinquième étage?


  —Au cinquième?


  —Ouais, il y a une chambre supplémentaire, ici, toute seule.


  —Oh, c’est là que tu étais dernièrement?


  —Hum, ouais. C’est la chambre de Frost, maintenant.


  —D’accord.


  Glendon raccrocha et quelques minutes plus tard, il frappa à la porte.


  Kyle l’ouvrit de manière à cacher son corps.


  —Hé, merci, fit-il en prenant le livre.


  Glendon le fixa d’un air curieux.


  —Tu as l’Épée avec toi?


  —Ouais. Je ne suis vraiment pas certain de ce que je suis censé faire avec, alors je me dis que je devrais la garder en tout temps avec moi jusqu’à ce qu’on me dise que ce n’est pas nécessaire.


  —Je peux la voir?


  —Euh…


  Glendon le regarda en clignant des yeux.


  —Oh, tu es à poil ou quelque chose du genre? Ce n’est pas comme si je ne t’avais jamais vu nu.


  —Je sais. C’est plutôt «quelque chose du genre».


  —Oh.


  Glendon réfléchit un moment, puis il prit un air résigné.


  —Tu es toujours fourré dans des choses que je ne comprends pas, ajouta-t-il.


  —Si ça peut te soulager, je ne les comprends pas non plus, répondit Kyle. Merci de m’avoir apporté le carnet.


  —De rien. J’espère que, quoi qu’il arrive, tout va bien aller pour toi.


  Glendon s’interrompit un moment avant d’ajouter:


  —Et tu sais, je ne dis pas ça seulement pour essayer d’être poli. Bonne chance, Kyle.


  —Merci, Glendon.


  Glendon lui fit un petit signe de la main, puis se dirigea vers l’escalier en secouant lentement la tête.


  Kyle s’assit au bureau de Frost, puis ouvrit le carnet. Il n’avait pas pensé à la prophétie de Michael depuis un moment, et quand il travaillait à sa thèse de première année, il ne l’avait pas intégrée dans l’analyse. Mais maintenant, il cherchait à comparer sa propre version, celle de Michael, la traduction anglaise du cycle d’Avesta et, ensuite, les notes du professeur Hargreaves sur la langue avestane et la plus ancienne version connue.


  Une heure plus tard, il avait élaboré quelles idées à présenter à la classe, et son membre était plus dur que jamais.


  Il céda et envoya à Frost un texto qui ne comportait que trois mots: «S’il te plaît».


  Chapitre 16


  Kyle était étendu sur le lit, en transe, quand Frost arriva. Il ouvrit les yeux et il vit qu’elle le regardait.


  —«La belle dame sans merci», cita-t-il avant de se rendre vraiment compte qu’il avait parlé.


  —La reine du gel, répondit Frost en se léchant les lèvres. Peux-tu m’expliquer pourquoi ça fonctionne?


  Kyle se frotta les yeux, puis se redressa.


  —Pourquoi quoi fonctionne?


  —Ce sortilège. À un niveau ésotérique.


  —Oh. Hum.


  Kyle se frotta de nouveau le visage et posa les pieds sur le plancher, essayant de s’éclaircir l’esprit. Ce n’était pas un rêve: elle posait vraiment la question.


  —En théorie, c’est une structure de pouvoir hétérolytique, dans laquelle l’énergie magique qui alimente le mirage est générée par le mâle de la paire et entravée dans le sortilège par le strict refus de la femelle de prendre ce pouvoir en elle ou de le relâcher. Dans un couple mâle-femelle, il y a beaucoup de structures qui déplacent le pouvoir. Pense à Samson et Dalila. Ou, euh, Hadès et Perséphone.


  Il évita soigneusement de mentionner les couples roi-reine.


  —Je n’avais jamais rencontré celle-ci auparavant, reine et chevalier, mais cela semble suffisamment clair sur le plan ésotérique.


  Elle s’assit près de lui et Kyle prit de nouveau conscience de la façon dont ses petits seins gonflaient le tissu de la chemise blanche de Frost.


  —Dis-moi franchement, poursuivit-elle. Si je te branle, est-ce que je mets ma personne ou le sortilège en péril?


  Kyle déglutit.


  —Franchement, je ne suis pas sûr. Si tu avais ton pouvoir, j’aurais plutôt tendance à croire qu’une fois hors des limites du rituel particulier, nous pourrions faire tout ce que nous voulons sans perturber le mirage. Ou ton autre enchantement, en fait.


  Elle posa une main sur sa joue.


  —La vérité, c’est qu’en quelque sorte, j’aime bien quand tu souffres pour moi. Mais en même temps, je ne veux pas te faire de mal.


  —Ça ne fait pas si mal, s’empressa de dire Kyle.


  —Ne mens pas, s’il te plaît, dit-elle en se rapprochant de lui. Voici ce que nous allons faire. Maintenant, nous allons nous caresser, et quand tu seras prêt à venir, je m’arrêterai et tu pourras te finir seul.


  Kyle fixa son regard dans ses yeux impitoyables et ne put rien y lire de plus sur ses intentions.


  —D’accord. L’ultime relation sécuritaire.


  —Je pense que tu peux m’embrasser.


  Kyle interpréta la demande pour ce qu’elle était et combla le fossé entre leurs bouches. Il se demanda pourquoi Frost avait décidé qu’ils pouvaient maintenant s’embrasser plutôt que d’attendre l’aube et le retour à sa forme masculine, mais il n’allait pas s’arrêter en ce moment pour converser.


  Les lèvres de Frost étaient douces et il les explora doucement. Même quand elle raffermit son baiser, elle était plus douce que ce à quoi il était habitué. Et cette pensée le fit rire intérieurement. Il s’étonnait de la vitesse à laquelle il s’était habitué au corps mâle de Frost, même après toutes les relations qu’il avait eues avec des femmes.


  Il pouvait sentir Frost qui bougeait contre lui, changeant leurs positions, et un tiraillement. Oh. Elle défaisait les boutons de sa chemise. Elle s’écarta en arrivant aux derniers boutons et la chemise ouverte encadra ses seins nus d’une manière invitante. Il leva les mains, puis la regarda dans les yeux pour obtenir sa permission et la reçut d’un mouvement de tête.


  Elle laissa échapper une expiration tremblante tandis qu’il glissait une main dans sa chemise pour caresser la courbe de son sein, puis elle retint son souffle tandis que, du pouce, il titillait son mamelon. Sous sa forme mâle, Frost avait déjà les mamelons sensibles et Kyle se demanda s’ils l’étaient encore davantage maintenant.


  Il en avait certainement l’impression. Elle frissonna et tira sur les derniers boutons, puis Kyle en entendit un heurter le plancher. Il se servit de ses deux mains et elle laissa tomber sa chemise de ses épaules tout en bombant le torse vers lui.


  Kyle pencha la tête pour user de ses lèvres et de sa langue sur les bouts durs et invitants qui se dressaient vers lui. La respiration de Frost se fit haletante, et elle laissa échapper un petit cri de désir. Puis, elle sursauta, sa respiration semblant quelque peu paniquée. Kyle leva les yeux et vit qu’elle se débattait pour sortir ses bras des manches de sa chemise.


  —Voilà, je l’ai, dit Kyle.


  —Je suis stupide, dit Frost d’une voix rauque, j’ai… oublié de déboutonner les manches.


  Kyle aurait voulu dire que ce n’était pas stupide, qu’en fait, c’était plutôt mignon, mais il craignait d’avoir l’air condescendant.


  —Il n’y a pas de mauvaise façon de faire ça, du moment que tu y prennes plaisir toi-même, dit-il à la place.


  Frost ne discuta pas, mais demanda:


  —Tu veux me mordiller le cou?


  —Es-tu aussi curieux que moi de voir si tu es aussi sensible à cet endroit que pendant le jour? demanda Kyle tandis qu’ils s’étendaient côte à côte.


  Elle émit un long soupir tandis qu’il laissait courir son nez et ses lèvres sur un tendon duveteux.


  —Je vais prendre ça pour un oui, termina-t-il.


  Et ainsi firent-ils. Elle le laissa explorer toute sa peau au-dessus de la taille. Kyle ne s’arrêta que quand elle le poussa un peu impatiemment sur le dos et commença à libérer son pénis. Ou à essayer. Les nœuds semblaient s’être resserrés.


  Elle émit un grognement de frustration.


  —Je pourrais défaire les nœuds en un instant avec la magie si…


  —Mais la plupart des gens ne le pourraient pas, dit Kyle. Y compris moi. Ciseaux?


  Elle grogna de nouveau.


  —Parlant de Samson et Dalila… tu me laisserais approcher de ta queue avec des ciseaux?


  —Eh bien, je pensais le faire moi-même, à moins que tu croies qu’il y ait un motif rituel pour lequel ça devrait être toi, fit remarquer Kyle.


  —Ah. Hum, fit-elle en réfléchissant un moment, puis elle tira un canif du tiroir. Voilà.


  Kyle l’ouvrit précautionneusement et, tout aussi lentement, glissa la petite lame sous le minuscule nœud serré que formaient les coins du mouchoir. Il scia le tissu jusqu’à ce qu’il se sépare, puis remit le canif à Frost en poussant un soupir de soulagement.


  Elle retira le tissu sous lequel apparaissaient des plis sur la chair de Kyle. Elle les frôla légèrement du doigt et Kyle gémit, étendu, sans défense devant son titillement.


  —Pour quelle raison as-tu vraiment laissé tomber les arts ésotériques? demanda-t-elle d’une voix à la fois curieuse et légère tandis qu’elle semblait déterminée à frôler chaque veine du bout du doigt avec une caresse à rendre fou.


  —Euh, qu’est-ce que tu veux dire par «vraiment»? As-tu entendu une chose à laquelle tu ne t’attendais pas? demanda Kyle en la regardant d’un air interloqué.


  Elle plissa le nez.


  —Oh, d’accord. Pourquoi tu as lâché les arts ésotériques? Tu es naturellement doué pour ça.


  Elle fit glisser ses doigts le long de son membre et Kyle prit un moment pour répondre.


  —Après les… toutes les émotions que j’ai vécues cette année-là, je… je ne me sentais pas prêt à faire face à une autre année comme celle-là.


  Elle fit courir son pouce sur la moitié supérieure de son membre et Kyle put à peine se concentrer sur ce qu’elle disait.


  —Mais il y avait tant de gens qui t’aimaient et te soutenaient.


  —Et ils le font encore, réussit à dire Kyle dans un souffle. C’est seulement… que…


  La poigne de Frost se raffermit, et Kyle frémit.


  —Ce poème que tu as écrit, dit-elle d’une voix calme pendant qu’elle le masturbait plus rapidement. Pour ta thèse de première année. Fondamentalement, c’est un péan romantique.


  —Tu l’as lu? demanda Kyle en levant la tête.


  Puis, il la renversa de nouveau tandis qu’elle frôlait de son pouce la première goutte de liquide séminal qui apparaissait.


  —Tut tut. Tu m’as laissé ton journal une nuit, tu te souviens? Il contenait des ébauches.


  «De même que d’autres poèmes à propos de toi», pensa Kyle.


  Il n’avait jamais cru possible de se sentir plus à nu que quand sa queue était dans la main de quelqu’un d’autre, mais c’était le cas en ce moment.


  —Le problème, avec un péan romantique, c’est… c’est comme si tu étais plus amoureux avec le fait d’être amoureux qu’avec une personne précise, tu ne penses pas?


  Kyle laissa échapper un grand rire.


  —Frost, si tu penses que ce poème est à propos de quiconque sauf toi…


  Il s’interrompit tandis que la langue de Frost laissait une longue bande de salive sur son membre.


  Son regard brillait quand elle leva ses yeux vers lui d’entre ses jambes.


  —M’aimes-tu, Kyle Wadsworth Brandish?


  —Je ne répondrai pas à ça maintenant, dit Kyle.


  Elle haussa les sourcils, surprise.


  —Vraiment, Frost, n’importe quel gars te dira qu’il t’aime pendant que tu lui tires une pipe.


  Kyle frissonna quand elle se remit à la tâche.


  —Et tu n’es pas n’importe quel gars, c’est ça? demanda-t-elle.


  —Oui. Et tu ne m’obligeras pas à le dire.


  Il frissonna de nouveau en raison de l’effort qu’il faisait pour se retenir.


  —T’obliger? demanda-t-elle d’un ton amusé.


  —D’accord, mauvais choix de mots.


  Il lutta pour immobiliser ses hanches, qui voulaient absolument monter et descendre dans la paume de Frost.


  —Une déclaration d’amour… devrait être un cadeau, et non… une dîme.


  —C’est vrai, murmura-t-elle.


  Elle déposa un dernier baiser sur son gland avant de se relever et de s’écarter de lui.


  —Finis-toi, maintenant.


  Kyle saisit son membre, mais ne commença pas à se branler furieusement comme il le désirait. Il soutint plutôt le regard de Frost.


  —Et toi?


  —Quoi, moi?


  —Es-tu vraiment une reine du gel? Frost? Ou es-tu… est-ce que tu…


  —Je suis excitée, si c’est ce que tu veux dire, fit-elle. Mais maintenant, je veux te voir jouir.


  —D’accord.


  Kyle se lécha la paume pour faciliter la chose et il lui fallut moins d’une douzaine de coups avant d’éjaculer partout sur son ventre. C’était un autre de ces orgasmes aveuglants qui court-circuitaient son cerveau et lui faisaient perdre conscience de ce qui l’entourait pendant quelques secondes.


  Quand il reprit ses sens, Frost était debout, près du lit, le regardant, les bras croisés sur ses seins. Puis, elle se pencha et fit courir un doigt à travers les gouttes de sperme sur le ventre de Kyle. Un moment plus tard, elle étendit la main comme pour en peindre les lèvres de Kyle, et avant qu’il n’en ait conscience, Kyle suçait ce doigt.


  Elle le refit, mais cette fois, elle suça son propre doigt.


  —L’essence mâle, dit Kyle en paraphrasant quelque citation d’un cours de Bell sur les arts ésotériques, peut constituer tout autant un sacrifice que le sang, dans certaines circonstances.


  Puis, elle s’assit sur le bord du lit.


  —Essuie-toi. Je vais attendre que le soleil se lève pour venir, si ça ne t’ennuie pas.


  —Bien sûr que ça ne m’ennuie pas, répondit Kyle. Mais dis-le-moi si tu changes d’idée.


  —Ce n’est pas ma tête, c’est mon corps, dit-elle en se levant pour aller chercher une serviette, sans expliquer ce qu’elle voulait dire par là.


  Kyle se demanda s’il devait poser la question, puis décida de n’en rien faire.


  Elle enfila un grand t-shirt et retira son pantalon, et ils se préparèrent à se mettre au lit.


  Toutefois, elle frémit de tension érotique retenue tandis qu’elle s’installait dans les bras de Kyle.


  —Es-tu sûre que ça va comme ça? demanda-t-il.


  Elle se contenta de hocher la tête et se serra davantage contre lui.


  —Réveille-moi comme tu l’as fait l’autre jour, murmura-t-elle, comme s’il s’agissait d’une chose qu’elle ne voulait même pas que les murs entendent.


  Chapitre 17


  —À ton avis, qu’est-ce que je devrais faire avec ça? demanda Kyle en tirant l’Épée de son fourreau. Ce n’est pas comme si maître Brandish la portait tout le temps…


  Frost déposa le peigne et se mâchouilla la lèvre.


  —Je ne sais pas.


  —Ça ne me semble pas convenable de simplement la laisser ici derrière la porte ou dans un placard, ou ailleurs.


  Kyle tint l’Épée entre ses deux paumes, comme s’il essayait de déterminer sa longueur.


  —Alors, je suppose que tu ferais mieux de la porter.


  —Mais ce ne serait pas d’une certaine manière… trop voyant?


  —Si la police du campus t’arrête, nous pouvons dire que tu joues dans une pièce de théâtre ou quelque chose du genre.


  Frost se tapota le menton pendant qu’il réfléchissait.


  —Tiens.


  Il retira sa ceinture et Kyle sentit la vibration de la magie tandis que Frost la transformait. Frost fit glisser le fourreau à travers l’anneau de métal qu’il venait de produire au bout de la ceinture, et l’instant d’après, Kyle la portait de travers sur son dos. Il entrevit son image dans le miroir, le manche de l’Épée dépassant par-dessus une épaule, comme si elle était curieuse de voir où ils allaient.


  —Ne me dis pas que c’est une chose que tu as apprise en lisant de vieux journaux, fit Kyle.


  —Quoi? La transfiguration? Ce n’est rien de transformer une ceinture en un baudrier. C’est pratiquement la même chose.


  —Je voulais parler de l’existence des baudriers, dit Kyle en plaçant son sac en bandoulière par-dessus sa tête également, de sorte que les deux courroies traversent sa poitrine de manière parallèle. Mais oublie ça.


  Frost haussa les épaules, comme si n’importe qui devait savoir faire une telle chose avec une épée.


  —Allons-y. Ne soyons pas en retard.


  Ils marchèrent ensemble vers Robinson Hall, où se tenait le cours du professeur Bengle. Kyle se sentit à la fois amusé et content en voyant les sourires que lui adressèrent le professeur et Indra quand lui et Frost entrèrent ensemble. Il se dit qu’il allait demander plus tard à Indra pourquoi il était si évident qu’ils étaient ensemble. Ce n’était pas comme s’ils se tenaient les mains ou s’embrassaient.


  Kyle accrocha l’Épée au dossier de sa chaise et s’assit, ignorant quelques regards curieux d’autres étudiants.


  Le professeur Bengle commença par un court discours.


  —Vous êtes au courant des changements qui ont lieu. Les chaises vides autour de cette table illustrent le danger auquel nous sommes confrontés. Toutefois, il y a des choses que vous ignorez, mais que vous apprendrez d’ici la fin de ce cours. Je pense que nous avons une occasion d’aider notre monde et nos camarades dévastés. Vous représentez les esprits les plus brillants de votre génération. Ça semble stupide de ne pas vous permettre d’essayer.


  —Essayer quoi? demanda Indra.


  —De résoudre une énigme qui pourrait avoir un lien avec notre survie. Je pense que je vais laisser Kyle et Timothy poursuivre.


  Frost se contenta de hocher la tête en direction de Kyle, qui raconta leur fuite de la Tour, omettant son angoisse personnelle et mentionnant seulement qu’ils testaient le nouveau sortilège des balais à ce moment. Il récita les dernières paroles de Dunster en laissant à chacun le temps de copier les strophes.


  Tous les fils que nous avons tissés ensemble


  Sont devenus le nœud coulant autour de nos cous


  Tirez sur un fil et le tissu se défera


  Et tout tombera à travers le trou dans le filet


  Sans père


  Chaque mot que nous prononçons, plus fort nous devons crier


  Plus la crise s’aggrave


  La salive même projetée de nos bouches


  Laissera les mers sèches comme des ventres stériles


  Sans mère


  Quels idiots vous êtes de protéger vos cœurs


  Vous les enfermez pour qu’ils pourrissent ou meurent


  Vos propres peurs qui vous divisent


  Vous empêchent de vous épanouir


  Sans frère!


  —Le problème, termina Kyle, c’est que le poème de Dunster est une énigme et qu’apparemment, le mien en est une aussi. Avant que maître Lester ne sombre dans un coma, il a dit que mon poème était le coffre au trésor et que celui de Dunster en était la clé. Mon poème est trop long pour que vous puissiez le copier rapidement…


  —Et c’est une raison pour laquelle il est étonnant que des gens l’aient copié et passé d’une personne à l’autre, Kyle, fit remarquer le professeur Bengle.


  —J’ai entendu des gens en parler, dit Indra. Et la plupart d’entre nous connaissons au moins un peu les cycles d’Avesta.


  Les autres finissants en poésie à la table acquiescèrent.


  —Qu’est-ce qui fait que ta version est différente? demanda-t-elle.


  —Je ne pense toujours pas avoir le pouvoir de la prophétie, dit Kyle. Je ne pense pas que j’en aie créé une qui s’autoréalise non plus, mais il y avait une certaine part de vœu pieux quand je l’ai écrit. Je voulais croire que le véritable amour ne pouvait pas seulement sauver le monde, mais que je faisais moi-même partie du couple prophétisé. Ouais, je sais, c’est un peu exagéré. Mais je pense que vous devriez seulement le regarder et m’oublier pour un moment.


  Il distribua les copies qu’il avait faites de la partie du poème dont ils devaient, à son avis, comparer les trois versions: la sienne, la principale version anglaise, puis une traduction plus littérale, mot pour mot, du cycle d’Avesta lui-même.


  Ensuite, le professeur Bengle se chargea de la discussion, orientant le groupe dans un remue-méninges de diverses analyses. Kyle était passablement renversé. Il pensait que son comité de thèse l’avait examiné en profondeur, mais ce remue-méninges faisait paraître sa défense bien faible. La seule raison pour laquelle son ego ne prit pas une raclée fut qu’après tout, c’était très valorisant de voir ses mots faire l’objet d’une attention si concentrée, même si quelques critiques pouvaient faire mal.


  —Le problème, souligna Indra, c’est que le poème de Dunster n’évoque en rien un couple d’amoureux. Il nomme précisément trois différentes relations, mère, père et frère, mais ne dit pas un mot sur l’épouse ou le mari. Ou l’équivalent. Il s’en approche en mentionnant les «cœurs», mais ça semble plutôt viser l’amour familial et les liens familiaux.


  —Je ferai simplement remarquer que ni Kyle ni moi n’avons réellement une famille, dit Frost. Ni mère, ni père, ni frère, de toute façon. Ni de sœur. Toutefois, je tiens pour acquis que Dunster étant essentiellement un esprit du XVIIIesiècle, il estimait suffisant de ne représenter que l’enfant mâle.


  Frost renifla en signe de désaccord et lui et Indra échangèrent un regard.


  —Mais alors, est-ce que ce «fil» qui a été «tissé» évoque le tissu familial ou, par extension, le tissu social? demanda Kyle. Parlait-il seulement des craintes à propos de la rupture de l’ancien ordre social et non d’une réelle fin du monde ou de la fin de la magie?


  Indra frappa le poème du doigt comme si elle pouvait le poignarder.


  —Je vais être vraiment enragée si ça concerne seulement l’anxiété du patriarche anglo-saxon. Suppression de la fée, destruction coloniale des traditions magiques autochtones, la peur raffermissant le pouvoir après les procès des sorcières, l’adoption du bannissement…


  Frost grogna.


  —Ouais, que pourrait faire le véritable amour devant ça?


  Kyle réprima son envie urgente de prendre la main de Frost sous la table.


  —Je pense qu’il y a encore ici un thème qui est relié à mon poème à propos des amoureux. Dunster parle toujours de la façon dont la peur de l’amour et… celle de le partager… mènent à la catastrophe. De toute évidence, il s’agit là d’un point commun avec mon poème.


  —Peut-être qu’il dit qu’on ne devrait pas seulement se concentrer sur l’amour romantique, mais sur toutes les formes d’amour? proposa le professeur Bengle. Peut-être qu’au prochain cours devrions-nous examiner les réinterprétations du poème de Kyle en poussant plus loin cette idée de l’amour pour qu’il inclut les relations familiales et non pas seulement nous concentrer sur l’objet amoureux d’une personne?


  Le cours était presque terminé quand un jeune adjoint administratif que Kyle reconnaissait du département de poésie, mais dont il ignorait le nom, apparut à la porte. Il portait des lunettes à monture d’acier, les cheveux bruns quelque peu hérissés, et il semblait nerveux.


  —Matthew? Qu’est-ce qu’il y a? demanda le professeur.


  —Je… j’arrive de Camella House, monsieur, dit-il. Madame Finch m’a envoyé chercher monsieur Wadsworth et mademoiselle Sekhar. Il y a… il y a urgence, en quelque sorte.


  Kyle s’était levé de son siège avant même la dernière syllabe. Indra se dépêchait aussi, et il ne se soucia même pas de glisser l’Épée sur son dos, mais la saisit d’une main par le fourreau en pressant le pas derrière elle.


  Indra s’arrêta soudain avec un cri de désarroi et il faillit la percuter. Il leva les yeux pour voir ce qui l’avait tellement bouleversée et il éprouva un soudain vertige. Camella House avait disparu. Ce n’était pas seulement que l’immeuble était invisible, mais l’espace qu’il aurait dû occuper était aussi absent. Les deux immeubles qui le flanquaient normalement étaient maintenant voisins.


  Et un petit groupe de gens se tenait debout sur la pelouse en face de l’endroit où aurait dû se trouver la porte principale. Kyle aperçut quelqu’un sur le terrain.


  —Non, murmura-t-il pour lui-même en commençant à courir. Pas Alex.


  Mais il était vraiment là, pâle comme la lune, les yeux grands ouverts, mais le regard absent. Madame Finch était agenouillée près de lui, se contentant de tenir une de ses mains dans les siennes. Elle leva la tête en voyant Kyle courir vers eux.


  Kyle s’agenouilla de l’autre côté d’Alex, posant instinctivement une main sur sa poitrine. Il était encore chaud et respirait toujours, bien qu’à peine.


  —Qu’est-ce qui s’est passé? demanda Kyle, comme si Alex pouvait s’extirper de son état seulement pour lui répondre.


  Mais madame Finch répondit:


  —Nous essayions de mettre en œuvre un sortilège de protection, dit-elle d’une voix rauque. Il était… incroyable.


  Kyle résista à l’envie de gifler Alex comme le font toujours les gens dans les films.


  —Pouvez-vous faire quelque chose?


  Elle pencha la tête.


  —J’allais vous demander la même chose.


  Kyle leva les yeux, surpris.


  —Quoi? Pourquoi?


  —J’espérais que la dernière fois qu’il était sorti d’un pareil état, au cours de votre première année, c’était grâce à une chose que vous aviez faite.


  —Oh, fit Kyle, secouant la tête. Je suis souvent allé le voir, mais apparemment, il s’est réveillé tout seul. Il est apparu un jour à la porte de ma chambre, pieds nus et affamé.


  —Hélas.


  Elle serra encore une fois la main d’Alex et la posa doucement sur sa poitrine. Elle prit une profonde inspiration et sembla reprendre ses esprits. Sa voix était plus ferme quand elle poursuivit:


  —Je crois que son esprit s’est encore une fois profondément refermé sur lui-même. Il est en bien meilleure santé qu’Harold, alors il devrait bien récupérer. Mieux que n’importe qui, puisqu’il l’a déjà fait avant.


  —Mais est-ce que ce n’était pas à cause d’une sorte d’attaque psychique? Qu’est-ce qui pourrait arriver pendant un sortilège qui fasse en sorte que son esprit se referme? demanda Kyle.


  —Les utilisateurs de magie se projettent énormément dans un sortilège. On pourrait dire que l’enchanteur se sert de son corps spirituel pour réaliser des choses dans le monde psychique. Mais tout comme quand le corps physique fait quelque chose de difficile, il peut y avoir un danger. J’ai pensé que ce n’était pas une manœuvre particulièrement risquée.


  —Même après ce qui est arrivé à maître Lester? demanda Kyle en essayant de ne pas prendre un ton trop accusateur.


  —Callendra et moi n’étions pas d’accord sur la cause de son effondrement, dit madame Finch. En fait, je ne suis pas certaine qu’il s’agisse du même phénomène.


  Elle leva la tête et fit signe à Kyle de se relever tandis que deux auxiliaires médicaux portant une civière arrivaient en courant sur l’allée asphaltée en dépassant l’immeuble maintenant inexistant.


  Indra, qui était demeurée en retrait pendant tout ce temps, s’approcha de madame Finch pendant que les auxiliaires soulevaient Alex.


  Madame Finch lui prit les mains.


  —Indra. Bailey était à l’intérieur de l’immeuble.


  —Quoi? demanda Indra, les yeux écarquillés.


  —Et je suis sûre qu’elle y est encore. De toute évidence, le sortilège a mal tourné, mais je suis sûre que rien n’a été détruit. Ce que j’ignore, c’est ce qui est allé de travers précisément et comment renverser le cours des choses.


  —C’est injuste! s’exclama Indra. Nous avons toutes les deux retrouvé la Vue ce matin! Elle ne serait même pas retournée là si ça ne nous était pas arrivé!


  —Je sais, ma chère, je sais, dit madame Finch en la serrant contre elle et en la laissant pleurer sur son épaule. Kyle. Vous devriez voir si l’Épée pourrait être d’une quelconque utilité.


  Kyle baissa les yeux sur sa main qui agrippait toujours le fourreau.


  —Hum. Vous pensez?


  —Sa fonction est de protéger Veritas et ses gens, dit-elle. Mais il faut admettre qu’elle a plus été conçue pour repousser des attaquants que pour régler ce genre de choses. Après tout, c’est une épée.


  Kyle la tira de son fourreau avant même d’en entendre davantage, mais il n’avait aucune idée de ce qu’il pouvait en faire. Il se souvint de maître Brandish qui en avait frappé les pavés à l’extérieur de la bibliothèque après qu’Alex ait été attaqué, comme si l’Épée avait pu désigner le coupable.


  Les deux mains entourant le manche, pointant la lame vers le bas, comme pour se préparer à la planter dans le sol, Kyle prit une profonde inspiration. Puis une autre. Il sentit un changement dans la puissance et l’énergie. La Tour sembla s’illuminer davantage, même en plein jour… D’une manière ou d’une autre, l’Épée devait avoir amélioré sa Vue ou lui avoir au moins donné le pouvoir de distinguer plus clairement les diverses parties de Veritas.


  Il regarda à ses pieds. Il se tenait sur une ligne argentée dans le gazon. Il se tourna pour la suivre des yeux et vit qu’elle était reliée à d’autres lignes, comme une immense toile d’araignée ou un circuit électronique, dans tout Harvard Yard. Il se retourna vers l’allée et constata que la ligne s’arrêtait soudainement là où aurait dû se trouver l’entrée.


  Qu’arriverait-il s’il frappait la ligne avec l’Épée? Se pourrait-il que l’immeuble réapparaisse comme s’il avait été fourré dans un sac qu’on aurait ouvert? Ou cela le couperait-il de la réalité, le rendant impossible à récupérer? Ou encore, cela le séparerait-il du réseau de Veritas en le faisant revenir, mais en le rendant visible aux gens ordinaires?


  Il remit l’Épée dans son fourreau de mauvais gré et regarda autour de lui. Il ne voyait plus ni Indra ni Alex, et madame Finch le regardait avec intensité.


  —Je suis désolé, dit Kyle. Je n’en connais pas assez sur la façon dont elle fonctionne pour savoir si ce que je veux essayer améliorera la situation où la rendra encore pire.


  —Vous feriez mieux d’en parler à maître B… à Callendra, répondit-elle. Je serai à Faiella House. Si vous lui parlez, vous pourriez lui transmettre le message que la Coupe est en sécurité là-bas.


  —D’accord.


  Kyle la regarda courir pour rejoindre les auxiliaires médicaux. Il aurait voulu les suivre, mais il devait d’abord parler au plus récent porteur de l’Épée.


  Il sentit une main se poser sur son épaule et n’eut pas à regarder pour savoir que c’était Frost. Il tourna la tête parce qu’il le voulait et parce que si quiconque pouvait atténuer le fardeau qui pesait sur son cœur actuellement, c’était lui.


  Frost l’attira contre lui et Kyle remarqua pour la première fois que la foule de spectateurs s’était dispersée. Il pouvait voir le professeur Bengle qui s’éloignait avec un grand oiseau noir sur son épaule. Kyle cligna des yeux, puis se demanda s’il avait imaginé l’oiseau ou si celui-ci s’était envolé.


  Pas le temps d’examiner ce mystère, pour le moment. Il enfouit son visage dans le cou de son amant et se contenta de laisser le souffle de Frost le recentrer.


  «Ce n’est pas ce que tu voulais? demanda une voix dans sa tête. Quelqu’un qui t’aiderait à supporter les fardeaux du monde? Tu as été seul toute ta vie.»


  «Oui. C’est exactement ce que je voulais.»


  L’étreinte de Frost se resserra et Kyle se demanda à quoi pensait Frost en ce moment. Il s’écarta légèrement pour le regarder dans les yeux.


  —Elle est chez Pendragon, dit Frost en répondant à la question que Kyle ne s’était même pas aperçu qu’il se posait.


  —Je pense que nous devons y aller.


  Frost hocha la tête, mais ne bougea pas.


  —Le soleil se couche plus tôt chaque jour, murmura-t-il.


  Kyle sentit tout à coup le désir monter en lui, s’épanouissant à travers la peur et l’appréhension en voyant Frost mâchouiller sa lèvre.


  —C’est correct de vouloir, lui rappela-t-il.


  La respiration de Frost se fit hésitante.


  —Même quand le reste du monde a besoin de toi?


  —En particulier quand le reste du monde a besoin de moi, répondit Kyle. S’il te plaît, dis-moi ce que tu veux.


  —Il ne s’agit pas seulement de ce que je veux, dit Frost. C’est ce dont tu as besoin, Kyle.


  —De quoi ai-je besoin?


  —De t’ancrer.


  Frost glissa les mains dans les poches arrière du jean de Kyle et pressa leurs bassins l’un contre l’autre.


  —Tu as besoin de planter ton paratonnerre quelque part.


  Kyle acquiesça de la tête.


  —Et il n’y a qu’un seul endroit où je veux que tu le fasses. Je suis ton seul amant, maintenant, Kyle Wadsworth Brandish.


  Tenant toujours l’Épée par son fourreau au bas du dos de Frost, Kyle le serra en roulant des hanches. Il pouvait sentir la terre humide et le gazon, qui n’étaient pas encore gelés pour l’hiver.


  —Si tu voulais que je te prenne ici et maintenant, tu sais que je le ferais.


  —C’est pour ça que je te suggère que nous allions voir Callendra d’abord, mais essayons de faire ça court, si possible.


  Kyle murmura dans son oreille:


  —Je pense que tu adores repousser le plaisir.


  Il sentit Frost frémir devant la taquinerie, mais pas d’une bonne façon. Leurs regards se croisèrent.


  —Tu ne sais pas de quoi tu parles, dit Frost d’un air grave.


  —Pourquoi tu ne me le dis pas, alors? demanda Kyle doucement. Tu es un champ de mines, Frost. Ça m’aiderait si j’avais une carte.


  —Je sais, dit Frost en secouant la tête. Oublie ça. Je suis seulement anxieux.


  Kyle le serra de nouveau contre lui.


  —Je sais. S’il y avait une chose que je pouvais te promettre pour que tu te sentes mieux, je le ferais.


  —Promets-moi que tu me baiseras après avoir parlé à Brandish. Ça suffira, pour l’instant, dit Frost, l’air encore grave.


  —Promis, répondit Kyle sans se poser de questions sur les changements d’humeur soudains de Frost. Allons-y.


  *****


  Le professeur Pendragon vivait toujours dans la maison où Kyle était allé quand il avait passé la nuit avec elle, sauf que maintenant, elle avait la maison entière et non la moitié. Il lui téléphona pour lui dire qu’ils étaient en route et ils ne furent pas surpris quand les deux femmes les accueillirent à la porte. Le professeur Pendragon les dirigea immédiatement vers le salon, où avaient été servis du thé et des biscuits. Kyle et Frost s’assirent côte-à-côte, sur le divan.


  —Comment doit-on vous appeler, maintenant? demanda Kyle tandis que Callendra Brandish prenait le fauteuil tout près de lui.


  Elle massa les rides sur son front.


  —Je suppose que, techniquement, je suis toujours professeur.


  —Allez, Callendra, l’enjoignit Pendragon de l’endroit où elle versait du thé derrière elle. Tu as plein de titres bien meilleurs que ça. Je ne comprends toujours pas pourquoi les universités américaines ont cessé d’utiliser le titre de magister et n’ont jamais adopté celui de docteur, sauf pour les études ordinaires…


  —Je n’aime pas tellement que vous deux utilisiez des titres avec moi, de toute façon, répondit-elle en acceptant une tasse et une soucoupe. En public, appelez-moi professeur Brandish. En privé…


  Elle s’interrompit et Frost ne put s’empêcher de ricaner.


  —Nous n’allons pas vous appeler «maman».


  —Par Minerve, non. Callendra fera l’affaire.


  Elle secoua la tête et avala une gorgée de thé avant de poursuivre:


  —Bien que si je ne retrouve pas ma Vue, j’envisage sérieusement de changer mon nom pour quelque chose de plus ordinaire.


  Son ton était léger, mais Kyle sentit quand même sa gorge se serrer. Il prit la tasse de thé qui lui était offerte, mais la déposa sur la table basse sans y penser.


  —Votre nom de famille aussi?


  Elle le regarda fixement.


  —Franchement, je suis un peu étonnée que l’Épée t’ait accepté comme un Brandish alors que personne ne t’a rien expliqué à ce propos. C’est peut-être seulement une preuve que le rôle te convient, Kyle. Voici l’explication en bref. Les premiers Brandish ont créé l’Épée juste avant la fondation de l’université, et pendant des générations, le rôle de porteur de l’Épée s’est transmis comme une fonction héréditaire. Mais comme pour plusieurs familles magiques, les Brandish n’étaient pas très fertiles: la lignée masculine s’est éteinte et, avec elle, le nom. Mais on doit invoquer la puissance du nom pour brandir l’Épée, alors l’Épée elle-même porte la lignée.


  Kyle jeta un coup d’œil à sa paume gauche, où une cicatrice blanchâtre marquait l’endroit où il avait saigné.


  —Alors, c’est plus que d’être seulement adopté, en fait.


  —Oui. On a utilisé du sang pour la forger, et c’est pourquoi quand elle te fend la chair, l’Épée te transmet une partie de cette essence.


  Elle lui montra sa propre paume, sur laquelle on pouvait distinguer une marque semblable à travers les callosités.


  —Voici maintenant la partie difficile, poursuivit-elle. L’Épée est une arme utile quand quelqu’un essaie de vous assassiner. Elle l’est moins contre la maladie, le vieillissement, les catastrophes naturelles et les complots. Toutefois, les fondateurs lui ont attribué certains pouvoirs protecteurs. Par exemple, elle peut t’aider à trouver tes ennemis…


  —Comment? demanda Kyle.


  C’était trop important pour qu’il se contente de s’asseoir là comme il le faisait d’habitude pour se rendre compte plus tard qu’il n’avait pas posé les questions qu’il avait en tête.


  —Pointe-la vers eux et tu le sauras, dit-elle.


  —C’est vraiment aussi simple que ça?


  Elle acquiesça.


  —Sauf pour le fait que tu ne peux pas te promener en agitant l’Épée en direction des gens. Et tu ne peux pas non plus les dépecer avec elle quand tu les trouves. D’habitude.


  Kyle ne savait pas quoi répondre.


  —D’habitude? fit-il en écho.


  —Comme je l’ai dit, c’est la partie difficile. Dans le monde moderne, nous n’imaginons pas nos héros tuer quelqu’un. Mais l’Épée est une arme qui sert à tuer. C’est important que tu respectes cela et que tu l’acceptes.


  Kyle déglutit.


  —D’accord.


  —Mais comme c’est souvent le cas dans la magie moderne, les anciens usages deviennent des métaphores. Alors, l’Épée sert aussi à trancher, à percer une armure ou à libérer. Au sens spirituel.


  Elle prit une profonde inspiration.


  —Je m’en suis servie dernièrement pour trancher les liens psychiques entre ton cousin et les femmes qui étaient devenues dépendantes de lui quand…


  Ses mains se mirent à trembler et elle déposa sa tasse.


  Kyle fut surpris de voir le professeur Pendragon s’approcher de Callendra et poser une main réconfortante sur son épaule. Quand étaient-elles devenues amies… ou plus?


  —Avez-vous déjà tué quelqu’un? demanda Frost.


  Elle le regarda et Kyle eut l’impression qu’ils se fixèrent pendant un long moment avant qu’elle réponde.


  —Pour brandir l’Épée, il faut la détermination et la capacité de tuer afin de défendre les siens. Mais ça ne veut pas dire que la personne doit réellement tuer l’ennemi.


  —Mais l’avez-vous fait? insista Frost.


  —Ça dépend de votre définition du blâme, dit-elle.


  Elle hésita, puis ajouta:


  —Je savais que vous le demanderiez un jour.


  —Aujourd’hui, dit Frost, le regard intense, me le direz-vous?


  —J’ai envisagé de le tuer simplement, et j’ai songé à la castration, dit-elle d’une voix calme. Je me suis dit que ces deux solutions étaient trop indulgentes pour lui. Alors, je l’ai castré au niveau psychique.


  Frost en eut le souffle coupé.


  —Une impuissance permanente. Une incapacité permanente à ressentir du plaisir sexuel.


  Elle reprit sa tasse de thé.


  —On pourrait dire que je lui ai donné ce qu’il voulait, puisqu’il a toujours dit que c’était le diable qui suscitait son désir et qu’il essayait de se débarrasser de ce mal. Non?


  Frost retint son souffle, tout comme Kyle.


  —Est-ce que ça vous suffit de savoir qu’il a été violé en prison? demanda-t-elle d’une voix faussement douce. Un viol collectif, au moins une fois, que je sache. Ensuite, son compagnon de cellule a eu des rapports avec lui plusieurs fois, ce qui aurait pu ne pas être si mauvais s’il avait eu une quelconque capacité à y prendre plaisir ou à ressentir autre chose qu’une inertie entre ses jambes.


  Elle prit une gorgée.


  —Il s’est suicidé environ trois mois après son incarcération.


  Frost laissa échapper un soupir de soulagement.


  —Tant mieux.


  Kyle les regarda tour à tour.


  —Ouah, comme vous êtes froids.


  Frost se contenta de pouffer de rire.


  —Est-ce que tu agirais autrement, Kyle? Si Frost était menacé? Soumis à la torture et à l’exploitation sexuelle?


  Kyle se sentit rougir.


  —Probablement pas.


  —Et il s’agissait d’une justice tellement poétique, en plus, dit Frost avec un sourire dédaigneux.


  Kyle hocha la tête.


  —Ouais, d’accord. Et je suppose que je comprends cela.


  —Le froid par rapport à la chaleur s’apparente à la lenteur par rapport à la vitesse, également, dit Callendra. Chaud et rapide… il y avait des jours où j’aurais seulement voulu me précipiter là et le décapiter. Mais je ne l’ai pas fait. Cela t’aurait traumatisé encore plus.


  —Non, répondit Frost. Je savais que vous veniez pour moi.


  Ils redevinrent tous silencieux pendant un moment et Frost ajouta un peu de sucre à son thé, la cuillère cliquetant doucement. Kyle se demanda comment Frost avait su. En rêve?


  Callendra redevint calme une fois le moment passé.


  —De toute façon, les menaces actuelles ne peuvent pas se régler par la décapitation.


  Kyle acquiesça.


  —Je… j’ai tiré l’Épée, tantôt, pourvoir si je pouvais régler le problème à Camella House, mais je ne savais pas si ce que je voulais faire allait améliorer ou empirer les choses.


  Elle haussa un sourcil.


  —Qu’est-ce que ton instinct te disait?


  —Eh bien, je voyais une sorte de toile d’araignée argentée reliant tout ensemble, et une sorte d’excroissance là où l’immeuble s’était trouvé. Je me suis demandé si je pouvais la trancher. Comme si j’avais été aspiré dans une autre dimension et que si je découpais un trou, je retomberais dans la nôtre. Mais je n’ai aucune idée si c’est vraiment comme ça que ça peut se passer.


  Tous trois le fixèrent.


  —Quoi? Qu’est-ce que j’ai dit?


  —Ariadne a raison. Tu serais effrayant, si tu n’étais pas si gentil, dit Frost, ce qui déclencha le rire du professeur Pendragon.


  Callendra sourit.


  —Il n’est pas impossible que vous ayez tout à fait raison, dit-elle, mais je vous recommande la prudence. En allant à la Tour, vous devriez pouvoir confirmer ou infirmer votre hypothèse.


  —À la Tour? Est-ce qu’on peut… parler à Bell? demanda Kyle.


  —Il peut lui falloir quelques minutes pour revenir à notre rythme d’existence, mais oui, dit-elle. Vous devrez…


  Elle s’interrompit et son poing se referma furieusement.


  —Vous devrez y aller sans moi, termina-t-elle.


  Frost déposa sa tasse et prit nonchalamment la main de Kyle.


  —Oh, dit Kyle, ça me revient. Madame Finch voulait que je vous dise que la Coupe était en sécurité.


  —Bien.


  —Est-ce que la Coupe se transmet comme l’Épée? demanda Kyle en s’apercevant qu’il en savait encore moins sur les artéfacts des trois autres maîtres qu’il en savait sur l’Épée.


  —Chacun des artéfacts a des antécédents et une méthode de se lier à son porteur différents. L’Épée est le seul qui utilise le sang.


  —La coupe utilise les larmes, dit Frost, n’est-ce pas?


  Elle opina et ils échangèrent encore une fois un long regard. Elle ne quitta pas Frost des yeux quand elle demanda:


  —Je constate que vous deux vous entendez bien?


  Frost acquiesça légèrement de la tête.


  Le silence se prolongea dans un certain malaise, mais Kyle ne trouva rien à dire. Le professeur Pendragon semblait satisfaite d’attendre et de voir ce qui allait arriver.


  —Vous savez que j’aurais pris l’Épée si Kyle ne l’avait pas fait, dit finalement Frost.


  —Je sais, très cher, répondit Callendra, qui se leva pour déposer un doux baiser sur le front de Frost. Mais tu as tant d’autres choses à porter.


  Puis, elle posa une main sur l’épaule de Kyle.


  —Si vous n’avez pas d’autres nouvelles pour moi, dit-elle, je devrais me retirer pour garder mes forces.


  —Je… Il ne me vient rien d’autre à l’esprit, dit Kyle. Merci. Pour tout.


  —Appelez-moi ou envoyez-moi un texto si vous avez besoin de quoi que ce soit d’autre.


  Puis, elle quitta la pièce, la tête haute, ses pas longs et gracieux.


  Le professeur Pendragon la regarda s’éloigner.


  —Oh, dit Frost après qu’elle soit partie, il se pourrait qu’il y ait autre chose. Indra Sekhar était là. Elle a dit qu’elle et sa compagne de chambre avaient retrouvé la Vue ce matin. Peut-être… peut-être qu’il y a de l’espoir?


  Le professeur Pendragon fronça les sourcils en réfléchissant profondément.


  —Si Madeleine est au courant, elle va sûrement essayer d’en trouver la cause possible. Qu’est-ce que la fille a dit d’autre?


  Kyle et Frost se regardèrent.


  —Pas grand-chose, dit Kyle. Elles résidaient à Nummus House, et elles sont retournées à Camella aujourd’hui parce qu’elles le pouvaient. Puis, Bailey s’est retrouvée piégée dans l’immeuble quand il a disparu.


  —Des compagnes de chambre, tu dis?


  —Euh, ouais, pour autant que je sache.


  —Pas des amantes?


  —Hum, dit Kyle en y réfléchissant. Possiblement. Je ne suis pas un très bon juge de ça, apparemment.


  Frost ricana.


  —Non, mais sérieusement, dit Kyle, comment ça se fait que tout le monde au cours de poésie aujourd’hui savait que toi et moi étions ensemble? Je veux dire ensemble ensemble, pas seulement le fait d’arriver en même temps.


  —Hum, peut-être que tu n’es pas aussi doué que je le pensais en arts ésotériques…, répondit Frost en déclenchant aussi un ricanement chez le professeur Pendragon.


  —Les garçons, vous me donnez l’impression que vous êtes impatients de vous retrouver ailleurs, seuls, dit-elle.


  Kyle se tourna vers elle.


  —J’aimerais vraiment savoir quand même. Est-ce que c’est seulement le langage corporel ou un truc du genre? Ou pouvez-vous vraiment vous servir de votre Vue pour voir le… la… quoi que ce soit. La lueur du désir ou quelque chose du genre.


  —Je ne pense pas que ce serait différent si je n’étais pas magique, dit-elle en se levant. Mais je n’ai rien avec quoi établir une comparaison.


  —Parce que quand nous étions dans ce piège, à Sassamon, poursuivit Kyle, tu t’en souviens, Frost, je pouvais vraiment voir à quel point tu me désirais. Ton désir brillait littéralement.


  —Je m’en souviens, répondit Frost en suçant sa lèvre inférieure. Mais c’était un endroit où toute vision était magique. Il n’y avait aucune lumière visible à proprement parler. Je suppose qu’il est possible que la Vue de certaines personnes soit suffisamment affinée pour distinguer ce genre de chose même le jour, dans un espace normal. Mais je suis presque certain que ce n’est pas pour cette raison que nous sommes évidents aux yeux de tous.


  —Ce qui laisse toujours en suspens la question de savoir si vos amis sont des compagnons de chambre ou plus intimes encore, dit Pendragon en marchant jusqu’au bahut pour se verser une autre tasse de thé. Je suis curieuse parce que j’ai une théorie.


  —Ce n’est pas le cas de tout le monde? demanda Frost, l’air attentif.


  —À Faiella House, ils ont tout un questionnaire d’admission pour les personnes touchées, mais la vaste majorité des questions sont magiques, avec quelques-unes de base, ici et là, à propos des habitudes d’alimentation et de sommeil. Comme la plupart des étudiants et des départements n’ont aucun lien avec les arts ésotériques, personne ne se donne la peine de leur demander quand ils ont eu des rapports sexuels la dernière fois. Et même si, malgré leur pudeur, ils pouvaient se persuader d’ajouter cette question, ils n’iraient jamais jusqu’à poser la vraie question, à savoir… avez-vous joui? Quel type d’orgasme était-ce? Était-ce bon, autrement dit? Ouf, pouvez-vous imaginer?


  Kyle serra la main de Frost.


  —Ils ont une épidémiologiste qui les aide. D’après elle, le lien entre tous les cas pourrait être «social». Elle essayait d’expliquer pourquoi plus de femmes que d’hommes étaient touchées.


  Pendragon se rassit.


  —Si j’ai raison, alors il y a moins de garçons touchés parce qu’ils se masturbent plus souvent. Si j’ai tort, on va me condamner immédiatement pour avoir soulevé ce sujet lubrique. Ce ne serait pas la première fois.


  Kyle était profondément outré.


  —Mais ce serait si facile de vérifier! On ne devrait même pas hésiter!


  Mais Frost hocha la tête.


  —Pourtant, elle a raison. Regarde comment la plupart des gens voient au départ les arts ésotériques d’une manière négative. Plusieurs d’entre eux seraient horrifiés si on leur disait qu’ils devaient se masturber. Les filles, en tout cas, et leurs parents aussi.


  Tout à coup, Kyle eut un éclair de compréhension.


  —Lindy, dit-il.


  —Quoi Lindy? demanda Frost en plissant le nez.


  —Quand elle avait des pannes, j’essayais de… de lui donner un sursaut d’énergie, fit-il.


  Il sentit ses joues rougir, mais il continua.


  —Mais ça lui arrivait de nouveau, beaucoup plus tôt que je l’aurais cru. Peut-être… peut-être que ce n’était pas du tout un manque d’énergie. Et peut-être que ce qui l’a aidée, ce n’était pas ce que je faisais au niveau ésotérique autant que le fait qu’elle jouissait?


  Le professeur Pendragon acquiesça.


  —En tout cas, ça corroborerait bien ma théorie.


  Frost était devenu immobile et très pâle. Kyle tint sa main dans les deux siennes.


  —Avez-vous déjà soumis cette théorie à Callendra?


  Pendragon soupira.


  —J’y ai… fait allusion. Mais j’ai arrêté avant de lui dire que je pensais qu’elle devrait jouir, tout juste avant d’essayer de l’entraîner dans mon propre lit. Je ne suis pas son type et j’avais l’impression que c’était trop coercitif, même selon mes principes.


  Elle déposa sa tasse et sa soucoupe.


  —Pour autant que je sache, elle n’a pas eu de relation sexuelle pour des raisons non magiques depuis des années. Elle n’a eu aucune relation depuis Quilian. Et maintenant qu’elle s’est retrouvée dans un état non magique, je ne peux même pas arriver avec un rituel convenable me permettant de lui demander son aide.


  Kyle se leva.


  —Je vais juste aller lui dire d’essayer. Elle veut retrouver sa Vue, non? La masturbation serait un remède sans douleur, si elle fonctionnait.


  Mais Frost lui retint la main.


  —La masturbation n’est pas toujours indolore, dit-il d’une voix faible.


  Kyle se tourna pour le regarder.


  —Tu vas bien?


  —Seulement préoccupé, répondit-il. Laisse-la seule, pour l’instant, Kyle.


  Le professeur Pendragon hocha la tête.


  —Si vous… voulez passer du temps seuls ensemble, il y a une chambre d’invités que vous pourriez utiliser à l’étage.


  Frost se leva en se penchant contre Kyle.


  —Ce serait vraiment bienvenu, merci.


  Kyle était quelque peu étonné que Frost ose dire une chose pareille, mais il était tout aussi surpris par la force et la soudaineté du désir de Frost chaque fois qu’il le laissait surgir. Toutefois, il aperçut le regard rusé qui apparut brièvement sur le visage du professeur Pendragon.


  —Ne soyez pas trop discrets, dit-elle avec un sourire. Qui sait qui d’autre vous pourriez inspirer?


  *****


  Une fois seuls dans la chambre, Kyle fut surpris quand Frost le projeta vers l’arrière sur le lit grâce à un quelconque sortilège. Ses vêtements s’enlevèrent aussi beaucoup plus facilement qu’il ne s’y était attendu et il se demanda ce que faisait Frost exactement. Mais quand ils furent nus et que Frost le chevaucha en frottant d’une main leurs érections l’une contre l’autre, il déclara:


  —Pas de magie.


  —Es-tu sûr? Tu t’en es servi depuis que la deuxième porte s’est fermée. Et je me demande si nous pourrions vraiment aider Callendra.


  Frost réfléchit un moment.


  —D’accord. On peut se permettre une certaine magie. Mais reste hors de ma tête et n’allons pas dans le monde onirique pendant que nous le faisons.


  —D’accord. Tu me bandes encore les yeux?


  Frost secoua la tête.


  —Prends-moi par derrière, dit-il.


  Il rit en sentant frémir le sexe de Kyle à cette idée.


  —J’ai l’impression que ça te va parfaitement…


  Kyle sourit.


  —Tes désirs sont des ordres, tu te souviens? Mais si tu me veux vraiment, tu vas te mettre à quatre pattes…


  Il s’interrompit d’une manière suggestive.


  Frost se lécha les lèvres et se mit à l’œuvre.


  —Comme ça? demanda-t-il en s’éloignant sinueusement de Kyle, comme un chat marchant à reculons. Il se rassit et leva une jambe comme un danseur burlesque, puis écarta les fesses pour que Kyle puisse apercevoir son anus d’un rose foncé contre la peau pâle. Puis, il se retourna, se présentant sur les mains et les genoux et agitant son arrière-train.


  Kyle embrassa sa fesse blafarde.


  —Mais promets-moi de me le dire si je vais trop vite ou si je suis trop dur.


  Frost hocha la tête en signe d’assentiment, puis dit:


  —Je me souviens être venu sur ta queue, une fois. C’était réel?


  —Ça le sera cette fois, répondit Kyle.


  —Alors, tu ne me touches pas la queue même si je t’en supplie, dit Frost. Et ne me laisse pas la toucher non plus.


  —Et si je viens en premier? demanda Kyle.


  Frost grogna.


  —Tu ne le feras pas. Ça ne t’arrive jamais.


  —C’est vrai. Alors, reste où tu es.


  Kyle appliqua une dernière tape sur les fesses de Frost, puis laissa glisser ses jambes par terre pour ouvrir le tiroir de la table de chevet. Il ne s’étonna pas en découvrant que la chambre était bien approvisionnée en lubrifiants, condoms et autres accessoires, y compris des godemichets, un vibrateur et quelques bagues de pénis de diverses tailles.


  Il trouva un lubrifiant qui, pensa-t-il, ne sécherait pas trop rapidement, s’en enduisit un doigt et le glissa dans l’anus serré de Frost. Ce dernier gémit et se pressa contre son doigt.


  —Deux, insista-t-il. Vas-y avec deux.


  —Tu es sûr?


  Kyle se retira et appliqua plus de lubrifiant sur ses doigts.


  —Oui, je suis sûr, dit Frost. Un seul, ça me semble…


  Il s’interrompit et prit une profonde inspiration tandis que Kyle enfonçait deux doigts en lui.


  Kyle les replia, provoquant un gémissement chez Frost. De son autre main, il prit la bouteille de lubrifiant et en enduisit copieusement son membre.


  Frost pressa sa joue contre l’oreiller en remontant son cul.


  —Ne m’agace pas, s’il te plaît. Ne me fais pas attendre.


  —Tu es à peine étiré…


  —Je sais. Vas-y, Kyle.


  —Frost…


  —Tu doutes de moi?


  —Eh bien, oui. Tu n’es pas habitué à être celui qui reçoit, et si ça fait trop mal, je ne veux pas que tu décides que tu ne veux pas le faire de nouveau après tout.


  Kyle frotta son membre dans un mouvement de va-et-vient contre les fesses de Frost.


  —Fais-moi confiance: je ne t’agace pas dans le simple but de te titiller. Je veux seulement que ce soit bon pour toi, Frost.


  Frost regarda par-dessus son épaule.


  —Je te veux.


  Kyle sentit sa gorge s’assécher.


  —Raison de plus pour ne pas laisser ton impatience servir à ta chute, murmura-t-il.


  Puis, il poussa.


  Frost gémit et se pressa contre Kyle comme s’il en voulait davantage. Kyle n’hésita pas à le lui donner.


  Chapitre 18


  Kyle se réveilla en trouvant Frost blottie contre son bras, endormie, dans une chambre qu’il lui fallut un moment pour reconnaître dans l’obscurité. Ils étaient encore chez le professeur Pendragon.


  Un sentiment de culpabilité le traversa quand les événements de l’après-midi lui revinrent en mémoire. Alex était dans le coma. Comment avait-il pu oublier cela, même pour une minute, et encore moins pendant toutes ces heures qu’il venait de passer au lit avec Frost?


  «Cher univers, ne me force jamais à choisir entre eux», pensa Kyle.


  Frost devait avoir la priorité, sinon toutes ces promesses ne signifieraient rien, mais Kyle espéra qu’il n’aurait jamais réellement à faire ce choix.


  —Je t’aime, murmura-t-il.


  Frost remua et émit un petit bruit ensommeillé. Puis, elle leva tout à coup la tête d’un air soupçonneux.


  —Nous sommes chez Pendragon, dit Kyle.


  —Hum, fit-elle en se frottant les yeux. Merci.


  —Pourquoi?


  —Pour avoir cédé à mes caprices. Ou à mes besoins. Peu importe la manière dont tu veux les appeler.


  Elle tint les draps contre elle, puis laissa tomber sa pudeur tandis qu’elle descendait du lit et commençait à fouiller parmi les vêtements sur le plancher.


  Kyle s’assit et bâilla.


  —De rien. Mais j’avais cru comprendre que c’était moi qui avais besoin de m’ancrer?


  —Eh bien… ça aussi. Mais j’avoue avoir été consciente que je battais le chaud et le froid.


  Frost boutonna sa chemise, puis enfila un chandail par-dessus, ses cheveux se dressant sous l’effet de l’électricité statique.


  —J’essaie de ne pas être trop déraisonnable.


  —Et tu y réussis. Mais il y a certaines choses que j’aimerais mieux comprendre, dit Kyle en balançant ses jambes hors du lit et en se levant aussi.


  Il faisait un peu froid dans la chambre et il s’empressa de mettre son jean.


  —Et je ne parle pas seulement du truc à propos du champ de mines, termina-t-il.


  —Oh? Qu’est-ce que tu veux dire, alors?


  Kyle réfléchit un moment avant de répondre, mais tout ce qu’il allait dire lui semblait clair comme de l’eau de roche.


  —Je ne prétends pas exactement que tu me caches des choses, mais si je me fie à mon expérience avec toi, tu semblais toujours fortement désirer une connexion télépathique pendant les rapports sexuels, auparavant. Maintenant, ce n’est plus le cas. Je suppose que tu as une autre raison que de seulement cacher quelque chose, mais plus ça se prolonge, moins je peux m’empêcher de me poser des questions.


  Frost le regarda, le visage impassible.


  Le silence s’étira et Kyle se rendit compte qu’il voulait le combler.


  —J’aime faire l’amour sans magie. Ça nous permet de mieux nous connaître et d’être plus ancrés, je pense. Mais… mais…


  —Ça ne sera pas toujours comme ça, dit Frost. Je… je suis allée trop loin avant, avec Michael, puis avec les Anneaux du savoir. La télépathie était une béquille.


  Sa réponse semblait extrêmement raisonnable. Alors, pourquoi Kyle avait-il encore plus qu’avant l’impression que Frost lui cachait quelque chose?


  —Prends ça comme un compliment, Kyle, dit-elle. Le fait que je te fasse assez confiance pour faire l’amour avec toi sans avoir besoin de voir dans ta tête pendant que nous le faisons.


  —D’accord, dit-il. Par égard pour moi, souviens-toi que je ne m’enfuirai pas à cause de ton passé. Ou même de ton présent.


  Elle émit une sorte de grognement colérique.


  —Tu ne peux pas t’attendre à ce que je croie que tu ne trouves pas ça bizarre. Personne ne veut avoir un amant qui est la moitié du temps mâle et la moitié du temps femelle.


  Kyle s’assit sur le bord du lit.


  —Qu’est-ce qui te fait dire ça? Il y a probablement des tonnes de gens qui aiment les hommes et les femmes, mais souhaitent quand même être fidèles à un seul amant.


  Frost s’approcha, hésitante.


  —Il n’y en a pas des tonnes, dit-elle, même si elle ne semblait pas aussi sûre d’elle que d’habitude.


  —Il y en a certains, dit Kyle. Est-ce que le B dans GLBT(7) ne signifie rien, après tout? Et de toute façon, qui se soucie de ce que les autres veulent ou de combien il en existe? Je suis heureux avec toi, que tu sois mâle, femelle ou les deux. Vraiment, ce n’est pas plus bizarre que de fréquenter une sirène, n’est-ce pas?


  —Tu n’as jamais fréquenté une sirène, fit remarquer Frost.


  —Non, mais j’aurais pu. Ou un selkie ou un sphinx ou quoi que ce soit. Le monde est magique. Les gens sont magiques. Ça semble réducteur d’essayer de les mettre ensemble dans les attentes ordinaires.


  Il tendit une main et se réjouit quand elle s’approcha pour la saisir. Il l’attira contre lui de façon à ce que leurs genoux se touchent.


  —Est-ce que le fait que j’accepte tes changements de sexe est plus bizarre que le fait que tu acceptes mon genre?


  —Qu’est-ce que tu veux dire?


  Frost le regarda en fronçant les sourcils.


  —Tu m’as dit une fois que tu préférais les femmes. Je n’en suis pas une. J’espère que ça ne deviendra pas un probl…


  Kyle dut s’interrompre quand elle lui saisit le visage et fourra sa langue dans sa bouche. C’étaient les mêmes baisers presque primaires auxquels Kyle était habitué de la part de Frost sous sa forme mâle, sauf que ses lèvres étaient plus douces et sa peau, complètement lisse. Il sentit monter son érection, même s’ils venaient de faire l’amour une heure ou deux plus tôt.


  Elle s’écarta soudainement et s’essuya la bouche du revers de la main. Kyle attendit pour voir si elle allait l’engueuler ou s’enfuir.


  Elle prit un ton bas et mesuré.


  —Ce n’est pas ton genre qui fait problème, c’est le mien.


  —Si tu me disais que nous ne pourrions jamais avoir de rapports sexuels après le coucher de soleil, mais que nous pourrions être ensemble pour toujours, j’accepterais d’emblée, tu le sais, dit Kyle. Le contraire serait pire: tu aurais des rapports avec moi, mais tu passerais le reste de tes journées à me détester ou à me fuir.


  Elle frissonna, mais ce n’était pas à cause du froid.


  —Je ne ferais… je ne ferai pas ça.


  —Tu l’as déjà fait, fit Kyle en essayant de ne pas sembler lui en vouloir.


  —C’était avant, murmura-t-elle en s’avançant vers lui pour étreindre sa tête contre sa poitrine. Tu dois me faire confiance aussi.


  —D’accord, répondit Kyle en enfouissant son nez dans le chandail de Frost. C’est juste que c’est difficile de savoir quand je peux te toucher et quand je ne le peux pas.


  Elle soupira.


  —Je… ce n’est pas facile d’être excitée quand je suis comme ça.


  Femelle, autrement dit.


  —À cause de mauvaises associations?


  —Surtout, fit-elle en reculant. Malheureusement, ça ne m’en prend pas beaucoup pour que tu m’excites, Kyle.


  Il résista à l’envie de l’enlacer encore.


  —Je… je ne peux pas vraiment dire que ça me désole. Enfin, je le pourrais, mais ce serait un mensonge.


  —Je suis tellement excitée, en ce moment, que je souhaiterais avoir apporté d’autres sous-vêtements, dit-elle.


  Kyle se tint immobile.


  —Alors la solution, c’est d’ignorer ça ou d’y faire quelque chose?


  Elle détourna les yeux.


  —Je ne suis pas prête à faire quoi que ce soit à propos de ça.


  —Même pour toi-même? Je pourrais quitter la pièce.


  Elle secoua la tête et se dirigea vers la porte.


  —Allons-y.


  —Où?


  —À Faiella House, pour voir ton ami Alex.


  Elle le regarda avec l’air de se demander s’il était idiot.


  —Tu n’as pas besoin de venir avec moi, si tu ne le veux pas, dit Kyle.


  Elle glissa une main dans la sienne.


  —Si nous allons faire cela, je veux dire être réellement là l’un pour l’autre, alors ne discute pas.


  Il serra sa main.


  —D’accord.


  Il aurait aimé l’embrasser, mais il essayait très fort de toujours lui laisser faire le premier geste.


  —Allons-y, dit-il.


  *****


  Quand ils arrivèrent à Faiella House, les lumières brillaient à toutes les fenêtres. À la réception, la secrétaire au visage rondelet dont Kyle se souvenait était assise, l’air fatigué.


  Madame Finch sortit de son bureau.


  —June, tu peux partir. J’ai de la lecture à faire.


  —Si vous en êtes certaine, Madeleine.


  —Ouste. Pars. Oh, bonjour, Kyle. Et Monsieur Frost. Contente de vous voir.


  Elle se glissa dans le siège de la secrétaire.


  —J’espère que tout va bien pour vous?


  —Hum, ouais, répondit Kyle. Nous sommes venus voir Alex.


  Elle hocha la tête et le regarda par-dessus ses lunettes.


  —Dans l’ensemble, sa situation n’a pas changé. Nous pratiquons les mêmes enchantements que la première fois dans l’espoir qu’il s’en sortira, et avant le délai des deux ou trois mois qu’il lui a fallu la dernière fois. Quoi que vous ayez fait auparavant, je vous encourage à le refaire.


  Kyle haussa les épaules.


  —Tout ce que j’ai fait, ce fut de lui parler.


  —Les paroles peuvent être magiques, le taquina-t-elle gentiment. Je serais portée à croire qu’un poète saurait ça.


  —Euh, ouais.


  Mais il n’avait pas le cœur à rire.


  —Vous n’avez pas d’autres idées sur ce qui lui est arrivé? ajouta-t-il.


  Elle secoua la tête.


  —Certains affirment qu’en pratiquant un sortilège, quelqu’un peut parfois avoir un aperçu de toute la vérité de l’univers. Mais l’esprit humain ne peut pas vraiment absorber ça, alors il se met en dormance.


  —Comme voir le visage de Dieu ou quelque chose du genre?


  Kyle avait lu des poèmes sur ce thème.


  Elle acquiesça de la tête.


  —C’est exactement le même concept. Il est dans la chambre sept, maintenant, si vous voulez monter. Oh, et Kyle.


  Elle tapota ses lèvres du bout de son stylo avant d’ajouter:


  —Je devrais vous dire que je ne suis pas certaine de… eh bien, peut-être que je ne devrais pas vous le dire.


  —Qu’est-ce que c’est? Vous pouvez me dire n’importe quoi, fit Kyle.


  —C’est à propos de votre cousin. Franchement, je soupçonne que certaines patientes s’arrangent pour lui rendre visite en secret. J’en ai renvoyé quatre, aujourd’hui. Quatre! Que des femmes. Honnêtement, si elles étaient toutes d’accord, je ne vois aucune raison d’intervenir auprès de gens qui s’automédicamentent, pour ainsi dire, s’il en résulte une guérison même temporaire. Parfois, un guérisseur doit détourner les yeux.


  Elle soupira.


  —Toutefois, cela montre à quel point nos mesures de sécurité ne sont pas adéquates. Nous n’avons aucun endroit sécuritaire où garder Jove, alors nous avons énormément besoin de sa… collaboration.


  —Pensez-vous qu’il va bientôt pouvoir comparaître devant les Juges? demanda Kyle.


  —Je l’ignore. Il se passe beaucoup de choses. Et l’Halloween qui approche! dit-elle en soupirant de nouveau. Je ne peux qu’espérer que le sursaut d’énergie que plusieurs utilisateurs de magie éprouvent le jour de l’Halloween engendre de bons résultats plutôt que de mauvais.


  Puis, ils la laissèrent et grimpèrent l’escalier. Au sommet se trouvait un palier, dont les murs étaient garnis de livres et le hall, décoré d’un long tapis oriental. La chambre où se trouvait maintenant Alex était petite et surplombait le jardin. Kyle tira une chaise près du lit pendant que Frost se tenait debout derrière lui, les mains sur ses épaules.


  —Hé, Alex, dit Kyle. Arrête de faire semblant de dormir. Si tu ouvres les yeux tout de suite, tu pourras voir un aperçu de ce à quoi Frost ressemble en ce moment.


  Frost le frappa doucement à l’épaule.


  Il leva les yeux vers elle.


  —Eh bien, ça valait le coup d’essayer. J’ai lu quelque part que beaucoup de gens qui s’étaient évanouis faisaient semblant et avaient seulement besoin de laisser croire qu’elles se faisaient réveiller.


  —Où as-tu bien pu lire une chose comme ça?


  —Pendant mon cours secondaire, on donnait à tous les nouveaux un cours de premiers soins et de RCR, répondit Kyle. Je pense que c’est dans le manuel.


  Frost demeura silencieux un moment.


  —Je ne suis jamais allée à l’école.


  —Jamais?


  —Eh bien, en fait, à la maternelle et pendant une partie de la première année. C’est tout.


  Kyle se trouva un instant interloqué, ne sachant trop quoi répondre.


  —Ensuite, on m’a enfermée dans le placard. Mais je t’ai déjà dit ça.


  —C’était littéral? demanda Kyle. Pas seulement un… une expression?


  Frost secoua la tête.


  —Mais de là, je pouvais entendre la télévision. Tout ce que je connaissais du monde, quand Callendra m’a rescapée, je l’avais appris du Jerry Springer Show, des X-Files et en me promenant dans mes rêves.


  Kyle se contenta de la regarder, puis dit:


  —Ça… explique beaucoup de choses.


  —Arrête. Tu es censé parler à ton ami, pas à moi.


  Kyle se redressa sur sa chaise et regarda Alex. Pour le moment, il semblait seulement endormi.


  —Est-ce qu’on pourrait aller le chercher? Dans le monde onirique, je veux dire.


  Frost réfléchit à l’idée.


  —Possiblement, mais je pense que si c’était si facile d’aller chercher les gens comme ça, un guérisseur avec une quelconque expérience en la matière l’aurait déjà ramené. Je ne nous ferais pas confiance pour le faire. Michael, peut-être.


  —Même si on y allait ensemble? Nous pourrions éviter mutuellement de nous perdre.


  Frost éclata de rire.


  —Si toi et moi allons ensemble dans le monde onirique, nous pourrions n’en jamais revenir, mon chéri.


  Elle se pencha et l’embrassa sur la joue avant d’ajouter:


  —Je vais vous laisser seuls pendant un moment. Si je reste, tu vas passer plus de temps à me parler qu’à lui.


  Elle s’éloigna en riant toujours. Une fois la porte refermée derrière elle, Kyle prit la main d’Alex.


  —Ouais. Nous y voici encore, dit Kyle. On dirait que mon maître de résidence avait raison et que le tien avait tort? Peut-être. Je ne sais pas. C’est un grand mystère.


  Il frotta les doigts d’Alex, qui lui semblèrent très secs.


  —En fait, j’ai presque oublié qu’il y avait une chose dont je devais parler avec Madeleine. Damiana pense que l’effet thérapeutique d’un paratonnerre n’a peut-être rien à voir avec le transfert d’énergie. Ce n’est pas exactement que les gens subissent des pannes de pouvoir. C’est qu’ils… deviennent si empêtrés qu’ils ne peuvent plus utiliser leur pouvoir. Apparemment, le remède, c’est un bon orgasme. Au moins temporairement. Ça n’explique quand même pas les perturbations dans la magie elle-même qui crée ce problème au départ, mais ça vaut probablement la peine d’essayer. Si elle a raison, alors une partie du problème de maître Brandish, c’est qu’elle ne s’est pas envoyée en l’air. Pourquoi ne suis-je pas surpris que Zoltan possède toujours son pouvoir, alors?


  Kyle poursuivit en décrivant la façon dont l’Épée était beaucoup plus lourde dans le fourreau que dans sa main, quand elle était tirée, et avec beaucoup d’hésitation, il lui parla de Frost.


  —Une partie de moi a encore l’impression qu’elle pourrait s’enfuir à tout moment, mais lui ou elle, peu importe, s’est rapproché très rapidement de moi, ces derniers temps. Mais quand je lui en ai parlé, il a dit que je ne tenais pas compte du temps qu’il a passé à me désirer, mais je pense que c’était une forme de déni. Pourtant, je n’arrive pas à me débarrasser de l’impression que Frost voudrait qu’on se dépêche. Comme si nous allions manquer de temps. Je ne peux pas dire si c’est parce que nous avons vraiment la possibilité de former un couple à temps pour stopper la fin du monde tel que nous le connaissons ou si nous devrions seulement jouir de notre liaison autant que possible avant que la fin du monde arrive. Frost n’a pas vraiment osé me dire «je t’aime», mais il a beaucoup insisté sur le fait que nous avions une sorte de partenariat important. Monogame, même. Je sais. Tu n’aurais jamais pensé m’entendre dire une pareille ch…


  Avant même qu’il s’en aperçoive, un hurlement aigu fit bondir Kyle, l’Épée à la main.


  C’était la voix de Frost. La voix de Frost hors du mirage.


  *****


  La première chose que fit Jove en voyant Kyle entrer en courant dans la chambre en brandissant une épée fut de se mettre à rire.


  —Ça devient de plus en plus fou, dit-il.


  Sa voix sonnait comme s’il était ivre. Ou peut-être qu’il planait grâce à la magie? Il tenait Frost contre lui, une main dans sa culotte et l’autre à sa gorge.


  Kyle serrait le manche de l’Épée tellement fort que ses mains lui faisaient mal.


  —Lâche-la.


  —Ou quoi? Tu vas me transpercer? Je suis presque sûr que c’est un rêve hyper réaliste. Dans la vraie vie, les femmes en chaleur n’arrivent pas simplement en grimpant sur le lit avec toi et chevauchant ta queue sans un mot.


  Il se pencha légèrement vers l’avant et Frost s’agita sans pouvoir se libérer.


  —C’est pour ça que tu es ici? Merde, tu es toute mouillée et fin prête, n’est-ce pas?


  —Va te faire foutre, dit Frost, les dents serrées. Je ne suis pas pour toi.


  —Elle est avec moi, dit Kyle. Je suis sérieux, Jove. Lâche-la.


  Frost émit un petit cri de désarroi quand Jove enfonça sa main davantage.


  —Avec toi, cousin? Alors, elle gardait sa virginité pour toi? Tu devrais sentir cette vierge. Elle est comme un chiffon mouillé.


  Jove grogna de plaisir.


  —As-tu déjà défloré une fille avant? C’est une sensation incroyable. Comme baiser dans une tempête, mais encore plus incroyable. Tu connais cette expression à propos de la terre qui bouge? Tu peux voir d’où ça vient. Parfois, les adeptes du culte m’amenaient leurs filles. Elles voulaient que leur première fois soit spéciale. Ça fait vraiment des feux d’artifice.


  Frost essaya de lui écraser le pied, mais manqua son coup; ses yeux n’exprimaient aucune peur, simplement une rage profonde.


  Kyle avança d’un autre pas.


  —Tu n’as pas toute ta tête, dit-il.


  —Non, tu as tout à fait raison. Je suis complètement étourdi par l’excitation. Les rêves sexuels sont ce qu’il y a de mieux, non? Sauf qu’ils semblent ne pas y avoir d’éjaculation nocturne pour moi. Ces salopes se sont servi de moi toute la journée! Les deux premières m’ont chevauché jusqu’à ce qu’elles jouissent, puis elles se sont sauvées avant même que je puisse leur demander leur nom. À la troisième, j’ai commencé à devenir plus malin, et je lui ai dit que je devais venir aussi pour que le sortilège fonctionne, mais elle s’est débattue quand j’ai essayé de jouir en elle.


  —C’était quand la dernière fois où tu es venu? demanda Kyle tout à coup.


  —Du diable si je le sais. Quand Marie m’a chevauché l’autre nuit, je pense. Marie se présentait toujours en dernier, après que toutes les autres salopes soient passées tour à tour.


  Jove avait du mal à articuler.


  —C’est-à-dire, poursuivit-il, si c’était réel et que ce n’était pas un rêve aussi. J’espère seulement que je ne vais pas me réveiller quadraplégique ou quelque chose du genre. Peut-être que c’est pour ça que les gars ne se réveillent pas des comas. Ou peut-être que je suis mort et… c’est quelle religion qui promet soixante-douze vierges au paradis?


  Frost regarda Kyle dans les yeux.


  —Il a besoin de s’ancrer!


  —Pas en toi, pas question, dit Kyle.


  «Allez, Épée. S’il y a une chose que je devrais faire, ici, fais-le-moi savoir.»


  Il ne pouvait frapper Jove sans probablement toucher Frost aussi.


  Mais un instant. Pourrait-il faire ce qu’avait fait Callendra? Une castration psychique? Kyle détourna les yeux. De quoi a l’air Jove sur le plan psychique?


  Oh. Il le vit si facilement grâce à l’Épée. Le monde s’assombrit à l’exception des deux silhouettes brillantes devant lui, Jove et Frost. Il pourrait utiliser l’Épée pour les séparer. Et alors…


  Mais il se souvint de ce qui était arrivé à l’abuseur de Frost. Le suicide. Et était-ce vraiment la faute de Jove? Madeleine avait supposé que c’était consensuel, comme si le partenaire mâle ne pouvait pas avoir été forcé…


  Puis, il y eut un hurlement de douleur de la part de Jove et Kyle cligna des yeux. Pendant la seconde qu’il lui fallut pour revenir au monde réel, il crut voir un chat noir s’enfuir de la chambre.


  Jove suçait le sang sur une blessure à sa main, et Frost n’était nulle part en vue.


  —C’est tout à fait injuste, dit Jove. Je ne savais pas qu’on pouvait se servir des transformations. Alors, tous ces trucs à propos de Zeus, c’était vrai! Cool.


  Puis, il leva les bras et Kyle entendit le grondement du tonnerre.


  «Oh, merde.»


  —Les chats détestent la pluie, dit Jove. Elle va revenir en un rien de temps.


  —Laisse-la tranquille, dit Kyle, qui se sentait totalement inefficace.


  —Je pense que le moment est venu pour moi de continuer mon chemin, dit Jove. Je suis désolé, Kyle, si tu essaies vraiment de m’aider. De toute évidence, il se passe bien plus de choses qu’on pourrait le croire. À la prochaine.


  Sur ces mots, il y eut un craquement de tonnerre et un éclair aveuglant, puis quand Kyle regarda de nouveau, la fenêtre s’était ouverte, la pluie assombrissait le tissu de la chaise et Jove était parti.


  Chapitre 19


  La première chose que fit Kyle après la disparition de Jove fut de se précipiter au rez-de-chaussée pour raconter à Madeleine ce qui venait d’arriver. Puis, avant qu’elle puisse dire quoi que ce soit, il partit à courir sous la pluie pour chercher Frost. Il n’avait aucune chance de trouver un chat noir dans l’obscurité, sous une pluie battante. Mais il ne cherchait pas depuis longtemps quand il vit deux femmes dans l’obscurité, serrées dans des imperméables à capuchon, courant vers l’immeuble. D’après leurs formes et leurs démarches, il devina qu’il s’agissait du professeur Pendragon et de Callendra.


  Il avait raison. Il rentra, puis céda au désir des trois femmes, qui insistaient pour qu’il range l’Épée et qu’il s’assèche.


  Du thé. Il y avait du thé. C’était tout ce à quoi il pouvait penser à part le fait que Frost était petite, poilue et perdue. Et peut-être pourchassée par un maniaque sexuel qui n’avait plus de prise sur la réalité.


  Pendragon et Callendra argumentaient pendant que Madeleine demeurait assise à les regarder.


  —Elle n’aurait pas dû pouvoir activer cet enchantement en l’espace d’un instant, dit Callendra. C’est impossible. Elle n’est pas dans sa phase lunaire. Et ce n’est même pas elle qui a le pouvoir de le réaliser!


  Pendragon croisa les bras sur sa poitrine.


  —Est-ce qu’il fallait nécessairement que ce soit pendant sa phase lunaire? Et si ses menstruations étaient irrégulières? C’est le cas de beaucoup de filles. Elle ne prend pas la pilule, n’est-ce pas?


  Kyle leva les yeux. Ils étaient assis dans le local que Madeleine occupait, sur des chaises entourant le bureau.


  —Un instant. Êtes-vous en train de dire que Frost peut se transformer en chat quand il, je veux dire quand elle a ses menstruations?


  Les deux femmes acquiescèrent.


  —Est-ce qu’il fallait qu’elle ait ses règles ou… n’importe quelle sorte de saignement pouvait déclencher ça?


  Le professeur Pendragon parut mal à l’aise.


  —Eh bien, pas «n’importe quel» sorte de saignement, mais…


  —Son agresseur avait une main dans sa culotte et… la violentait un peu, dit Kyle.


  Callendra posa une main sur ses yeux.


  —Cela aurait été suffisant. Juste un peu de sang de son hymen le déclencherait.


  —Qu’est-ce qu’on fait, maintenant? demanda Kyle.


  Pendragon soupira.


  —Si le saignement s’arrête avant le lever du soleil, elle – enfin, lui – devrait se métamorphoser, comme d’habitude.


  —Beaucoup de choses peuvent se passer d’ici le lever du soleil, dit Kyle en se levant.


  Callendra secoua la tête.


  —Elle s’en est toujours bien tirée sous la forme d’un chat auparavant.


  —Mais Jove est à sa poursuite!


  —Je doute vraiment…


  —Si c’est une poursuite jupitérienne, vous ne voyez pas? Mais Frost ne peut pas réellement se transformer en quelque chose d’autre.


  —Et est-ce que ton cousin a le pouvoir de se transformer en autre chose qu’un éclair? répondit-elle. C’est très peu probable. Kyle, s’il te plaît, je sais que c’est difficile de penser rationnellement quand la personne qu’on aime est…


  —Très petite et poilue!


  —… possiblement en danger dans une situation inconnue. Mais Frost n’est pas qu’un chat. Frost reste Frost. Elle a encore son intelligence humaine, même si ses besoins sont animaux.


  —Voulez-vous dire qu’elle est en chaleur?


  —Non! Par Minerve, tout ne tourne pas autour du sexe. Honnêtement.


  Elle paraissait passablement agacée.


  —Allons savoir, Frost en chat est peut-être tout aussi réticente à avoir un contact sexuel qu’elle l’est sous sa forme humaine. Peut-être encore plus.


  Madeleine intervint.


  —En tout cas, nous devrions avertir les Gardiens que Jove s’est enfui. Kyle, tu ne devrais pas participer à sa capture. Personne ne devrait agir contre un membre de sa propre famille.


  Il se rassit.


  —D’accord. Ce n’est pas comme si je n’avais rien d’autre à faire. Je dois encore voir le doyen Bell pour savoir si l’Épée peut libérer Camella House.


  Il regarda les deux autres femmes.


  —Et, poursuivit-il, je pense vraiment, mais vraiment, que nous devrions mettre à l’épreuve la théorie du professeur Pendragon. Certaines choses que Jove a dites me portent à croire qu’elle a raison.


  Callendra et Madeleine le fixèrent d’un air curieux.


  —Raison à propos de quoi?


  —Sur le fait qu’avoir une relation sexuelle avec un paratonnerre n’est pas la cure temporaire pour la perte de la Vue. C’est l’orgasme.


  Madeleine se raidit en s’appuyant contre le dossier de sa chaise, mais il vit qu’elle réfléchissait à l’idée.


  —Pensez-y, dit Kyle. Le docteur Gray cherchait une différence entre les populations mâle et femelle. C’est un fait avéré que les gars se masturbent plus que les filles. Je ne suis pas sûr en ce qui concerne Bailey et Indra, mais nous pourrions le leur demander. Et avant qu’il parte, Jove m’a dit que trois femmes s’étaient servies de lui pour jouir, aujourd’hui, sans lui laisser le temps de venir lui-même. Aucune d’elles ne connaissait quoi que ce soit sur la façon dont fonctionnent les arts ésotériques. Elles avaient seulement entendu la rumeur à propos du sexe avec un paratonnerre. Elles ne savaient pas que, techniquement, elles devaient le laisser jouir pour que s’effectue le transfert de pouvoir. Tout ce qu’elles savaient, c’est qu’au moment où elles jouissaient, elles retrouvaient leur énergie. Puis, elles s’enfuyaient en courant.


  —Oh, mon Dieu, fit Madeleine, qui semblait avoir honte. Ça ressemble à de mauvaises manières, c’est le moins qu’on puisse dire…


  —Jove a été utilisé par les femmes dès le moment où il a acquis son pouvoir, dit Kyle. Il s’en est accommodé, je suppose. Mais ça l’a laissé sur un nuage et il est incapable de penser rationnellement. Faites-moi confiance, j’ai connu cet état. Il s’est convaincu que rien n’est réel et que tout se passe dans un rêve. Et maintenant, s’il ne s’ancre pas, je n’ai aucune idée de ce qui va arriver, mais ça ne peut pas être bien.


  Pendragon se leva.


  —Je ferais mieux de m’en occuper. Si je peux m’occuper de Kyle, je peux m’occuper de ce jeune animal.


  —Essaie de ne rien briser, cette fois, blagua Callendra.


  —Ce n’est pas un ennemi, dit Kyle pendant que Pendragon prenait son téléphone dans son manteau. S’il l’avait été, je pense que l’Épée me l’aurait fait savoir. Il est dangereux, mais c’est une victime, aussi.


  —Je ne vais pas le briser ni quoi que ce soit d’autre, leur assura Pendragon. J’ai le numéro de Gravenor. Pas de temps à perdre.


  Elle et Callendra se regardèrent, puis Pendragon quitta la pièce.


  Callendra n’osait pas croiser le regard de Kyle et Madeleine aussi semblait quelque peu embarrassée.


  —Oh, vraiment, dit Kyle, c’est si mal de parler de sexe?


  Callendra grogna, la main sur la bouche.


  —Ce n’est pas ça. Enfin, peut-être. Depuis des années, Madeleine me dit de prendre un amant. En ce moment, elle essaie très fort de réprimer son envie de me dire «je te l’avais dit». Allez, dis-le, tu te sentiras mieux.


  Madeleine se leva.


  —Non, je ne le ferai pas. Je ne t’ai jamais comprise, Callendra, et il m’a fallu beaucoup de temps pour en venir à t’aimer et à t’accepter en tant que membre de la faculté et maître de résidence. En ce qui me concerne, toi et Bell agissiez beaucoup trop vite tout en étant beaucoup trop jeunes. Mais j’ai fini par te respecter et par avoir beaucoup d’affection pour toi, ces dernières années. Non, je ressens seulement de la tristesse, pas du triomphe.


  Callendra haussa un sourcil.


  —Oh, d’accord, fit Madeleine. Je te l’avais dit, espèce de nigaude! Même si je pensais que ce serait bon pour ta santé mentale en général, encore plus que pour ta magie.


  Les deux femmes éclatèrent de rire. Callendra se leva également.


  —Je… je suppose que je ferais mieux d’aller vérifier la théorie, alors.


  Ses joues étaient rouges.


  —Va et choisis une chambre là-haut, dit Madeleine. À moins que tu ne préférerais retourner voir Damiana?


  —Là-haut fera l’affaire. Kyle, rends-toi à la Tour. Si je le peux, je vais t’y rejoindre plus tard.


  Elle s’arrêta dans l’embrasure de la porte.


  —Si tout va bien, dit-elle, tu peux même faire en sorte que le doyen trouve ton chat perdu…


  C’était tout ce que Kyle avait besoin d’entendre. Il souhaita avoir un balai pour voler directement jusque-là, mais il se contenta de courir sous l’averse, si rapidement que les gouttes de pluie semblaient à peine le toucher.


  *****


  À mi-chemin dans l’escalier en colimaçon qui menait au sommet de la Tour, Kyle dut s’arrêter pour reprendre son souffle. Ne l’avait-il jamais grimpé auparavant? Non. Chaque fois qu’il s’était rendu au sommet, il l’avait fait par une autre méthode, soit par le charme dimensionnel dans lequel le doyen Bell les avait piégés, lui et Frost, soit en volant jusque-là sur un balai.


  «Peut-être que j’aurais dû arrêter à la chambre pour prendre un balai», songea-t-il en se reposant, adossé contre le mur de pierre courbé. Il lui semblait que l’Épée devenait de plus en plus lourde à mesure qu’il montait.


  Il lui vint une idée. Elle apparaissait plus légère quand elle était sortie du fourreau, n’est-ce pas? Peut-être qu’elle était en fait plus légère. Magiquement. Kyle n’avait aucune idée de quelle manière cela fonctionnerait, mais il tira quand même l’Épée.


  Puis, il s’assit lourdement sur les marches, haletant toujours, son cœur battant plus fort qu’avant, tandis que la vue du campus qui s’étendait devant lui donnait l’impression que la Tour elle-même avait disparu.


  Non, elle était encore là, représentée par une fine ligne d’argent qui l’enveloppait. Il se stabilisa sur ses pieds, regardant autour de lui. Les fils argentés couraient jusqu’à la terre, puis parsemaient la région et les immeubles aussi loin que portait le regard.


  «Un instant. N’y avait-il pas une strophe à propos de fils dans les dernières paroles de Dunster?»


  Kyle essaya en vain de se souvenir du passage. Eh bien, le poème était gravé dans la pierre, là-haut, si seulement il pouvait y parvenir.


  «Note à moi-même: n’arrête pas de courir, l’an prochain, seulement parce que la température devient froide.»


  Il recommença à grimper, ses yeux se détournant des dessins et des sillons qui parsemaient la pierre et le monde au-delà.


  Un éclair attira son attention, éclairant son monde couleur sépia. Il venait de près de la rivière. D’ici, il voyait la forme de l’orage, les nuages sombres s’élevant, aussi denses qu’un poing.


  Un autre éclair frappa le clocher de Lowell House. Kyle retint son souffle en entendant sonner les cloches, non pas dans ses oreilles, mais dans son esprit, et il vit l’énergie du tonnerre parcourir les lignes argentées jusqu’à ce que le bruit s’évanouisse.


  Il comprit tout à coup comment il avait fissuré la Pierre de fondation et pourquoi la Tour était devenue visible cette fois-là. La Tour entière devait agir comme un immense attracteur d’éclairs, et la Pierre était probablement l’endroit où toutes les lignes convergeaient. Personne ne s’était attendu à ce qu’il puisse décharger une telle quantité d’énergie dans le système, ou ils avaient pensé que le système serait en mesure de l’absorber.


  Il se demanda si la nouvelle Pierre était meilleure que l’ancienne. Cela semblait peu probable.


  Mais qu’étaient les fils argentés, de toute façon?


  Peut-être devrait-il le demander à Bell, là-haut. Kyle grimpa les marches quatre à quatre alors que son sentiment d’urgence pour atteindre le sommet l’envahissait de nouveau. Il déboucha de l’escalier dans la vaste rotonde, dont le plancher continuait à monter doucement en spirale jusqu’à l’estrade où se trouvait Bell.


  Il avait les bras étendus et les yeux fermés, et Kyle faillit éclater de rire tant il ressemblait à une statue de Jésus, avec sa grande toge et ses longs cheveux.


  Puis, les yeux de Bell s’ouvrirent et le fixèrent d’un regard désapprobateur, et la ressemblance s’évanouit.


  —Monsieur Wad… Brandish.


  —Gardez-vous vraiment un œil sur tout ce qui se passe à l’université? bredouilla Kyle. Pouvez-vous vraiment tout voir?


  —J’en vois suffisamment pour convaincre les imbéciles de mon omniscience, dit Bell en abaissant les bras. Mais non, je ne vois pas tout. Le plexus a été considérablement affaibli, ces dernières années.


  —Le plexus? Est-ce que c’est le réseau argenté que je peux voir?


  Bell croisa les bras.


  —Êtes-vous venu ici pour recevoir un cours de porteur d’Épée 101? Ça devrait être la responsabilité de Callendra.


  Kyle s’assit par terre et croisa les jambes, puis déposa l’Épée sur ses genoux.


  —Elle m’a envoyé vous voir. Vous savez qu’elle a perdu son pouvoir, n’est-ce pas?


  —C’est ce que j’ai supposé, sinon vous ne porteriez pas cette chose, dit Bell. Si vous prévoyez rester longtemps ici, je vous suggère de la remettre au fourreau, et je viendrai vous rencontrer sur le plan physique.


  Kyle regarda autour de lui. D’accord. Il avait oublié qu’ils ne parlaient pas strictement dans sa réalité habituelle. Il glissa l’Épée dans son fourreau et la déposa par terre.


  Un coup de vent froid ébouriffa ses cheveux et il regarda par la grande fenêtre ouverte en forme d’arche où il avait aperçu l’orage qui s’avançait. Il semblait les entourer, à présent. Kyle vit un éclair blanc pourpre frapper le sommet du William James Hall.


  —C’était soudain, dit-il.


  —Non, ça ne l’était pas, répondit le doyen Bell en se penchant comme si ses jointures étaient arthritiques pour s’asseoir sur le rebord de l’estrade. Le temps s’écoule à un rythme différent de celui que nous percevons sur le plan psychique, comme la fois où vous étiez coincé dans la bulle dimensionnelle, vous vous en souvenez sans doute.


  En effet. Il avait eu l’impression qu’une journée ou deux s’étaient passées, mais il s’était agi d’une semaine, en temps réel.


  —Quoi qu’il en soit, je suis ici pour trouver si je peux utiliser l’Épée pour aider Camella House. Qui a, hum, disparu.


  Bell se frotta les yeux.


  —Vous avez presque échoué votre cours de métaphysique, je n’ai pas raison?


  —Ouais.


  —Très bien. Je vais essayer d’utiliser des mots simples. Ce que nous appelons communément le «plan psychique» comporte de multiples niveaux. Pour être plus précis, je devrais dire plusieurs plans, si on l’imagine comme un espace tridimensionnel, comme un sous-sol à plusieurs niveaux où l’on peut continuer à descendre.


  —Est-ce que le monde onirique est un des plans? demanda Kyle tout à coup.


  Bell le regarda.


  —Oui et non. Les rêves représentent une des façons pour notre conscience d’accéder à d’autres plans. Mais le monde onirique n’est pas à proprement parler un lieu ou un plan indépendant parce qu’il est aussi rempli de culs-de-sac créés par les consciences individuelles.


  —Mais… est-ce que le plan psychique dans sa totalité n’est pas créé par la conscience humaine? demanda Kyle. Je jurerais que c’est une des choses dont nous avons parlé au cours de métaphysique.


  —Comme je l’ai dit, oui et non. Les académiciens se querellent à propos de la nature des plans psychiques depuis que le langage existe. Qui pourrait dire si notre conception prédominante est la bonne?


  —Bon, d’accord. Mais en supposant que nous savons ce que nous faisons, est-ce que je peux aider Camella House?


  —Cela peut dépendre de…


  Bell s’interrompit tandis qu’un fort craquement de tonnerre grondait.


  —… si vous en avez la force et à quelle profondeur elle est enterrée. Vous êtes-vous demandé si vous ne pourriez pas y trouver votre ami?


  Kyle redressa l’échine.


  —Vous voulez dire que la conscience d’Alex est prisonnière de Camella House, qui elle-même est coincée dans le plan psychique pendant que son corps est demeuré dans le plan physique?


  —Oui. A-plus, fit Bell sur un ton ironique.


  —Euh, mais comment un immeuble physique peut-il être coincé dans le plan psychique?


  Bell secoua la tête.


  —Et comment vous et monsieur Frost y avez-vous été piégés?


  —Euh… fit Kyle en se creusant la tête. Hum. C’est de la magie?


  Bell éclata de rire en entendant la blague de Kyle et il sembla humain pour la première fois.


  —Effectivement. Vous blaguez peut-être, mais c’est quand même vrai. Les académiciens continuent de discuter à savoir si nos manifestations physiques ne sont rien d’autre qu’une tranche tridimensionnelle, le sommet de l’iceberg, de tout notre être.


  —Vous voulez dire comme nos âmes?


  —Eh bien, de notre conscience, certainement.


  —Mais un immeuble n’est pas conscient, n’est-ce pas?


  Bell se frotta le menton avec son pouce. Sa barbe blonde avait légèrement poussé.


  —Qu’en pensez-vous?


  —Eh bien, j’ai eu l’impression l’autre jour que Gladius House m’écoutait.


  —Et?


  —Eh bien, je suppose que ce ne sont pas les briques et les pierres elles-mêmes autant que les sortilèges et les enchantements qui la rendent en quelque sorte…


  Kyle saisit soudain la métaphore qu’il cherchait.


  —Comme des organes vitaux ou quelque chose du genre. Si le plexus représente les artères et les veines, c’est la magie qui a été intégrée à l’immeuble qui fait de lui une espèce d’être vivant, du moins de manière métaphorique.


  Bell acquiesça.


  —La magie, c’est ce qui nous donne la vie, ou peut-être que c’est la vie qui nous donne la magie. C’est circulaire. Ou peut-être sphérique.


  Kyle prit une profonde inspiration.


  —Eh bien, si j’ai pu nous libérer, Frost et moi, je devrais pouvoir le faire pour Camella House, vous ne croyez pas?


  Bell eut un petit sourire indéchiffrable.


  —Ma confiance en vous ne devrait avoir aucune incidence sur votre compétence à accomplir votre tâche, répondit-il.


  Il y eut une autre série d’éclairs et quand les yeux de Kyle s’ajustèrent de nouveau, il vit que Bell paraissait beaucoup plus âgé qu’il ne l’aurait dû. Sa barbe, qui commençait à allonger, était grise, et sa chevelure blonde laissait apparaître quelques mèches de la même couleur.


  —Un instant. Je pensais que vous alliez vieillir de manière infinitésimale, dit Kyle en se levant et en s’approchant.


  —Depuis quelques années, maintenant, la magie ne fonctionne plus comme prévu. Les effets ne font que s’intensifier.


  «Je le sais, pensa Kyle. C’est ce que veut dire la prophétie, n’est-ce pas?»


  —Mais pourquoi?


  —Il y a des dizaines de théories. Est-ce que l’épuisement des ressources terrestres par les humains a finalement atteint un stade où notre énergie spirituelle extraite de la terre commence à se dissiper?


  Kyle avait songé à une autre théorie.


  —Ou est-ce que la situation de la répression sexuelle partout dans le monde est devenue à ce point nuisible? Est-ce que l’imposition de… de notre manière de penser à propos de la magie et des arts ésotériques, et la répression des pratiques sexuelles des cultures autochtones, des fées jusqu’aux mystiques indiens, ont fait en sorte que nous sommes en train de nous suicider? Pourquoi tant de gens magiques sont-ils infertiles? Allons-nous disparaître comme les licornes et les sphinx?


  Le doyen Bell se contenta de hocher la tête, puis fit signe à Kyle de poursuivre. C’était un geste sardonique, comme s’il se moquait de lui, mais Kyle continua quand même.


  —Oh! Ou est-ce que nous ne nous suicidons pas parce que nous tuons notre magie? Avec le bannissement. Grands dieux, Frost a même dit que c’était notre plus grand tabou qui limitait notre volonté. Oui, c’est exactement ce que fait le bannissement. Il nous emprisonne, nous ligote…


  Le doyen acquiesça de nouveau.


  —Tout comme Frost et moi étions prisonniers. Comme… comme des mouches dans une immense toile d’araignée.


  Il frissonna tandis que l’image des fils argentés entrelacés dans le campus, la région et les immeubles prenait une signification plus sinistre.


  —Le plexus est un piège.


  —Le bannissement fausse la réalité autour de nous, dit le doyen d’un ton fatigué. Et il courbe les plans psychiques, y compris la psyché des individus, pour combler notre besoin du secret. C’était ce vers quoi tendaient les Torralva avant qu’ils disparaissent. Le fait que les sphinx ne se sont pas tout simplement éteints. Nous les avons fait disparaître par le: bannissement.


  Kyle ramassa l’Épée.


  —Un instant, quels Torralva?


  —L’oncle et la tante de votre amie Jess ont émis cette théorie, mais toute la famille a disparu, à présent.


  Un craquement de tonnerre résonna, rendant cette déclaration encore plus inquiétante.


  —Disparu? Comme si le bannissement les avait effacés aussi?


  Le doyen secoua la tête.


  —Non. Il est plus probable qu’ils se cachent.


  Il leva tout à coup les yeux et marcha rapidement, bien que d’un pas raide, jusqu’à l’une des grandes fenêtres. Il fixa l’extérieur et Kyle se demanda s’il utilisait la Vue pour voir au-delà de ce que ses yeux pouvaient lui révéler.


  Kyle regarda aussi, mais il ne vit pas grand-chose à cause de la pluie battante et des éclairs incessants.


  —Que voyez-vous?


  Le doyen ferma les yeux et serra les poings.


  —Il n’y a rien que je puisse faire. Le plexus n’est plus assez puissant et je n’ai pas assez de pouvoir.


  —Dites-moi encore, qu’est-ce que le plexus? insista Kyle en posant une main sur l’épaule du doyen.


  Mais le doyen demeura silencieux, la tête inclinée.


  —C’est… ce sont les interconnexions de toute la magie qui font de Veritas ce qu’elle est, n’est-ce pas?


  Kyle devait crier un peu pour surmonter le sifflement du vent.


  —Est-ce que c’est comme ça que fonctionne le bannissement? Les interconnexions ne s’arrêtent pas à la limite du campus. Elles se prolongent partout, n’est-ce pas? Et elles sont… la connexion se fait par le sang.


  —Oui.


  —Et si on est enfanté par une personne magique, on est connecté, mais faiblement. C’est ce qui fait que la cloche sonne quand on signe notre nom avec du sang et qu’on se connecte, qu’on prête serment directement à ça.


  Le doyen hocha de nouveau la tête.


  —Je vois que vous avez enfin appris quelque chose, Kyle Wadsworth Brandish. Mais vous n’êtes pas encore le Pape. C’est encore une épée que vous avez à la main.


  Il leva un doigt en direction de la pluie.


  Kyle tira l’Épée et regarda dans la direction qu’il indiquait, vers le bas, non loin de l’endroit où ils se trouvaient.


  Scipionis House était en flammes.


  Chapitre 20


  Il faisait un rêve dans lequel il chevauchait un éclair du ciel jusqu’au sol, et même si les cris qu’il entendait tout près détournaient son attention, il pouvait sentir le lien entre l’éclair et la flamme. Si brillants, si dangereux. Dans le rêve, il n’avait aucune idée de ce qui l’avait poussé à enfoncer l’Épée dans le sol; il savait seulement que le geste avait du sens, juste avant que tout devienne noir.


  Kyle se réveilla en sursaut, ce qui fit sursauter la chatte sur sa poitrine, laquelle enfonça ses griffes dans la mince chemise qu’il portait. La chatte éternua, se tint debout sur sa poitrine, marcha en rond, puis s’étendit de nouveau, léchant sa patte, mais le regardant avec une expression quelque peu inquiète.


  Kyle tendit la main.


  —Frost?


  Il lui caressa la tête et, d’après le fort ronronnement qu’elle émit, elle devait avoir aimé le geste.


  Il regarda autour de lui. Oh. Faiella House. L’Épée se trouvait dans son fourreau, sur une chaise près du lit. Il n’y avait personne en vue et la résidence était tranquille, Apparemment, c’était le milieu de la nuit.


  —Eh bien, je n’ai pas été endormi longtemps ou c’est la nuit suivante et tu es toujours une chatte? dit-il d’un ton songeur.


  Frost entreprit de se nettoyer le visage avec sa patte comme si elle l’ignorait.


  —Tu as une idée de ce qui s’est passé?


  Elle le regarda pendant un long moment chargé d’intensité, puis se remit à sa toilette.


  Kyle ferma les yeux. De quoi se souvenait-il? La Tour, le doyen Bell semblant résigné quant au bannissement, l’orage…


  Le ciel s’était apaisé. Est-ce que Gravenor et Pendragon avaient capturé Jove?


  Tout ce dont il se rappelait, après la Tour, c’étaient les moments d’illumination, littéralement, les éclairs aveuglants s’entremêlant aux flammes.


  Il leva son autre main et vit qu’elle était entourée d’un bandage. Et il semblait manquer des poils sur ses avant-bras; l’un d’eux paraissait avoir subi un coup de soleil.


  —Je dois avoir… essayé de faire quelque chose à propos de l’incendie, dit-il à la chatte.


  Elle tourna soudainement la tête vers la porte, les griffes de nouveau tendues. Elle ne s’enfuit pas, mais sembla demeurer inquiète quand elle vit qui franchissait le seuil.


  Michael Candlin.


  —J’avais cru entendre ta voix, dit-il. Tu disais que tu ne pouvais pas parler aux animaux.


  —Vraiment?


  —La première fois que nous nous sommes rencontrés.


  Michael portait un petit plateau sur lequel se trouvaient un verre, un pichet d’eau et un tube d’onguent.


  —Oh, ouais. Je ne pouvais rien faire, à cette époque. Et, en fait, je peux parler aux animaux, mais je ne comprends pas ce qu’ils me répondent, blagua Kyle.


  —Eh bien, celui-là a refusé de te quitter depuis que tu as éteint l’incendie. Personne ne s’est objecté, alors je pense que tu t’es trouvé un familier.


  Il déposa le plateau et parut essayer de ne pas regarder la chatte, même s’il parlait d’elle.


  —Est-ce qu’elle était dans l’incendie? demanda Kyle en caressant la fourrure sombre.


  —Oh, c’est une femelle? Je n’avais pas vérifié, dit Michael sur un ton mielleux tout en versant l’eau dans le verre. Je ne pense pas qu’elle était dans l’immeuble, non, mais juste à l’extérieur. Elle a vraiment l’air de t’adorer. Tiens, bois.


  Il remonta la tête de lit de façon à ce que Kyle se retrouve presque assis, et la chatte glissa sur ses genoux avec un crachement indigné, mais tranquille.


  —Merci.


  Kyle prit le verre dans sa main libre, se rendant tout à coup compte qu’il avait ridiculement soif. Il vida le verre.


  —Ouah!


  —Prends-en encore, dit Michael en remplissant le verre.


  Cette fois, Kyle but un peu plus lentement.


  —Je ne me souviens pas de ce qui est arrivé, fit Kyle après un moment. Je me rappelle avoir vu Scipionis House en feu… Ensuite, c’est tout un fatras de flammes et d’éclairs et peut-être quelques hurlements… ou peut-être que j’ai rêvé ça.


  Michael prit l’Épée, l’appuya contre une étagère, puis s’assit, les paumes sur le rebord de la chaise et les pieds sur les barreaux du devant.


  —La résidence a été frappée par la foudre, c’est tout ce que je sais. Elle a causé des dommages importants sur tout le campus. Apparemment, tu… as chevauché toi-même un éclair, de la Tour jusqu’au sol. Puis, tu as tiré l’Épée, et tu l’as agitée dans les airs un moment pour attirer les flammes vers toi.


  —J’ai quoi?


  —Tu as attiré les flammes vers toi. Tu… les as aspirées, et ensuite, tu as frappé le sol avec l’Épée et, pouf, le feu a disparu.


  Une des jambes de Michael bougeait comme une machine à coudre.


  —Une de tes mains a été brûlée en tenant le manche. Heureusement que la pluie avait mouillé tes cheveux et tes vêtements, sinon tu aurais été encore plus brûlé. Tes vêtements, eux, sont une perte totale. Et tu vas avoir besoin d’une coupe de cheveux.


  —Mais est-ce que tout le monde va bien? demanda Kyle.


  Il se foutait de ses vêtements.


  —Si tu n’avais pas fait ce que tu as fait, cela aurait été pire. Il y avait des gens prisonniers à l’intérieur.


  Michael n’avait pas répondu à la question et Kyle se demanda s’il devait insister.


  —Qu’est-ce que tu fais ici au milieu de la nuit? As-tu été blessé?


  Michael soupira et brandit le tube d’onguent.


  —Tiens. Tu devrais t’en enduire. Et bois encore.


  Kyle prit le tube.


  —Michael…


  —Marigold est là-haut. Elle a essayé de combattre le feu par la magie et ça ne s’est pas bien passé, fit Michael en secouant la tête. Je n’en sais pas plus. Elle n’est pas réveillée. Autrement, elle va bien.


  —Et Kate?


  —Elle a quelques brûlures. On l’a déjà traitée et renvoyée chez elle. En ce moment, elle dort à Gladius House.


  Michael se racla la gorge avant de poursuivre.


  —Il faut que Scipionis House soit inspectée avant que nous puissions y retourner. En fait, si on estime que c’est sans danger. Ils ont déménagé la plupart d’entre nous dans les chambres inoccupées de Gladius.


  —Et la résidence vous laisse entrer sans problèmes?


  —Oui, depuis que tu t’es servi de l’Épée, il n’y a plus eu de problèmes. Les clés fonctionnent à merveille.


  En parlant de Gladius House, Kyle se souvint de quelque chose. Des vêtements.


  —Est-ce que par hasard tu ne ferais pas quelques allers-retours là-bas bientôt? J’ai… j’ai un service à te demander.


  —Qu’est-ce que c’est? demanda Michael en remontant machinalement ses lunettes sur son nez.


  —Me rapporter des vêtements?


  Il se demanda s’il n’allait pas trop loin et s’il pourrait demander une paire de chaque chose. Parce qu’il supposait qu’au lever du soleil, la chatte, en redevenant Frost, n’aurait plus ni fourrure ni vêtements.


  —Euh…


  —Oh, je l’ai déjà fait, dit Michael en se rendant au pied du lit où se trouvait un gros sac à ordures. Je ne savais pas ce que tu voudrais, alors j’ai vidé deux de tes tiroirs dans ça.


  Kyle remercia le ciel de la chance qu’il avait ou de la bonne idée de Michael.


  —Parfait. Merci.


  —De rien. Dis-le-moi si je peux faire quoi que ce soit d’autre pour toi. Ou pour ta chatte. Je suis sûr que tu vas bien prendre soin d’elle.


  Michael s’approcha et posa une main sur l’épaule de Kyle.


  —Tu as sauvé beaucoup de gens ce soir. J’espère seulement que nous serons là pour toi quand ce sera toi qui auras besoin d’être sauvé.


  Kyle posa sa main sur celle de Michael.


  —Tu étais déjà présent pour moi quand j’ai vraiment eu besoin de toi.


  Michael acquiesça, puis dit:


  —Un orage se prépare.


  Kyle se contenta de hocher la tête en signe d’acquiescement et Michael quitta la pièce. Kyle entendit ses pas dans l’escalier tapissé.


  À ce moment, Frost se frotta le museau contre le visage de Kyle en se levant sur ses pattes de derrière.


  —Ce n’est pas de cette façon que les chats marquent leur territoire? demanda Kyle. Est-ce que je t’appartiens, maintenant?


  La chatte recommença à ronronner et malaxa la poitrine de Kyle.


  —D’accord, je comprends le message.


  Il descendit la tête de lit et la chatte s’installa pour dormir, dans le creux de son bras, cette fois.


  —Il ne reste probablement qu’un peu plus d’une heure avant le lever du soleil, n’est-ce pas?


  La chatte poussa un soupir de contentement et continua de ronronner. Bien vite, le son entraîna Kyle dans le sommeil.


  *****


  —Imagine ça. Je pense réellement que Michael approuve notre relation, dit Frost.


  —Quoi? fit Kyle en penchant la tête.


  Ils étaient de nouveau sous l’arbre, la tête de Frost reposant sur le ventre de Kyle. Mais le ciel était couvert de nuages sombres et le vent agitait les branches au-dessus d’eux. Kyle appuya sa tête contre le tronc.


  —Qu’est-ce qui te fait dire ça?


  —Je suis pratiquement certain qu’il me reconnaît sous la forme du chat. Quand il est entré, j’ai eu une forte envie de me cacher sous le lit, mais je ne l’ai pas fait. Sois fier de moi.


  —Je le suis, répondit Kyle en caressant de son pouce la joue de Frost. Et pas seulement parce que tu t’es abstenu de laisser des marques de griffes sur ma poitrine.


  Frost eut un petit sourire suffisant.


  —Alors, comment tu as fait ça?


  —Comment j’ai fait quoi?


  —Arrêté l’incendie.


  —Je ne m’en souviens pas.


  —Tu ne t’en es pas souvenu quand Michael te l’a demandé dans le monde réel, dit Frost. Mais c’est à ton inconscient que je m’adresse. Ferme les yeux.


  —Comment se fait-il que tu en saches tant à propos de tout? demanda Kyle sans lui obéir, mais en repoussant plutôt du pouce les cheveux qui tombaient dans les yeux de Frost.


  —Je te l’ai dit. J’ai été éduquée à la maison. Par un couple de lesbiennes utilisatrices de magie retraitées de l’enseignement. Tu es allé chez elles.


  Frost essaya de hausser les épaules, mais ne réussit pas parce qu’il était étendu.


  —C’est aussi en lisant tous les journaux d’utilisateurs de magie qu’elles me laissaient entre les mains. J’étais une éponge. Et de toute évidence, tu n’as pas compris que je ne disais que ce que je savais et que je me taisais le reste du temps. Aucun je-sais-tout ne sait tout. Nous faisons seulement semblant.


  —Es-tu sûr que tu n’étais pas censé faire partie de Scipionis House?


  Frost ricana.


  —Moi, le chouchou de Brandish?


  —D’accord, j’imagine. Mais comment ça marche? La sélection. J’ai raté ça et j’ai seulement tiré une carte, un après-midi, dans le bureau de madame Finch.


  Kyle se dit que c’était sûrement Frost qui le rencontrait dans le monde onirique. Bien que c’était peut-être son propre inconscient qui imaginait des choses à propos de Frost.


  —Oh. Le tirage de cartes se fait habituellement pendant ton entrevue d’admission. Ce n’est pas une grande cérémonie. Enfin, jusqu’à ce que tu signes le registre et que la cloche sonne. Franchement, j’étais déçu qu’il n’y ait pas une plus grande cérémonie qui accompagne ça. Aucun sacrifice de sang ne devrait se faire sans un petit rituel, tu ne penses pas? Ce serait probablement beaucoup de rituels d’initiation chaque année… Mais tu évites ma question.


  Frost tendit le bras et se mit à jouer avec les cheveux de Kyle.


  —Comment tu as fait ça?


  —Oh, d’accord. Hum…


  —Ferme les yeux et pense en reculant dans le temps.


  Cette fois, Kyle ferma les yeux et extirpa de son inconscient des images de flammes et d’éclairs…


  —Oh. J’ai demandé à l’Épée ce que nous devrions faire, dit-il. Je veux dire, si c’est censé être pour protéger et non pour tuer des ennemis, tu comprends? Même si elle n’est pas aussi bonne pour ces autres choses. Même Bell a laissé entendre que je devais faire quelque chose. Ou, eh bien, peut-être que j’ai en quelque sorte interprété ça dans ses paroles. Peu importe. Une fois au centre de l’espace psychique, c’était comme… comme… Ouah, je n’ai pas de mots pour décrire ça.


  —Tu es un poète. Essaie.


  —L’éclair, c’est ce qui relie l’air et la terre, puis l’eau et le feu en même temps. J’ai toujours su à propos de la terre et de l’air parce que ce sont les deux pôles, mais je n’avais pas pensé aux deux autres éléments. Mais la pluie, c’est l’eau et l’éclair lui-même, c’est le feu, bien sûr.


  Kyle s’interrompit.


  —Je ne peux pas vraiment expliquer ce que j’ai fait avec précision.


  Frost renifla.


  —Le fait d’être maître de tous les éléments est une explication en soi. Tu sais, j’ai aussi entendu ce que Michael t’a dit.


  —Alors, c’est réel et pas seulement un rêve.


  Frost rit.


  —Ces deux choses ne s’excluent pas mutuellement. Quand vas-tu apprendre ça? Maintenant, dis-moi quoi d’autre tu as découvert dans la Tour.


  —Tu veux dire à part le fait que le doyen Bell me prend encore pour un idiot?


  Kyle leva les yeux vers les nuages gris au-dessus d’eux. Ici, dans le monde onirique, les choses semblaient plus claires. Comme s’il avait oublié tout ce qui détournait son attention et ne voyait que les choses pertinentes.


  —Le bannissement nous tue. C’est l’équivalent magique des humains qui empoisonnent l’environnement. Ça étrangle notre pouvoir, le supprime. Nous avons déjà éliminé les sphinx. Maintenant, nous nous éliminons.


  Frost s’assit comme si c’étaient là des nouvelles qu’on ne pouvait absorber en étant couché, même dans un rêve.


  —Mais le bannissement ne fonctionne pas indépendamment des Juges.


  —Il n’agit pas, mais il nous met un collier que chacun de nous porte en tout temps. Il limite notre volonté et c’est là la seule chose qu’on n’est pas censé faire à un utilisateur de magie, n’est-ce pas?


  —Par la queue merdique de Pythagore, jura Frost.


  Kyle se demanda si c’étaient ses belles-mères lesbiennes qui lui avaient appris à jurer de manière si colorée. Probablement.


  —Le contraire d’être lié, c’est… la libération. D’où le remède par la baise. À part ceux qui sont en arts ésotériques, personne ne va vouloir croire ça, poursuivit Frost.


  —Mais ils devraient être en mesure de le démontrer assez facilement.


  Kyle tendit la main pour prendre son téléphone, mais se souvint qu’ils étaient dans le monde onirique. Il ne pouvait pas envoyer un texto à partir d’ici.


  —Nous devrions au moins répandre la rumeur, le dire à tous ceux que nous connaissons, puis les enjoindre de le transmettre à toutes leurs connaissances.


  —Plusieurs n’y croiront pas, mais ils vont essayer de toute façon quand ils ne verront plus d’autre issue, dit Frost.


  Au-dessus d’eux, le ciel s’assombrissait de plus en plus, même s’ils n’entendaient pas encore le tonnerre.


  —Mais ça ne règle pas le problème du bannissement au départ, fit Kyle.


  Frost l’embrassa sur la bouche.


  —Une chose à la fois. Il faut que nous allions dans le monde éveillé pour envoyer des textos.


  —C’est le matin?


  —Ce l’est sûrement.


  —Si tu as dormi dans le creux de mon bras pendant tout ce temps, je vais me réveiller en érection.


  —Reste ici pendant un moment.


  Frost se leva, marcha derrière l’arbre et disparut. Kyle se demanda ce qu’il faisait.


  Puis, il ouvrit les yeux sur le plafond de plâtre de la chambre à Faiella House, réprimant à peine un cri tandis que Frost, sous les couvertures et sous sa forme humaine, prenait son membre tout entier dans sa bouche. À l’extérieur, le vent secouait les arbres et éclaboussait les fenêtres de lourdes gouttes de pluie.


  *****


  —Qu’est-ce que vous voulez dire par «restez ici»? demanda Frost à madame Finch, qui leur bloquait le passage dans l’embrasure de la porte.


  —C’est trop dangereux à l’extérieur. Les vents atteignent déjà 100 kilomètres à heure, et c’est juste le début de l’orage.


  —Quel orage? fit Kyle. Une autre manifestation de Jove?


  Elle croisa les bras.


  —Non. Celui-là doit avoir commencé dans les tropiques il y a des semaines. Nous avons eu tellement d’autres préoccupations que j’ai à peine prêté attention aux nouvelles nationales à propos d’un ouragan.


  Un craquement de tonnerre les fit tous sursauter. Frost se frotta les bras. Il avait l’air bizarre dans une des chemises de flanelle de Kyle.


  —Je pensais qu’il n’y avait pas de tonnerre pendant les ouragans, dit-il.


  —D’habitude, non, répondit madame Finch. Ils ne comportent pas de courants d’air ascendants, sauf près de l’œil, parfois. Mais les éclairs sont une raison de plus pour que vous ne sortiez pas.


  Kyle ricana.


  —Vous n’êtes pas sérieuse, Madeleine. J’ai chevauché un éclair à partir de la fenêtre de la Tour.


  —Et vous avez des brûlures pour le prouver, dit-elle. Je suis désolée, Kyle. C’est vraiment trop dangereux, dehors. L’orage devrait passer après minuit et à ce moment-là, vous pourrez sortir. On a aussi interdit aux gens ordinaires de se déplacer, et le gouverneur a déclaré l’état d’urgence.


  Frost se lécha les lèvres.


  —Et si nous n’allons pas à l’extérieur?


  —Qu’est-ce que vous voulez dire? demanda-t-elle.


  Mais Frost avait déjà saisi l’Épée d’une main et l’avait passée à Kyle.


  —Je promets que tout va bien se passer pour nous, dit-il.


  Kyle ressentit un soudain déplacement, discordant mais familier en même temps. Ses pieds frappèrent durement le sol et quelqu’un émit un cri de surprise.


  Ils se trouvaient dans la salle commune de Gladius House, qui était remplie de gens, dont plusieurs n’étaient pas des Glads.


  —Au nom de Morgane, comment avez-vous fait ça! s’exclama Megan en serrant un livre contre sa poitrine.


  Frost haussa les épaules.


  —Nous avons seulement frappé nos talons et dit «On est vraiment bien que chez soi».


  Il fit un geste et deux étudiants de première quittèrent aussitôt leurs fauteuils, près du foyer. Frost attira Kyle pour qu’il s’assoie près de lui, puis il se racla la gorge.


  Kyle s’assit en posant l’Épée contre son fauteuil, se demandant vaguement comment il se faisait que tous semblaient savoir qu’ils devaient leur prêter attention. Mais, dans la pièce, tous les yeux s’étaient tournés vers eux dès qu’ils étaient apparus.


  Et Frost était particulièrement doué quand il voulait briller, comme une chandelle attirant les phalènes. Même les Scips et les Cams présents étaient silencieux, s’attendant à quelque chose. Kyle aperçut Lindy, debout derrière quelques personnes. Il se demanda si Jeanie était là, quelque part, ou si elle avait été piégée dans la résidence.


  «Je vais les ramener», se promit-il.


  —Megan, dis-moi ce qui s’est passé ici, cette nuit, fit Frost en levant un doigt dans sa direction.


  —La panne de courant est survenue juste après le souper et l’immeuble a été frappé par les éclairs plusieurs fois, mais la pierre semble avoir tenu le coup. Personne ici n’a été blessé. La plupart des Cams et des Scips qui avaient conservé la Vue ont été relogés ici.


  Frost frappa par deux fois le plancher et plusieurs autres Glads l’imitèrent. Kyle crut comprendre que c’était là leur façon de dire «cette bonne vieille résidence de pierre». Scipionis House était construite en bardeaux de bois. Il réprima une forte envie d’aller à la fenêtre derrière eux et de regarder de quoi avaient l’air les dommages d’ici.


  —Pour ceux d’entre vous qui ne le savent pas, c’est-à-dire probablement la plupart, c’est Kyle qui a éteint le feu à Scipionis House. Et si nous pouvons y arriver, il va aussi sauver Camella House plus tard aujourd’hui. Mais il y a autre chose à dire. Et nous allons avoir besoin de votre aide à tous.


  Il y eut plusieurs murmures de surprise qui s’éteignirent rapidement. Frost poursuivit.


  —Écoutez bien. Il est possible que nous ne puissions pas répéter cette histoire. Je vais commencer par le début pour être sûr que vous comprendrez tous. En fait, pas au tout début, mais vous avez tous entendu depuis deux ans les rumeurs à propos des Jours de feu. Vous savez que Dunster a eu du mal à maintenir le sortilège autour de Veritas. Il est parti, maintenant, parce que la tâche était devenue trop lourde pour lui.


  Kyle entendit quelqu’un retenir son souffle et le silence qui suivit lui sembla très solennel. Frost attendit quelques instants avant de continuer.


  —Mais nous n’avons pas le temps de pleurer convenablement nos pertes. Bell l’a remplacé dans la Tour, mais il perd son énergie en-encore plus vite.


  Il s’arrêta pour déglutir et ce fut seulement à ce moment que Kyle comprit à quel point le sacrifice de Bell devait toucher Frost. Ils avaient été très liés, il le savait.


  —Toutefois, Dunster est parti en laissant un poème, une dernière oraison prophétique qui est maintenant gravée dans la pierre de la Tour. Kyle, tu peux la réciter?


  Kyle avait l’esprit ailleurs.


  —Oh. Oui.


  Il dut recentrer ses pensées, mais il récita les trois strophes assez facilement.


  —Fondamentalement, je pense que ça veut dire que le bannissement représente notre chute.


  Frost laissa l’assistance absorber ses paroles avant de poursuivre. Il expliqua la théorie du professeur Pendragon et décrivit comment lui et Kyle avaient été piégés et comment ils s’étaient servis des principes ésotériques pour s’évader.


  —Je pense vous tous qui vous trouvez ici avez évité de perdre la Vue et votre pouvoir grâce à la puissance libératrice de vos orgasmes.


  Ariadne rougit, puis porta une main à sa bouche.


  L’esprit de Kyle s’égara encore quand Frost continua de parler pendant un court moment en exhortant tout le monde à envoyer un courriel ou un texto à leurs amis et à leur famille, puis à toutes leurs connaissances.


  —Il est urgent que vous le fassiez tout de suite, dit-il.


  —Pourquoi c’est si urgent? demanda Vish.


  —Parce qu’il n’y a aucune chance que cet orage ne soit qu’une coïncidence. Nous avons deux choix: laisser le bannissement nous étrangler quand le cataclysme va survenir, ou le contrer. Et ce n’est pas un choix. Kyle devra utiliser l’Épée pour commencer à le contrer. Ça va partir d’ici, puis s’étendre partout. Et ce qu’il y a, c’est que si l’énergie se déplace comme une onde de choc à travers les plans magiques… j’ai peur que nous perdions d’autres personnes pour toujours. La réalité va prendre une nouvelle forme. Si vous voulez que vos amis et votre famille fassent partie de l’avenir, ils doivent se protéger. Commencez à les appeler et à leur écrire tout de suite.


  —Par le sein de Circé, c’est une blague, n’est-ce pas? demanda Megan. Comment… comment ça doit fonctionner exactement? En se couchant sur le dos et en pensant à Veritas?


  —Le mieux, ce serait d’atteindre un état d’excitation, puis d’avoir un puissant orgasme au moment où l’onde de choc passera ou juste après qu’elle soit passée, répondit Frost.


  Ariadne leva une main.


  —Est-ce que… on devrait leur dire que c’est Kyle? Ma… ma mère a lu son poème épique. Elle est… ça va l’aider à la convaincre d’essayer. Et ça pourrait en convaincre d’autres.


  —C’est hors de question, intervint Indra en s’avançant.


  Elle était si petite que Kyle ne l’avait même pas vue derrière deux étudiants.


  —Je ne peux vraiment pas, fit-elle, demander à ma mère de… de…


  Elle fut interrompue par quelqu’un qui se raclait la gorge. Debout dans le vestibule menant à la porte arrière, complètement trempée et l’air quelque peu égaré, se tenait maître Brandish.


  —Mademoiselle Sekhar, dit-elle d’un ton haletant, je vous assure que votre mère connaît fort bien ses parties intimes. Et si ce n’est pas le cas, c’est la meilleure raison pour qu’elle se familiarise avec elles.


  Kyle avait du mal à supporter les cérémonies. Callendra avait à peine fini de parler qu’il traversait déjà la pièce et la prenait dans ses bras.


  Elle le serra si fort qu’il eut du mal à respirer, puis elle lui tapota le dos et le laissa aller.


  —J’ai peur que cela ait pris plus de temps que prévu, dit-elle. Mais je suis ici, maintenant.


  Kyle acquiesça de la tête et fit un signe en direction du fauteuil où il avait été assis, et vers l’Épée.


  Elle secoua la tête.


  —L’Épée n’accepte qu’un porteur à la fois, dit-elle, marchant toutefois jusque derrière eux. Ne me laissez pas vous interrompre. Continuez. Il m’a semblé que vous étiez en bonne voie de préparer le sauvetage de tout le monde.


  Frost la regarda, les yeux quelque peu brillants, mais il se contenta de déglutir et d’acquiescer.


  —Comme je le disais…


  Kyle se rassit et se rendit compte qu’il ne parvenait pas à se concentrer sur les paroles de Frost. Il ne pensait qu’à l’Épée et à la manière de libérer Camella House. Il faudrait que ça se produise avant que les Jours de feu commencent, n’est-ce pas? Sinon, ils pourraient être perdus à jamais. Il se dit qu’il devrait aller à l’endroit où la résidence devait réapparaître. Il se fondrait dans l’orage de façon à ce que ni la pluie ni les éclairs ne puissent l’atteindre. Il faudrait probablement y aller en profondeur. Il devrait d’abord trouver Alex; c’est ainsi qu’il saurait qu’il se trouvait au bon endroit. Et alors…


  —Quand devrions-nous leur dire d’être prêts? demanda Vish, le téléphone à la main.


  —Quand l’œil de l’ouragan va-t-il passer ici? fit Megan. Ce sera le bon moment.


  Vish tapa quelque chose sur son téléphone.


  —Un peu après 18h, dit-il.


  Kyle sentit Frost se raidir à côté de lui. Au coucher du soleil. Maître Brandish posa une main sur l’épaule de Frost.


  Mais Kyle n’avait pas besoin de l’aide de Frost pour délivrer Camella House. Elle pouvait demeurer ici, en sécurité. Même si elle n’avait pas son pouvoir magique… Mais un instant. Frost pouvait-il venir sous sa forme femelle? Puis, Kyle comprit. Dans sa première incarnation en tant que femme, Frost n’avait jamais eu d’orgasme. Même en tant que mâle, plus tard, il avait eu des problèmes avec ça, sauf avec Kyle. Et depuis, il avait refusé d’essayer pendant qu’il était une femme.


  —Il faut que ce soit plus tôt, entendit-il dire maître Brandish. Avant le crépuscule. Dis-leur… 17h, heure de l’Est. À ce moment, l’orage sera près de son apogée.


  Elle leva les yeux tandis que les lumières clignotaient au plafond.


  Puis, le courant électrique s’arrêta. Elle jura.


  —Utilisez vos cellulaires! Servez-vous de la projection astrale, si nécessaire. Merde!


  Kyle sortit son téléphone en se demandant s’il devait avertir Jess. Il devait lui envoyer un texto. Si seulement elle était joignable, en ce moment. Il oublia le reste un instant en composant le message. Pour faire bonne mesure, il envoya une copie conforme à Marjory – était-elle à Salem, en ce moment? Il en était presque certain. Et Ciara. Elle devait le savoir aussi. Et Caitlyn? Elle aussi.


  Quand il leva les yeux, il entendit les gens dire que la panne s’étendait à tout l’État ainsi qu’à ceux de New York, du New Jersey et de ceux situés le long de l’Atlantique. Les Carolines.


  —C’est Long Island qui subit l’assaut, en ce moment, dit Megan en secouant son téléphone, excédée. Je n’obtiens aucune réponse. Les réseaux cellulaires sont interrompus. Je pourrais envoyer des textos, mais je n’obtiens aucune réponse.


  —Continue d’essayer, dit Frost, dont les mains demeuraient vides.


  Kyle regarda derrière lui. Le professeur Hillman discutait à voix basse avec maître Brandish.


  —Il n’y a eu aucun contact avec Collegium Sophia ni avec aucun des instituts de Salem depuis hier, disait-il. Ils sont complètement coupés du monde.


  —Il faut trouver un moyen de leur transmettre le message, dit Brandish. Nous ne pouvons pas être si près d’une solution, d’une manière de les sauver, et échouer maintenant! Si seulement il y avait une manière de se transporter là.


  Kyle regarda Frost.


  —Tu pourrais téléporter quelqu’un?


  Frost secoua la tête.


  —Pas à un endroit où je ne suis jamais allé. Mais… pourquoi ne pas envoyer quelqu’un sur un balai?


  —Es-tu fou? demanda Vish. Le vent dehors est mortel, littéralement. Plus les éclairs!


  Kyle se leva d’un bond, les yeux fixant le vide.


  —Je peux te protéger de l’orage.


  Frost tourna les yeux vers lui.


  —Tu es sûr?


  —J’en suis sûr. Je… je ne peux pas l’expliquer. Apporte-moi seulement les amulettes et je pourrai le faire. Je sais que je peux le faire.


  Frost bondit de sa chaise et se précipita dans l’escalier. Maître Brandish s’avança.


  —Combien de balais avons-nous?


  —Cinq, dit Megan. Un balai d’essai et quatre que nous avions l’intention d’utiliser pour la course.


  —Nous allons avoir besoin des cinq personnes les plus douées pour la lévitation. Des enchanteurs, surtout.


  Lindy leva une main.


  —Je vais aller à Collegium Sophia. J’y suis déjà allée et je connais des gens, là-bas.


  Maître Brandish la toisa de haut en bas.


  —Vous n’aviez pas de difficultés avec des pertes de pouvoir, l’an dernier?


  —Je n’en ai pas eu… hum, depuis Kyle, répondit-elle.


  —Très bien. Ça en fait une. Et Salem?


  —Je vais prendre Salem, dit Megan d’un air mécontent. J’ai un cousin là-bas.


  Frost arriva en dévalant l’escalier, les balais dans les bras et les amulettes suspendues à un coude.


  —Quelqu’un doit s’assurer que le message se propage dans toutes les parties du campus et dans la communauté de cette région, dit maître Brandish. Nous avons la plus forte concentration de population magique de la côte Est. Nous devons essayer de protéger le plus de gens possible.


  Vish leva la main.


  —Je vais le faire. J’ai fait du porte-à-porte pour la campagne de financement des anciens étudiants, l’an dernier. J’ai encore la liste!


  Frost déposa les balais sur les accoudoirs du fauteuil qu’il avait occupé.


  —Je ne suis pas sûr de pouvoir encore me fier au balai d’essai, dit-il. Mais les quatre autres sont prêts.


  —Une personne de plus, alors, dit maître Brandish. Vish, je pense que vous devriez diviser la liste en deux. Quelqu’un devrait faire ce côté de la rivière, et l’autre, le côté de Boston. Est-ce qu’il y en a parmi vous qui sont doués en matière de lévitation?


  Kyle entendit quelqu’un s’éclaircir la gorge, mais ne put voir de qui il s’agissait. Puis, quelques personnes s’écartèrent et Glendon s’avança.


  —Monsieur Witt, dit Brandish en lui faisant un signe de la tête. Je n’étais pas au courant que vous aviez du talent pour la lévitation.


  —Hum. Eh bien, j’ai vu Kyle le faire une fois, et j’ai passé tellement de temps à essayer de comprendre comment il faisait, que… eh bien, j’y arrive. Maintenant, en tout cas.


  Il parut quelque peu mal à l’aise en constatant que tout le monde le regardait.


  —C’est vrai, ajouta-t-il.


  —Très bien. Kyle, tu pourrais faire ce qu’il faut avec les amulettes dans mon studio, dit-elle en indiquant le vestibule menant à ses quartiers.


  Tous se mirent à parler ensemble, et pendant que les personnes désignées se rassemblaient autour de Frost pour recevoir une explication sur les sortilèges de propulsion, Kyle prit les amulettes et suivit maître Brandish. Le professeur Hillman leur emboîta le pas.


  —Je suis terriblement navrée de prendre votre place, Ernest, dit-elle.


  —Oh. Non, non, ne vous excusez pas, répondit le professeur Hillman en agitant les mains. De toute façon, je n’étais là que pour garder le fort, dit-il en riant. Je n’ai même pas réussi à porter l’Épée! Permettez-moi de vous dire que cela a été un coup terrible à ma masculinité…


  Kyle et maître Brandish éclatèrent de rire, sachant tous deux à quel point l’«épée» de Hillman était impressionnante.


  Ils se rendirent dans la pièce où Kyle avait vu maître Brandish s’exercer avec l’Épée. Le râtelier où elle la gardait était vide.


  Elle regarda le plancher.


  —Avez-vous besoin d’un dessin des points cardinaux?


  Il secoua la tête.


  —En fait, je pense que je n’ai qu’à sortir dehors.


  —Vous en êtes sûr? demanda-t-elle.


  Il acquiesça.


  —Il pourrait suffire d’ouvrir une fenêtre, mais tout dans la pièce se retrouvera trempé. Je vais sortir par la porte d’en arrière.


  —Je peux vous accompagner? demanda le professeur Hillman. L’utilisation des éléments est si… eh bien, c’est si rare de voir ça à l’œuvre. Vous devriez entendre la description que font les gens qui vous ont vu éteindre l’incendie de Scipionis House.


  —Bien sûr, venez, mais il n’y a pas grand-chose à voir. Je veux dire, ce n’est pas comme si je disais ou faisais quoi que ce soit à part me tenir debout.


  —Encore plus impressionnant, dit le professeur Hillman.


  Il enfila un imper qu’il prit sur la patère à l’extérieur de la pièce et maître Brandish l’imita.


  Tous deux se tinrent debout sous le petit abri de la porte privée de l’appartement pendant que Kyle s’avançait sur le sentier qui longeait l’arrière de Gladius House. Il n’avait pas besoin de tirer l’Épée pour ça, pensa-t-il, mais il le fit quand même. C’était un moyen rapide de se glisser dans le plan psychique.


  Une brève négociation s’ensuivit avec l’orage. Aucune parole ne fut échangée, mais c’était vraiment une négociation. Les orages ne reconnaissaient pas les gens en tant qu’individus, mais c’était la raison d’être des amulettes. Cet orage était trop puissant pour annihiler complètement cet effet. Il aurait fallu pour cela faire un marché avec la terre entière, et Kyle ne la connaissait pas si bien. Certaines forces de la nature, une fois enclenchées, ne pouvaient pas être arrêtées seulement par la volonté. Même si c’était une volonté aussi forte que la sienne.


  Ils lui ouvrirent la porte et il rentra dans le vestibule.


  Le professeur Hillman toucha la manche de la chemise de Kyle.


  —Vous n’êtes même pas trempé! fit-il d’un air interrogateur.


  —On peut comprendre pourquoi certaines personnes étaient qualifiées de divines quand elles pouvaient réaliser de tels miracles dans l’Antiquité, dit maître Brandish en ébouriffant les cheveux toujours secs de Kyle. Ne te monte pas la tête avec ça.


  —Ne vous inquiétez pas, dit-il.


  Après tout, Jove avait connu l’adoration des membres de son culte, mais il était loin d’être heureux.


  Ils rapportèrent les amulettes dans la salle commune.


  —Alors, comme d’habitude, cela vous rendra invisible à tous ceux qui n’ont pas la Vue, dit Kyle. Mais aussi, pendant la durée de l’orage, ni le vent, ni la pluie, ni les éclairs ne vous toucheront. Probablement pas la grêle non plus ou autre chose du genre, si ça arrivait. Contentez-vous de ne pas les enlever et de ne pas les perdre.


  Un autre ami de Megan, Denton, s’approcha rapidement avec plusieurs fioles.


  —Et voici. De la chaleur rouge. Si vous n’allez pas vous tremper en volant pendant quelques heures, vous allez en tout cas avoir froid. Il faut bien trois ou quatre heures de vol pour atteindre Northampton, et même Salem est à au moins une heure.


  Tous prirent deux fioles, puis Frost leur fit signe de se mettre en ligne. Il prit les amulettes et en tendit une à Kyle, une à maître Brandish, une au professeur Hillman, et il en garda une pour lui-même. Ils se placèrent en face des quatre personnes qui allaient voler et, répondant à quelque signal non verbal, ils passèrent les rubans en même temps par-dessus leurs têtes. Kyle sourit en déposant l’amulette autour du cou de Lindy.


  —J’aurais envie de dire «à Dieu vat!», mais tu sais…


  —Que dirais-tu d’un baiser pour la chance, alors? répondit-elle en souriant.


  Il l’embrassa brièvement, la douceur de ses lèvres lui ramenant des souvenirs à l’esprit.


  —Oh, est-ce que Jeanie… Je veux dire, est-ce qu’elle est…


  Lindy lui serra la main.


  —Ouais, elle était dans la résidence. Bonne chance à toi aussi, Kyle.


  Frost serrait les mains de Megan. Le professeur Hillman prit Vish dans ses bras. Et maître Brandish rit d’une chose que Glendon venait de dire.


  Ils se séparèrent. Chacun prit un balai et se dirigea vers l’entrée principale. Plusieurs personnes coururent vers les grandes fenêtres pour les voir s’envoler. Kyle sortit sous l’orage avec eux. Megan prit une profonde inspiration.


  —C’est un peu différent du vol que je pensais faire, dit-elle. Tout d’abord, c’est beaucoup plus facile de s’envoler à partir du toit d’un grand immeuble.


  —Sottises, dit Kyle. Laisse-toi seulement t’envoler. La terre ne te retient plus. Tu es une Glad. Nous sommes la maison de l’air…


  Il prit aussi une grande inspiration avant qu’ils enfourchent leurs balais.


  —Allez, ajouta-t-il. Vous voilà partis.


  Il leva les bras pendant qu’ils prenaient leur envol, les poussant autant qu’il le pouvait, jusqu’à ce qu’ils dépassent les toits. Puis, comme par consentement mutuel, ils accélérèrent dans les quatre directions, la faible lueur qui traînait derrière chacun demeurant visible pendant quelques moments dans l’obscurité de l’orage.


  Chapitre 21


  Quand il rentra, d’autres gens se mirent à s’émerveiller devant sa chemise et ses cheveux secs. Maître Brandish mena alors tout le monde dans le réfectoire. Certains préfets sortirent des chandelles d’un placard et elle alluma la première par magie, suscitant des sourires autour d’elle. Elle leur demanda ensuite de préparer des rations de tempête. Sans électricité pour faire fonctionner l’équipement de cuisine ou la réfrigération, il fallait sortir le pain déjà cuit avec du beurre d’arachide et de la confiture, des boîtes de céréales sans lait, des fruits frais, des raisins et des noix. Compte tenu de l’état d’urgence, les travailleurs de l’université qui vivaient hors campus devaient aussi rester chez eux, alors il n’y avait de toute façon personne pour cuisiner.


  Tout cela aurait été bien amusant, comme une sorte de pique-nique intérieur, pensa Kyle, s’ils n’avaient pas eu cette épée de Damoclès au-dessus de la tête. Certaines personnes jouaient aux cartes ou chantaient. Finalement, des étudiants commencèrent à monter à leurs chambres à l’étage, mais revinrent dans la salle commune.


  Maître Brandish fit venir Kyle et Frost dans son bureau.


  —Vous devriez vous y mettre, dit-elle à Kyle, très bientôt. Rappelez-vous qu’une fois dans le monde psychique, le temps s’écoulera plus vite ici. Mais avant que vous partiez…


  Elle s’interrompit, regardant le dos de ses mains posées sur le sous-main de son bureau. Puis, elle ouvrit le tiroir du bas et en tira un grand livre plat relié en cuir.


  —Il y a une chose que j’avais l’intention de vous montrer depuis un certain temps.


  Kyle s’était quelque peu attendu à ce qu’elle sorte un jeu de tarot. Mais non, c’était quelque chose qui allait révéler le passé et non l’avenir. Elle l’ouvrit, puis le feuilleta jusqu’à une page marquée par un ruban de satin bleu pâle.


  —C’est le registre de la résidence de la dernière année de vos parents, Kyle, dit-elle.


  Elle Fit pivoter le livre devant lui, puis fit glisser un doigt le long de la page.


  En une écriture excentrique mais lisible s’y trouvait une longue colonne de noms. Ils n’étaient pas inscrits par ordre alphabétique et Kyle se demanda s’ils l’étaient plutôt par ordre hiérarchique. Près du haut de la page se trouvaient deux noms. Miles Wadsworth. Caroline Davies.


  Il allait la remercier quand il remarqua un autre nom vers le bas de la page. Joan Wadsworth.


  —Et celle-ci, fit-il en traçant une ligne sous le nom avec son doigt. Mon père avait-il une sœur?


  —Effectivement, une sœur cadette. Mais je n’ai pu trouver aucune autre trace d’elle dans les registres. Il semblerait qu’elle ait pu rencontrer un autre membre du clan Davies. David. Parce que j’ai mis la main sur l’annonce d’un mariage ordinaire. Peut-être qu’elle a accompagné son grand frère à une fête de famille chez les Davies?


  —Alors, ça fait de moi et Jove des cousins germains du côté des Wadsworth et des cousins au second degré du côté des Davies?


  Frost réprima un rire.


  —Ça semble sortir du roman de Jane Eyre.


  —Je pense que vous vouliez dire Jane Austen, mon cher, dit Callendra. Mais oui, on dirait. Compte tenu de la date de l’annonce du mariage, je pense que cette Joan était déjà enceinte de Jove quand elle a quitté Veritas pour épouser David. Je pense aussi que c’était une grossesse très difficile. Même bébé, Jove manifestait déjà sa magie et sa mère est demeurée faible et en mauvaise santé après sa naissance. Son avis de décès a été également facile à trouver dans les registres ordinaires. Une insuffisance cardiaque à un si jeune âge était digne de mention. David aussi a eu une mort précoce, mais d’un type différent. Il semblerait qu’il soit décédé d’une surdose de drogue, intentionnelle ou non. Qui peut le dire? Mais c’est de cette façon que Jove s’est retrouvé seul au monde avant l’âge de deux ans. Je ne peux pas déterminer si Joan a négligé de faire inscrire sa naissance dans les registres magiques ou si, plus tard, l’imposition du bannissement l’en a effacée. À ce moment, je suppose que ses grands-parents étaient morts aussi. J’ai trouvé son nom dans le registre d’un orphelinat sur la côte Ouest. On peut supposer qu’à un certain moment, le monde magique l’a trouvé ou que lui nous a trouvés. On ne retrouve pas non plus la raison de son expulsion à cause des effets du bannissement.


  Elle secoua la tête, puis poursuivit:


  —Après avoir parlé de lui à Madeleine et aussi à Damiana, qui l’avait eu sous sa domination pendant un temps, je crois qu’il a probablement souffert de quelque traumatisme sexuel étant garçon, possiblement sous la tutelle de l’État, et… Le terme plutôt inapproprié qu’on aurait utilisé pour le décrire par le passé, mais qui semble tout de même juste, aurait été «perturbé».


  —Savez-vous s’ils l’ont retrouvé? demanda Kyle.


  Elle fit un signe de dénégation.


  —Nous n’avons eu aucune nouvelle de Damiana ou de Gravenor, bien qu’ils aient fort bien pu s’être mis à l’abri jusqu’à ce que l’orage passe. J’ai essayé de les joindre, mais n’ai pas obtenu de réponse jusqu’ici.


  —D’accord.


  —De toute façon, Kyle, même s’ils l’attrapent sans le blesser, je ne pense pas qu’on puisse le laisser partir, compte tenu des dommages qu’il a causés. Si je devais le juger, la seule manière que je verrais de le garder en vie serait de le dégriffer, pour ainsi dire.


  —Vous voulez dire lui faire… ce que vous avez fait à l’abuseur de Frost, dit Kyle.


  —Oui.


  —J’ai sérieusement envisagé de le faire moi-même, quand il menaçait Frost.


  Kyle ne put croiser le regard de Brandish en disant cela.


  Frost dit:


  —C’est bien.


  —Mais vous ne l’avez pas fait, dit-elle.


  —Non. Frost s’est échappé avant que je puisse en venir à une décision.


  Elle hocha la tête, le regard circonspect.


  —Ce que je veux souligner, Kyle, c’est que même si vous êtes une bonne personne et que vous attachez beaucoup d’importance à votre lignée…


  —Je n’ai pas érigé un mythe autour de mes parents décédés, Callendra, l’interrompit Kyle. Ni autour des lignées. Une famille choisie signifie beaucoup plus à mes yeux.


  Frost sembla se redresser quelque peu sur sa chaise en entendant ces paroles.


  —Quoi qu’il en soit, on ne vous demandera pas de juger votre propre cousin, dit Callendra. Parce que notre société attache de la valeur au nom et à la lignée. Je voulais seulement que vous sachiez qu’il était peu probable qu’on le laisse aller.


  Kyle hocha la tête. En vérité, il y avait des choses plus urgentes en ce moment que la réapparition soudaine de Jove.


  —Et parlant de noms et de lignées, Frost, j’ai quelque chose à vous montrer aussi.


  Elle plongea de nouveau la main dans le tiroir et en sortit un livre beaucoup plus vieux ou peut-être seulement plus usé. La reliure de cuir était élimée et tachée, avec les rebords fissurés par endroits et la page couverture, ondulée. Frost le regarda d’un air avide.


  —Je sais que votre incapacité à retracer votre généalogie au cours des 10 dernières années vous a déçu, dit-elle. Vous n’êtes peut-être pas au courant que Michael Candlin dirige un nouveau projet visant à catégoriser et cataloguer de nouveau la collection Elwyn. Il faudra des années pour en venir à bout, mais dernièrement, il a trouvé ceci.


  Elle fit tourner le fragile livre dans ses mains. Il n’y avait ni titre ni nom sur la page couverture et il manquait les premières pages.


  —Il est resté dans la collection des livres inconnus pendant 20 ans, mais quand il l’a vu, il a immédiatement pensé à vous.


  Frost semblait retenir son souffle, mais Kyle n’avait pas un tel sentiment de retenue.


  —Eh bien, dit-il, qu’est-ce que ça dit?


  —En fait, ce sont surtout des poèmes, répondit Brandish en tournant lentement les pages. C’est le journal d’un ancien élève qui n’écrivait pas très souvent. Après avoir analysé certains autres noms mentionnés et avoir comparé l’écriture, nous croyons qu’il s’agit du journal de Martin Frost. Il avait près de 60 ans quand il a rédigé son journal. Vous remarquerez qu’au cours des quelque cinq ans que couvrent les entrées, les poèmes concernent surtout la nature et la philosophie au départ, puis suivent une multitude de poèmes d’amour, dont certains extrêmement sombres, désespérés. Il y décrit aussi certains rêves. C’était au mieux un chroniqueur irrégulier, et il évitait de toute évidence de mentionner certaines choses. Il ne le dit jamais précisément, mais les indices sont assez clairs. Il avait, semble-t-il, une aventure avec une femme ordinaire qui avait moins de la moitié de son âge. Je doute qu’elle ait su qu’il était magique ou peut-être quelle était sensible à la magie, mais n’était pas consciente de l’existence de notre société. Elle l’a quitté brusquement. Je dois croire que c’était parce qu’elle était enceinte et qu’elle s’est enfuie. Elle a jugé convenable de vous donner son nom, et nous ne savons rien de plus à propos d’elle.


  Elle tendit le livre à Frost, l’ouvrit à une page précise, vers la fin. Frost le prit solennellement et Kyle regarda par-dessus son épaule.


  Pour la troisième nuit d’affilée, réveillé par d’horribles rêves. C’est comme si, le lit étant vide, le ballast est tombé de mon navire onirique et je m’agite dangereusement dans tous les sens. Comment survivrai-je? Une chose s’est reproduite chaque nuit, dans les rêves: l’apparition d’une fille à la peau pâle comme le lait, la chevelure comme de la soie noire, et les yeux comme des saphirs aux lueurs de reproche. Elle est aussi renversante et stupéfiante qu’une météorite qui traverse le ciel nocturne. Mais elle me déteste. Est-ce l’avatar de la femme que mon cœur désire? Ou seulement la culpabilité que je ressens à l’avoir tant désirée? Elle apparaît en portant un gobelet, un calice, un graal. Est-il rempli de vin? Ou de poison?


  —Ouais, ça te ressemble, blagua Kyle doucement.


  Frost grogna, puis renifla, réprimant des pleurs. Il regarda Callendra.


  —Mais les gens ne peuvent pas vraiment mourir d’amour, non? demanda-t-il, impatient d’entendre la réponse.


  Callendra parut surprise pendant un moment, puis elle joignit les mains.


  —Ça ne m’étonnerait pas, dit-elle.


  Frost replongea dans le livre en clignant toujours des yeux. Kyle aurait voulu savoir ce qui se passait dans sa tête, mais il espérait avoir le temps de le découvrir plus tard. Il se tourna de nouveau vers Callendra.


  —Il y a autre chose que je devrais savoir avant d’essayer de libérer Camella House? dit-il.


  —Hum, j’essaie de penser à quelque chose. Certains porteurs de l’Épée ont écrit qu’ils pouvaient accéder de manière différente aux enchantements inhérents à l’Épée selon qu’ils la tenaient dans la main droite, dans la gauche, ou dans les deux. Personnellement, je préfère les deux mains pour pratiquement tout. Je ne doute pas que cela dépende autant de l’expérience et des aptitudes du porteur que de l’Épée elle-même. Sois rusé et suis ton instinct et tu accompliras probablement bien davantage que ce que j’ai pu faire.


  —D’accord.


  Kyle regarda Frost, qui ferma brusquement le livre.


  —Allons-y. Je veux dire, tu devrais y aller. Callendra, je peux garder ça? Pendant quelques temps?


  —Bien sûr, répondit-elle en se levant pour venir serrer Kyle contre elle. Je vais rester ici avec les petits sans défense, dit-elle.


  —Prenez bien soin d’eux, fit Kyle.


  Puis, Frost les enlaça tous les deux et ils se tinrent ainsi pendant un long moment avant de se séparer.


  *****


  —J’aimerais vraiment venir avec toi, dit Frost tandis qu’ils passaient quelques minutes ensemble dans sa chambre.


  —Es-tu sûr que tu ne le peux pas? demanda Kyle.


  —Tu sais que ça m’est impossible. Je suis doué pour me promener en rêve, mais tu vas atteindre des niveaux que je peux à peine imaginer. Et en plus, c’est une histoire qu’il te revient d’écrire.


  —Je sais.


  Kyle acquiesça, puis embrassa Frost beaucoup plus brutalement qu’il n’en avait eu l’intention.


  —Combien de temps penses-tu que nous avons? demanda Frost, sa respiration chaude dans son oreille, ses bras autour du cou de Kyle.


  —Je… je ne sais pas.


  —Penses-tu que 10 minutes feraient une différence?


  —Penses-tu que nous pouvons le faire en 10 minutes? demanda Kyle, dont l’érection s’amplifiait déjà. Je ne suis pas sûr que je doive entreprendre ça en boitant, si tu comprends ce que je veux dire.


  —Alors, nous pouvons vraiment le faire en 10 minutes parce que tout ce que tu as à faire, c’est de me baiser et de me faire venir, le taquina Frost. Ce que, comme tu l’as souligné, tu as toujours pu réaliser sans problème…


  Kyle retirait déjà sa chemise de flanelle.


  —Couche-toi sur le dos, lui dit-il.


  Frost fit d’abord glisser son pantalon, puis s’étendit sans jamais quitter Kyle des yeux.


  Kyle s’était à peine débarrassé de son jean qu’il était déjà penché sur Frost, laissant une bande humide de salive le long de la queue de Frost. Ils frottèrent leurs sexes l’un contre l’autre tandis qu’ils s’embrassaient encore brutalement. Le lubrifiant était froid sur ses doigts; il espéra qu’il ne l’était pas trop tandis qu’il le pénétrait de ses doigts. Si ce fut le cas, les gémissements et les grognements de Frost ne semblèrent pas différents de ce qu’ils étaient d’habitude.


  Kyle plia un des genoux de Frost contre sa poitrine tandis qu’il plaçait son sexe pour l’enfoncer.


  «Et si c’était la dernière fois? demanda une voix frénétique dans sa tête. Et si tout va de travers? Et si tu échoues? Et si tu ne le revois plus jamais? Et si le cataclysme rompt la magie pour toujours? Et si le sortilège de Frost se brise?»


  —Je t’aime, souffla-t-il tandis que sa bouche frôlait celle de Frost. Quoi qu’il arrive, il y aura eu au moins ça.


  Frost écrasa sa bouche contre celle de Kyle pour un long baiser humide, puis répondit:


  —Je t’aime aussi. Je sais que tu en as douté. Je sais que tu te serais contenté de…


  —Chut, fit Kyle en s’enfonçant davantage en lui. Je vais toujours avoir ça aussi, maintenant.


  «Même si je m’égare dans le monde psychique et que je vagabonde pendant 100 ans avant de retrouver mon chemin.»


  Frost continua de le tenir fermement contre lui, si fermement qu’il lui était difficile de pousser autant qu’il l’aurait voulu. Mais les hanches de Frost ne bougeaient pas au même rythme et ce fut rapidement ce dernier qui prit en charge de la cadence déchaînée.


  Ils n’avaient pas beaucoup de temps, mais ils n’en eurent pas besoin de beaucoup. Kyle eut l’impression que le sperme qui gicla sur son estomac était un prix durement gagné. Il embrassa de nouveau Frost avant qu’il relâche sa poigne.


  —Pas mal, dit-il, haletant. Seulement six minutes.


  Frost ne put que rire faiblement en le frappant sur l’épaule.


  —Je dois partir, mon amour, murmura Kyle dans l’oreille de Frost.


  Quand il s’écarta, il vit les larmes sur le visage de son amant.


  —Je vais revenir. Ce n’est pas si dangereux.


  —Je… je sais, répondit Frost.


  Mais il ne semblait pas du tout convaincu et il tenait toujours les hanches de Kyle entre ses jambes.


  Kyle recommença à le pénétrer, avec des coups longs et lents. Frost gémit.


  —C’est une promesse, dit Kyle en se retirant tout à coup.


  S’il ne le faisait pas rapidement, il n’allait pas pouvoir le faire du tout. Il enveloppa de sa main son membre palpitant, puis se mit sur pied.


  —Ça, je veux dire. C’est une promesse.


  Frost rampa jusqu’à lui sur le lit et déposa un baiser sur le gland de Kyle.


  —Maintenant, file avant que je t’attache pour t’en empêcher.


  Kyle se rhabilla, heureux pour l’instant que son jean soit si large. Il sangla l’Épée sur son dos, puis ouvrit la fenêtre. Frost le regarda d’un air interrogateur.


  —Si je retourne à la salle commune, je devrai dire au revoir à tout le monde. C’est plus rapide comme ça.


  —Mais veux-tu le balai d’essai?


  —Non. Je vais seulement léviter jusqu’au sol et marcher le reste du chemin.


  —D’accord.


  Frost s’essuya l’estomac avec sa chemise et la jeta dans le panier à linge.


  —Un dernier baiser?


  —Ce n’est pas le dernier, insista Kyle en attirant de nouveau Frost contre lui.


  *****


  Kyle traversa le campus désert. Dans certains immeubles, on avait fermé les volets; dans d’autres, on avait fixé des planches aux fenêtres et aux portes. Même si l’air était lourd d’une humidité tropicale, les vents forts avaient chassé ce qu’il restait des feuilles d’automne sur les arbres, leur donnant tout à coup un air hivernal. Il marcha nonchalamment dans le maelstrom. Il pouvait sentir la taille immense de l’orage et la pression atmosphérique qu’il créait. Combien de dommages causerait-il?


  Il ne pouvait pas s’inquiéter de cela pour le moment. Il arriva à l’endroit où Alex était tombé et dégaina l’Épée. Il la tint à deux mains, la pointant vers le ciel, seulement pour s’orienter. Il imagina qu’il sentait le nord magnétique du côté du portail Johnson – ou peut-être le sentait-il réellement.


  Puis, il retourna la pointe de l’Épée et l’enfonça dans la terre, fermant les yeux au moment où elle s’enfonça dans le sol. Quand il les rouvrit, il s’aperçut que le sol s’était fissuré, s’élargissant à partir de la pointe de l’Épée jusqu’à ce qu’il se transforme en un escalier descendant dans la terre.


  Kyle tint l’Épée devant lui tandis qu’il descendait prudemment les marches. Il constata que l’escalier tournait, comme les marches de la Tour, mais inversées. Et comme celles de la Tour, ces marches étaient couvertes de minces lignes argentées, tournant et se croisant en des motifs complexes tout autour de lui.


  —Hé, Alex, cria-t-il, si tu es là, monte! Tu pourrais au moins me rejoindre à mi-chemin.


  Mais il n’y eut pas de réponse. Il poursuivit son chemin, un peu étonné de sentir ses mollets fatigués après un moment. Il supposa que ça signifiait que tout son être, incluant son corps, effectuait la descente. Ce qui avait du sens, si la résidence et ses habitants étaient en bas quelque part.


  «Je devrais vraiment prendre un autre cours de métaphysique, pensa-t-il, peut-être au prochain trimestre. S’il y a un prochain trimestre…»


  Après un moment, il perdit la notion de la distance parcourue. La courbe et les marches étaient uniformes, et il se demanda si elles formaient une sorte de spirale infinie. Il descendait depuis un bon moment.


  —Hé, Épée, tu as un nom? demanda-t-il. Je suppose que non, auquel cas je le saurais, n’est-ce pas? Ou Callendra me l’aurait dit. Ou est-ce que chaque porteur te donne un surnom? Ou est-ce que c’est comme les gars qui donnent un surnom à leur queue? Je suppose que tu es seulement l’Épée, alors. L’Épée de Gladius, peut-être? Un instant. Ce n’est pas redondant? Est-ce que «gladius» ne signifie pas quelque chose comme «de l’épée», au départ? L’Épée de l’épée, ouais, pas terrible.


  Cela lui fit penser à la fille Frost quand elle lui était apparue en rêve. Est-ce qu’elle portait un gobelet ou un calice dans ses premières visions? Il s’interrogea sur Martin Frost. N’avait-il aucune idée qu’il aurait pu s’agir de son propre enfant qu’il voyait en rêve? Kyle aurait voulu examiner sa poésie. Il avait encore le don de deviner certaines significations poétiques…


  Il s’arrêta sur les marches.


  —J’ai vraiment l’impression que nous devrions être arrivés quelque part, maintenant. Est-ce que ce sont mes pieds qui errent comme le fait mon esprit?


  Les marches au-dessus de lui semblaient identiques aux marches de dessous.


  —Je vais commencer à compter. Un, deux, trois…


  Il en était arrivé à 200 quand il aperçut le fond. Ça ressemblait à… du tapis? Une petite moquette industrielle.


  Il s’empressa de descendre le reste du chemin. C’était la moquette des corridors de Camella House.


  Il émergea dans celui qui s’étirait de Camella 3 Ouest à Camella 3 Est.


  —Hé! Il y a quelqu’un? Alex, tu es là?


  La porte de la chambre d’Alex était fermée, ce qui était inhabituel. Kyle s’y rendit et frappa.


  Il ne fut pas surpris quand quelqu’un ouvrit la porte. Ce qui le surprit, ce fut que c’était Jeanie qui se trouvait de l’autre côté.


  —Oh, dit-elle, c’est toi.


  —Ouais, je suis venu vous chercher, si je le peux, répondit Kyle. L’immeuble tout entier, si possible.


  Elle portait une mince robe de coton à motifs asiatiques. Elle avait les pieds nus et ses cheveux étaient ébouriffés.


  —Comment? demanda-t-elle.


  —Je vais y penser au fur et à mesure. Mais je veux m’assurer qu’Alex est ici.


  Elle croisa les bras.


  —C’est Alex qui nous a mis dans ce pétrin.


  —Ce n’est pas sa faute si la magie ne fonctionne pas comme elle le devrait, répliqua Kyle. Tu ne peux pas lui reprocher ça. Hé, qu’est-ce que tu as, de toute façon? Je pensais que c’était fini entre vous.


  —Ce l’était. Mais…, fit-elle en haussant les épaules et en poussant un soupir. Tu ferais mieux de t’asseoir jusqu’à ce qu’il revienne.


  —Euh, d’accord.


  Kyle remit soigneusement l’Épée dans son fourreau et l’étendit sur ses genoux tandis qu’il s’assoyait sur le divan dans le salon.


  Jeanie prit place devant lui.


  —Ça s’est passé à peu près comme ça. Le sortilège a mal tourné et il a endormi tout le monde. Quand nous nous sommes réveillés, au début, c’était en quelque sorte difficile de ne pas penser que tout ça n’était qu’un rêve. Mais plus nous y songions et plus nous explorions, plus nous prenions conscience que c’était un autre plan.


  —D’accord…


  —Nous sommes 10, ici. Aucun d’entre nous ne connaît grand-chose aux arts ésotériques à part ce que nous avons appris ici et là de toi, de Marjory et de Cee au fil des années. Mais après nous être réveillés, Bailey nous a raconté comment elle et Indra avaient toutes deux retrouvé la Vue en se servant, apparemment, de quelque principe ésotérique qu’elles avaient appris auparavant. Et Alex a raconté comment vous vous étiez libérés, toi et Frost, d’une bulle dimensionnelle. La façon dont nous sommes passés de là à une baise extraordinaire, ça ne prend pas un génie pour l’imaginer.


  —Ouais, d’accord, dit Kyle. Je suis seulement surpris que vous deux l’ayez fait.


  —Nous ne nous sommes jamais complètement séparés, dit-elle. À la fin de l’été, nous avons admis que nous étions vraiment malsains l’un pour l’autre. Conséquemment, nous ne devions pas poursuivre notre relation. Mais la tentation est toujours là.


  —Pourquoi êtes-vous si malsains l’un pour l’autre si vous êtes si fortement attirés l’un par l’autre?


  —Il y a toute une marge, tu sais, entre la satisfaction des besoins affectifs de l’un et de l’autre et l’envie incontournable de baiser, dit-elle. Je veux dire, allez, il arrive que certaines des personnes les plus malsaines pour toi soient exactement celles qui t’attirent le plus.


  Kyle demeura parfaitement immobile.


  —Est-ce que c’était la diseuse de vérité en toi qui parlait, ou est-ce que tu utilisais le «toi» générique?


  Elle éclata de rire.


  —Je parlais du «toi» générique, mais il semble que mon don de diseuse de vérité ne fonctionne pas ici! Je me demande, au cas où je sortirais un jour d’ici, si je reviendrai finalement à la normale.


  —Ouais, tu seras encore franche au point d’être brutale, mais au moins, tu auras le choix entre parler et te taire, dit Kyle en riant.


  Toutefois, ses paroles l’avaient inquiété. Et si c’était tout ce qu’il y avait entre lui et Frost? Si ça n’allait être que tu polissage de queue, pourrait-il vivre avec ça?


  Jove l’avait fait, mais il n’avait pas été heureux.


  Il posa ses coudes sur ses genoux, contre le fourreau. Et si c’était Frost qui se contentait de moins? Frost pensait ne jamais pouvoir trouver quelqu’un qui l’aimait comme il était, alors quand il l’avait trouvé, il s’était convaincu d’aimer cette personne?


  —Alors, c’est ça? Toi et Alex avez… des atomes crochus au lit, mais vous ne comblez pas vos besoins affectifs?


  —Nous agissons de manière horrible l’un avec l’autre, dit simplement Jeanie. J’ai l’impression qu’il m’oublie dès l’instant où je quitte la pièce. Je ne veux pas dire seulement ici, mais partout. Je parle aussi de comment c’était pendant l’été.


  —Tu croyais qu’il pensait à d’autres filles?


  —Pas même ça. La personne la plus importante dans le monde d’Alex, c’est Alex, et ce qui se passe dans la tête d’Alex est beaucoup plus intéressant pour lui que quoi que ce soit d’autre dans le monde extérieur. Ça ne va pas changer. Mais j’ai besoin d’une personne qui peut au moins me donner l’impression que je suis pour elle la chose la plus importante au monde, même si ce n’est pas strictement vrai. Tu comprends ce que je veux dire? Quelqu’un qui va jusque-là. J’ai retenu une bonne leçon avec lui. Je veux dire, c’était agréable, et j’ai appris beaucoup à propos de ce dont j’ai vraiment besoin chez un partenaire.


  Pour Kyle, c’était plus facile de continuer de l’écouter parler d’elle et d’Alex que de se faire du mauvais sang au sujet de sa relation avec Frost.


  —Et de quoi Alex a-t-il besoin?


  —Eh bien, de quelqu’un qui trouve l’intérieur de sa tête au moins en partie intéressant, je pense, répondit-elle. Peut-être que ça aurait duré plus longtemps si je n’avais pas été frappée de cette malédiction de dire la vérité. Tu sais, Alex se fie beaucoup aux apparences. C’est moins attirant quand tu peux carrément voir au-delà.


  —Ouais, je vois ce que tu veux dire.


  Parfois, Frost représentait un profond mystère. Était-ce la seule raison pour laquelle Kyle était encore amouraché de lui?


  Les anciennes peurs à propos de la raison pour laquelle Frost ne lui laissait plus voir ses pensées ressurgirent.


  —Mais tu veux savoir ce qui est le plus drôle? Je pense que tu as enseigné à Lindy comment être romantique. Ou c’est peut-être seulement le fait d’avoir été des amies et des compagnes de chambre pendant si longtemps; elle me connaît vraiment bien. Elle me fait réellement sentir spéciale. Par exemple, elle pense toujours à moi, à comment améliorer ma journée ou à me montrer qu’elle m’aime… Kyle, qu’est-ce qui ne va pas?


  —Rien.


  —Je n’ai pas besoin d’être diseuse de vérité pour savoir que c’est un mensonge évident, dit-elle. Non, vraiment, qu’est-ce qui se passe?


  —Occupons-nous de vous faire sortir d’ici. Où est Alex?


  —Il est peut-être dans la salle commune. C’est là que tout le monde se trouve la plupart du temps. Quand nous n’avons pas été ici, à l’étage, à faire ce que nous savons parfaitement que nous ne devrions pas faire. Mais tu sais, si c’était la fin du monde? Tout un chacun souhaiterait désespérément se taper une dernière baise.


  Kyle se frotta les paupières, imaginant Frost étendu sur le lit, l’invitant… était-ce tout ce que c’était? Frost cédait si facilement… Il se leva brusquement, rattrapant au dernier moment l’Épée qui tombait de ses genoux.


  —Je vais vous sortir d’ici. Assurons-nous que tout le monde est dans l’immeuble avant que je le fasse.


  —D’accord. Donne-moi juste une minute pour enfiler une chemise et un jean.


  Elle entra dans sa chambre et en ressortit quelques instants plus tard, habillée et chaussée.


  —Tu descends dans la salle commune, dit-elle. Je vais frapper aux portes.


  Kyle trouva un groupe de personnes qui jouaient au poker dans la salle commune. Parmi elles, Bailey, dont il se souvint mieux en la voyant. Il leur exposa la situation «chaotique» et certains allèrent fermer leurs fenêtres. Jeanie en ramena quelques autres pour se joindre à eux.


  —Le seul qui manque, c’est Alex, dit-elle.


  —Où est-il? demanda finalement Kyle.


  —D’habitude, il médite quelque part en essayant de trouver comment nous sortir de ce pétrin, dit-elle. On ne peut pas le réveiller, alors on ne peut pas l’appeler non plus.


  —Oh, vos téléphones cellulaires fonctionnent?


  Elle pouffa de rire.


  —Je parlais seulement de crier son nom, mais non, nos téléphones ne fonctionnent pas. Sinon, nous t’aurions appelé.


  —Je ne faisais que vérifier, dit Kyle. Je me suis toujours demandé ça. Qu’est-ce que tu veux dire par «on ne peut pas le réveiller»?


  —Je veux dire qu’il est comme totalement perdu dans son monde, puis il revient quand il est prêt.


  —Euh… comme s’il était dans le monde physique? Sauf qu’il se réveille plus souvent?


  —Je suppose.


  Elle siffla pour obtenir l’attention des gens qui bavardaient, adossés aux étagères et assis aux tables.


  —On prend une demi-heure pour essayer de trouver Alex, ajouta-t-elle. On se retrouve ici, que nous le retrouvions ou non. Personne ne doit se perdre.


  Ils partirent dans plusieurs directions. Kyle sortit et fit le tour de l’immeuble. Deux fois. La deuxième fois, comme il approchait de l’entrée, il aperçut quelque chose du coin de l’œil. La semelle d’une botte qui dépassait du toit de l’entrée.


  —Alex.


  Pas de réponse. Alors il méditait, ce qui signifiait qu’il était parti dans un autre niveau de conscience.


  Kyle tira l’Épée, se demandant si elle l’aiderait à s’y rendre. La lumière sembla s’atténuer encore une fois, et il entrevit les fils d’argent.


  —Alex.


  —Quoi?


  Alex passa la tête par-dessus le rebord du toit.


  —Oh, Kyle. Qu’est-ce que tu fais ici?


  —Je vous fais sortir. L’immeuble et tout.


  —Ça me paraît bien! fit Alex en sautant du toit avec un bruit mat, puis en se dépoussiérant les mains. J’ai essayé de trouver une façon, mais ça n’a pas marché. Tu as une idée de ce que j’ai fait de mal?


  —C’est possible que tu n’aies rien fait de mal, répondit Kyle. La magie elle-même ne fonctionne pas comme elle le devrait. Et savais-tu que ton corps se trouve encore dans le monde physique?


  —Sans blague? Ouah, c’est bizarre. Mais je suppose que c’est logique, puisque j’ai apparemment déplacé l’immeuble dans un endroit sécuritaire, mais que je n’y étais pas à ce moment.


  Kyle s’immobilisa.


  —Une seconde. Qu’est-ce qui rend cet endroit sécuritaire?


  —Je l’ignore. Je sais seulement ce que j’essayais d’invoquer: une protection contre les changements cataclysmiques dans l’environnement magique. Pour l’immeuble et toutes les personnes qui se trouvaient en elle. C’est ce que j’ai demandé.


  —Elle? Camella House a un sexe?


  —Eh bien, non, mais… d’accord, peut-être, répondit Alex en commençant à contourner l’immeuble.


  Kyle lui emboîta le pas.


  —Je n’ai vraiment pas beaucoup pensé à ça, poursuivit Alex. Mais tu sais, Camella semble plus être un nom de fille qu’un nom de gars, n’est-ce pas? Et ouais, maintenant que j’y pense, c’est vrai, la maison des Coupes et les Coupes sont femelles, alors… ouais. Pourquoi? Est-ce que Gladius House est mâle? Ou asexué?


  —Tu as raison, je n’y ai pas vraiment pensé non plus.


  Kyle avait plutôt le sentiment d’une grande éminence, mais non d’une personne.


  —Asexué, je dirais. Au risque de glisser dans l’anthropomorphisme… Gladius House est comme ces anges asexués.


  Alex rit.


  —Le genre d’anges avec de grandes épées flamboyantes.


  —Exactement, répondit Kyle en souriant. Où allons-nous?


  —Euh, je vérifie seulement le sortilège. Tout semble bien tenir le coup, sauf que nous sommes ici plutôt que là.


  Il fit courir sa main le long d’une section de briques décoratives.


  —Eh bien, n’est-ce pas ce qui s’est passé? Vous vous êtes retrouvés ici pour vous protéger de ce qui se passait?


  —Ce n’est pas comme ça que c’était censé fonctionner, dit Alex en fronçant les sourcils.


  —Mais ça semble avoir bien marché. N’est-ce pas?


  —Je ne vois pas de faille dans ta logique, fit Alex en soupirant. Alors, peux-tu voir le réseau du sortilège?


  —Oui, répondit Kyle en tirant l’Épée. Je peux voir tout le réseau des enchantements qui entremêlent le bannissement et le sortilège contre ceux qui n’ont pas la Vue. Ils doivent avoir été mis en place en même temps. Et tu dois t’être relié à tout ça.


  —Ouais.


  Alex s’assit où il se trouvait, jambes croisées, et il passa la main dans sa chevelure touffue.


  —Viens. Rentrons et allons voir les autres, dit Kyle.


  Kyle regarda par-dessus son épaule alors qu’un mauvais pressentiment l’envahissait. Depuis combien de temps était-il ici? À quelle vitesse le temps s’écoulait-il dans le monde réel?


  —Je vais t’expliquer ce que nous croyons, termina-t-il.


  Tandis qu’ils marchaient jusqu’à l’entrée principale de l’immeuble, Kyle lui servit la version courte au sujet du bannissement qui bloquait le pouvoir et la Vue plutôt que la croyance que les gens les perdent tout simplement. Il lui raconta comment Bell croyait que les fondements du pouvoir magique se trouvaient affaiblis pour une quelconque raison, qu’il s’agisse d’attaques environnementales contre la Terre mère ou d’attaques sociologiques contre la liberté sexuelle, et la spirale sans cesse descendante que le bannissement avait créée, dans laquelle le pouvoir magique serait extirpé d’eux jusqu’à ce qu’ils disparaissent de la même façon que les sphinx.


  —L’extinction? C’est drôlement grave, mon vieux, dit Alex en secouant la tête. Et pas par la mort, mais par l’oubli. La réalité serait simplement modifiée de façon à ce que nous obtenions tous un diplôme d’Harvard dans une matière comme, disons, le comportement organisationnel ou quelque chose du genre. Ou on serait peut-être expulsés.


  —Ouais, alors je pense qu’il faut délivrer tout le monde du bannissement. Je vais libérer l’immeuble et vous allez refaire surface. Ensuite, j’essaierai de dénouer le reste.


  L’Épée sembla devenir plus lumineuse à cette idée.


  —Mais attends, fit Alex en s’arrêtant avant d’entrer. Si le cataclysme s’en vient, ça ne serait pas plus prudent d’emmener tout le monde ici et d’attendre qu’il soit passé? Et libérer les gens ensuite?


  —Mais, mais…


  Kyle s’arrêta et ferma les yeux, essayant de tout bien comprendre.


  —Non. C’est le bannissement lui-même qui est le cataclysme… n’est-ce pas?


  —Pourquoi nous étranglerait-il maintenant? Pourquoi maintenant, Ace?


  —Oh. L’orage. Il y a un ouragan très peu naturel en ce moment. C’est un symptôme du fait que tout s’en va au diable.


  —Raison de plus pour ne pas retourner avant que ce soit passé, non?


  —C’est ce que je… Un instant…


  Le portrait sembla soudainement plus clair. Oui. Les fils du bannissement allaient essayer de tous les étouffer, mais s’il libérait d’abord Camella House, serait-il capable d’atteindre les autres? Ou avait-il besoin que tous les gens soient rassemblés pour que ça fonctionne? Il ne doutait pas que l’invocation d’Alex ait fonctionné. La sécurité contre le cataclysme.


  —Rentre dans l’immeuble et n’en sors pas avant que je revienne, dit Kyle brusquement.


  —Qu’est-ce que tu vas faire?


  —Je… je vais étendre ton sortilège à l’ensemble de Veritas. Je vais tirer tout le monde ici de la même façon dont Frost et moi l’avons été.


  Il fixa l’extrémité de l’Épée, qui semblait très pointue.


  —Comment vas-tu faire ça?


  —Il faut que je me rende à Sassamon House, dit Kyle.


  —C’est là, dit Alex en faisant un geste dans la direction générale des arts rituels. Ou, du moins, une ombre de Sassamon. Tu veux de l’aide?


  Kyle secoua la tête.


  —Va dire aux autres ce que je vais faire. Je pense que nous allons bientôt avoir de la compagnie.


  Il partit en courant dans la direction de l’immeuble, mais ralentit tandis qu’il voyait la nature de l’étrange forme sur sa gauche. Le squelette de Scipionis House. Rien ne subsistait dans cette version de la résidence, à part des morceaux de structure et quelques mètres des murs du rez-de-chaussée au-dessus de l’assise de pierre.


  Mais il ne pouvait pas se permettre de le regarder davantage. Il s’empressa d’atteindre l’immeuble qu’il connaissait si bien et de descendre les larges marches qui longeaient la principale chambre rituelle.


  Les innombrables fils magiques y étaient si serrés que la Pierre de fondation semblait luire de sa propre lumière. Il fit une fois le tour de la Pierre, puis sauta sur le rebord, l’ensemble de sa surface étant surélevée comme une estrade, et il continua de marcher. Ses pieds l’amenèrent à se déplacer de long en large sur les runes qui en parsemaient la surface, passant sur les nombreux points de rencontre des fils et retraçant leurs parcours. Tandis qu’il marchait, il tint l’Épée devant lui, sa transe devenant plus profonde à chaque pas, jusqu’à ce qu’il lui semble que le battement de son cœur ne formait qu’un immense tambourinage rituel.


  Il ne s’aperçut qu’il en avait atteint le centre que quand ses pieds s’arrêtèrent. Il s’agenouilla lentement en déposant l’Épée sur la rune centrale, puis pressa ses paumes à plat sur la lame.


  «Ça y est, pensa-t-il. Je ne connais ni invocations ni chants compliqués. Voici ce dont j’ai besoin. De la protection. Pour tous. Pour tous les gens de Veritas. Je le demanderais pour le monde entier, mais je suis presque certain que le pouvoir de l’Épée ne s’étend que sur Veritas. Qu’il en soit ainsi. Tous à l’intérieur de nos murs, et liés à nos cœurs, protège-nous!»


  Il entendit un bruit sourd dans le lointain, comme un craquement de tonnerre. Ou n’était-ce qu’un autre battement de son cœur? Puis, encore un autre, boum, oui, c’était son propre cœur qui résonnait comme une cloche. Un troisième boum et ses bras volèrent comme s’il avait été frappé au torse par une mule, mais tout devint blanc. Il était à quatre pattes au centre de la pierre, l’Épée sous ses paumes, et il pouvait sentir l’attraction, sentir le mouvement autour de lui telle la force gravitationnelle des planètes sur le Soleil, sentir le laborieux déplacement de la Terre entière…


  Puis, tout à coup, il retint son souffle, son cœur battant la chamade. Son épaule avait frappé quelque chose de lourd comme une personne. Quelqu’un qui effectuait un rituel sur la Pierre de fondation dans le monde physique? Il entendit Jove qui gémissait de douleur près de lui.


  Kyle ouvrit les yeux et se retrouva à fixer les yeux écarquillés de surprise de Frost.


  Chapitre 22


  La première chose que ressentit Kyle à l’instant où il regarda dans les yeux bleus de Frost fut de la froideur. De la pure froideur. La deuxième chose, qu’il exprima à voix haute, fut:


  —Déjà-vu, dit-il d’une voix de glace. Bon Dieu, Frost, qu’est-ce que tu fais?


  —Ça… ce n’est pas…


  Elle ne parvint même pas à le dire. Jove était étendu non loin d’eux, l’air hébété, ses pantalons autour des chevilles.


  —Ce n’est pas ce à quoi ça ressemble? Frost, tu es nue, couchée sur la foutue Pierre de fondation, comme une sorte de vierge sacrificielle.


  Il s’attendait à la voir pleurer. Il s’attendait à ce qu’elle se défende. Mais il ne s’attendait pas à recevoir une gifle. Elle le gifla, durement.


  —Je suis la foutue vierge sacrificielle, espèce d’idiot!


  —Ne…


  —Es-tu vraiment bête à ce point? Ou est-ce que j’étais vraiment habile à te le cacher?


  Des larmes remplirent ses yeux et roulèrent sur ses tempes.


  —Caché quoi? Caché quoi?


  Kyle essayait de ne pas crier, mais c’était difficile. Tous les doutes qui l’avaient assailli en descendant l’escalier et pendant qu’il parlait à Jeanie lui semblaient maintenant comme autant de coups de couteau.


  —Tu es si habile à cacher des choses que je ne savais même pas qu’il y avait quelque chose à cacher!


  —Mais tu le sais. Tu le savais. Tu m’en as même parlé en disant que tu soupçonnais qu’il y avait quelque chose. Sinon, pourquoi je ne te laissais pas voir mes pensées?


  —Tu as dit que c’était parce que… La raison n’a pas d’importance! Tu as dit quelque chose et je t’ai crue! Je t’ai crue et je t’ai fait confiance!


  Elle serra les dents.


  —Je pensais que c’était évident que je mentais et que tu ne faisais que jouer le jeu. Pour me faire plaisir.


  Jove grogna et s’assit, puis les regarda.


  —Oh. Encore toi. Je commençais à penser, fit-il en montrant Kyle du doigt, que tu représentais mon surmoi et qu’elle représentait mon ça.


  —Tu dois partir, maintenant, dit Kyle, avant que tu m’obliges à faire une chose que je regretterais.


  Jove se mit sur pied en riant.


  —Comme quoi? Me transpercer avec ce cure-dents? Nous sommes déjà passés par là.


  Mais Kyle concentra sa volonté sur les fils d’argent pressés contre Jove.


  «Je n’ai même pas besoin de l’Épée», constata-t-il.


  Il concentra sa peur et son indignation non pas sur Frost, qui les méritait et les avait inspirées, mais sur le fil qui retenait Jove dans ce monde.


  Et il le trancha.


  Un instant plus tard, Kyle sentit une légère odeur d’ozone, et une volute de fumée était suspendue dans l’air, là où Jove s’était trouvé.


  Il ramena son regard vers Frost.


  —De quoi as-tu le plus peur, Frost? demanda-t-il. De moi ou de la vérité?


  Sa réponse fut immédiate.


  —La… la vérité.


  —Et c’est la vérité ou tu dis seulement ça pour essayer de «me faire plaisir»?


  —C’est la vérité, répondit-elle en fermant les yeux. Je n’ai pas peur de toi.


  —D’accord, alors. Finis les jeux. Dis-moi seulement ce qui s’est passé. Qu’est-ce que tu essayais de faire avec Jove sur la Pierre de fondation avant que je te ramène dans le monde psychique?


  Elle rouvrit les yeux, et ils étaient tristes.


  —Tu ne comprends pas, n’est-ce pas? Le tout que forment ensemble la lune et le soleil? Je suis le Couple, Kyle. Il n’y a pas de couple. Il n’y a que moi et je suis les deux moitiés du tout. Et si je me sacrifie, tous les autres vivront.


  Kyle se sentait toujours paralysé. Même avec sa sourde colère qui s’exprimait finalement, il pouvait à peine bouger. C’était logique, trop logique! Le mâle et la femelle dans la même personne? Il craignait de penser que ça puisse être vrai.


  —Comment as-tu… Qu’est-ce qui t’a fait penser ça?


  —Quand Bell et Brandish m’ont rescapée, je savais que j’étais comme l’agneau destiné au sacrifice. Puis, j’ai pensé que le changement de sexe me sauverait. Mais alors… eh bien… tu es apparu. Depuis le moment où mon sortilège s’est brisé, j’ai eu peur que ça signifie le retour de la prophétie. Mais j’ai su qu’il s’agissait de moi, seulement moi, dès le moment où j’ai lu ton poème.


  Sa voix était presque un murmure.


  —Et j’en ai été absolument certaine quand nous avons fait les comparaisons en classe. C’est un problème de traduction. Le cycle d’Avesta ne faisait pas de distinction entre le singulier et le pluriel. Dans le texte original, le Couple n’a pas besoin d’être deux personnes. Et dans ta version, eh bien, il y a tout un tas d’endroits où ce n’est pas précisé non plus.


  —Bien sûr que si, répondit Kyle automatiquement.


  Mais en y pensant, il commença à en douter.


  —Je veux dire que j’avais certainement en tête deux personnes. Je voulais dire…


  —Tu as essayé très fort, dit-elle. Mais en fin de compte, même si tu essayais d’écrire à propos de toi et moi, tu en as écrit beaucoup trop qui s’interprète malgré tout comme un mâle et une femelle. Et toi et moi qui formons le vrai couple amoureux? Nous ne sommes pas ça.


  Kyle se sentit faiblir. Sa tête s’affaissa au-dessus d’elle et il aurait seulement voulu s’écarter, se coucher et se rouler en boule. Mais il ne le fit pas.


  —Nous ne le sommes pas? Je… je pensais vraiment, mais vraiment, que tu m’aimais.


  Elle émit un hoquet de surprise.


  —Je t’aime! Sois maudit, je t’aime vraiment et complètement. Je voulais dire que nous ne formons pas un couple mâle-femelle. Nous sommes un couple mâle et quoi que soit ce foutu autre que je suis.


  —Oh. Oh.


  —Et je ne voulais pas que ce soit toi qui doives me tuer, poursuivit-elle.


  —Te tuer? Qu’est-ce que tu dis?


  —C’est un sacrifice de sang, non? Tu vas éliminer le bannissement. Tu vas défaire tout le tissu de Veritas. Tu as commencé à le faire quand tu as capté le geyser et que Pendragon a envoyé l’énergie accumulée dans la terre. Le sacrifice d’une vierge renforce le sortilège. Et le fait que j’aie… que j’aie accumulé tant d’énergie, c’est évident, n’est-ce pas? Je suis destinée à être la victime du foutu sacrifice. Même Callendra le sait. Son seul rêve prophétique m’a révélée à elle, tu te souviens? La prophétie sanglante était à propos de moi et elle l’a toujours été. Pas de toi. Pas de nous. De moi.


  Kyle ne trouva pas grand-chose à répliquer à ça. Rien, en fait. Mais parfois, les mots n’étaient pas la solution. Il y avait des choses que même la poésie ne pouvait exprimer. Comme l’avait dit Gladius House. Comme l’avait dit l’orage.


  Alors, Kyle évita de parler. Il s’agenouilla très lentement et embrassa la coulée de larmes sur une tempe de Frost. Puis, il embrassa l’autre tempe. Ensuite, il effleura du bout des lèvres celles de Frost, les siennes humides de sueur. Elle hoqueta en essayant de ne pas sangloter. Alors, il retrouva la parole.


  —Tu te souviens de ce que j’ai dit?


  —Quand? demanda-t-elle dans un souffle, comme si elle avait peine à respirer.


  —Tout ce truc sur «je t’aime quoi qu’il arrive».


  Elle acquiesça, les yeux remplis de larmes.


  —C’est toujours vrai, Frost. Je t’aime encore. Je t’aime et je veux que tu sois heureuse. Pas seulement «te faire plaisir». Te rendre heureuse.


  —Qu’est-ce que tu vas faire? Je ne voulais pas que ce soit toi, Kyle…


  —Chut. Du calme. Ce que tu crois est vrai. Tu es le sacrifice. Ton sang va purifier la Pierre et renforcer le sortilège. Tu as raison. Tu es la seule qui puisse le faire.


  Il retira une main de la lame pour essayer de calmer ses soubresauts en posant sa paume contre la joue de Frost.


  —Mais plus souvent qu’autrement, continua-t-il, si un poème est vraiment bon, il comporte plus d’une interprétation valable. Ma vérité est aussi bonne que la tienne.


  Elle attendit ce qu’il avait à dire avec une expression de quelqu’un qui attend que la hache tombe.


  —Tu as raison, fit Kyle. Il faut que ce soit moi. Mais ce ne sera pas avec une épée d’acier que je vais te transpercer et répandre ton sang.


  Elle déglutit.


  —Et quand nous libérerons l’énergie prisonnière en toi, tu jouiras. C’est la seule façon.


  —Mais je ne le peux pas!


  —Tu dois me faire confiance, Frost.


  —Ce corps…


  —Il est tout à fait nouveau, n’est-ce pas? Ce n’est pas la même chair qui a souffert quand tu étais une enfant. Tout ce que ce monstre a pu te faire pour t’empêcher d’y parvenir est parti. Et il est parti.


  —Oui, admit-elle avec une légère grimace.


  —C’est ma réalité, Frost. La mort n’est pas la mort, c’est la petite mort de l’orgasme. Et les épées ne servent pas qu’à trancher et tuer. Elles servent à protéger.


  Ses larmes coulaient à nouveau.


  —D… d’accord. Mais… mais tu sais ce que ça veut dire, n’est-ce pas? Tu vas rompre mon sortilège. Tu vas me laisser sans pouvoir ni magie. Je ne mourrai pas, mais je vais me retrouver piégée comme ça. En femme.


  Kyle secoua encore la tête.


  —Pas si je suis ton roi. Pas si je suis ton égal. Pas si je prends ton pouvoir et te le redonne, oh reine des Fées.


  Ses yeux s’écarquillèrent.


  —Mais… mais…


  —Je sais. Il faut que je prononce ton nom secret, pas vrai? C’est drôle qu’on n’ait lu aucun poème à propos de ça au cours du professeur Bengle, celui pour lequel tu as aidé à choisir les œuvres…


  —Je suis désolée. J’avais peur.


  —Je sais, dit-il en lui embrassant doucement les sourcils. Et je sais que c’est la vérité que tu crains plus que moi. Mais c’est pourquoi tu dois me laisser entrer, Frost. Pour que je puisse te protéger et pas seulement te détruire.


  —Je vais… je vais te laisser entrer. Mais tu dois prononcer mon nom d’abord. C’est comme ça que ces choses fonctionnent.


  —Ouais, dans une minute.


  Il se pencha pour frôler le cou de Frost avec son nez et lécher la sueur qui y perlait. Elle bougea un peu sous lui, penchant la tête d’un côté pour qu’il puisse chercher ses zones tendres et érogènes.


  Sa voix tremblota plus de désir que de peur.


  —Dès que tu es parti, tu as commencé à me manquer.


  Il accepta cet aveu, aussi petit soit-il, avec un baiser sur les lèvres. Quel était son nom? Il avait l’impression qu’il devait le connaître. Quelque part en son âme. S’il existait une telle chose qu’une âme…


  Il songea au rêve où elle lui était apparue pour la première fois. Son image s’imprima dans son esprit, le regardant à travers les étranges cartes de tarot d’Alex: elle tenait une fleur. Une fleur de lotus, peut-être? Quelque chose de bleu.


  Un nom de fleur. Il pensa à ce cours où il avait espionné les gens dans la serre. Là où Frost avait fait pousser les arbres et les fleurs en un instant. Ces fleurs.


  —Violet, dit-il en soulevant la tête. Violet.


  Elle frissonna sous lui avec un léger geste d’acquiescement, même alors qu’elle disait:


  —Comment as-tu… Peu importe. Penses-tu vraiment que tu peux… penses-tu vraiment que tu peux…


  —Te faire jouir? murmura-t-il dans son oreille.


  —Oui.


  —Quand le temps sera venu, laisse-moi te pénétrer et je le ferai, dit-il en lui mâchouillant le lobe d’oreille. Il n’y a pas de presse.


  Il sentait vraiment que ce n’était pas urgent. Le temps s’écoulait et, pourtant, ils étaient dans l’espace intemporel où il lui semblait que seuls lui et Frost existaient.


  —Pas de presse, répéta-t-il en se mettant à embrasser tout le corps de Frost.


  Il s’arrêta pour déposer un baiser sur la courbe de ses seins, pour titiller ses mamelons avec sa langue et les sucer doucement jusqu’à ce qu’elle gémisse et se tortille un peu.


  —Hum. Peut-être que tu ne devrais pas être étendue sur ça, dit-il en mettant de nouveau une main sur le manche de l’Épée.


  Elle se redressa et Kyle tira l’Épée de derrière elle et la posa près d’eux. Pendant qu’il était relevé, il en profita pour retirer sa chemise, son pantalon et ses chaussures.


  Beaucoup mieux. Il se sentait beaucoup mieux du fait d’être nu comme elle, et il s’étendit le long de son corps et l’embrassa encore, jouissant de la sensation de ses mains parcourant de haut en bas le corps de Kyle. Beaucoup, beaucoup mieux.


  Il poursuivit où il s’était arrêté, descendant sur son ventre jusqu’à ce qu’il écarte lentement ses cuisses, puis, avec de doux frottements de ses pouces, ses lèvres aussi.


  Chez certaines femmes, la condition de vierge n’était pas nécessairement évidente. Mais sur Frost, il y avait une membrane de chair presque dentelée, beaucoup plus pâle que le rose foncé qui l’entourait. Il écarta ses lèvres un peu plus, la mince membrane s’étirant, et elle déglutit de plaisir.


  «Flocon de neige particulier, en effet», pensa-t-il.


  Mais il ne croyait pas qu’elle aimerait qu’il le dise en ce moment.


  —Comme tu es belle, dit-il plutôt. Et je suis tellement chanceux d’être celui qui te possède.


  Il fit courir sa langue doucement le long des rebords délicats, aussi délicats que le frimas sur des pétales de fleurs. Le bout de sa langue titilla son clitoris.


  Elle frissonna et gémit. Il la lécha alors plus régulièrement, d’une manière douce et rythmée, jusqu’à ce qu’elle soulève ses hanches, l’invitant à sucer ce minuscule bouton. Quand il le fit, les mains de Frost s’enfoncèrent dans ses cheveux, non pas pour le repousser, mais pour l’attirer encore davantage.


  Il lécha et suça jusqu’à ce que sa mâchoire commence à être douloureuse, sans essayer de l’amener jusqu’à l’orgasme, mais pour s’assurer qu’elle était totalement excitée.


  Elle l’était. Quand il releva finalement la tête et la regarda dans les yeux, ses pupilles étaient si grandes qu’il pouvait à peine voir le bleu.


  —Je t’aime, Kyle Wadsworth Brandish, dit-elle.


  Il éclata de rire.


  —Redis-le-moi quand je ne viendrai pas de te lécher, fit-il.


  Et elle sourit, puis rougit, se souvenant de la même remontrance.


  «Je le ferai», pensa-t-elle.


  Il pouvait voir ses pensées aussi clairement que des cailloux dans un bassin.


  «Je promets que je le ferai si nous passons à travers ça, si nous passons vraiment à travers ça…»


  —Je sais qu’une épée peut symboliser un cœur brisé ou un meurtre, dit-il. Mais ce n’est pas nécessaire. Seulement comme ça…


  Il guida sa main jusqu’à son érection et frissonna tandis qu’elle le masturbait avec une lueur impatiente dans les yeux.


  —Ce n’est pas nécessaire qu’il y ait de la douleur et un viol, termina-t-il.


  —Je te veux, murmura-t-elle.


  —Hum. Une question. Es-tu sûre que tu ne vas pas te transformer en chat? Parce que ça foutrait vraiment en l’air mes projets.


  Elle rit.


  —Je ne vais pas me changer en chat. Avant de venir ici, j’ai demandé à Callendra de lever le sortilège.


  —Excellent. Je vais essayer de… de le faire, maintenant.


  —D… d’accord.


  Il glissa son doigt dans les replis de son sexe, appréciant à quel point elle était lubrifiée. Il l’excita avec sa propre humidité pendant un moment, provoquant un écoulement encore plus abondant. Puis, il la pénétra de son doigt, allant et venant doucement en elle. Les sons quelle émettait étaient tout à fait plaisants, tout à fait avides.


  Il enfonça un autre doigt le long du premier, cherchant cet endroit spongieux en elle qui la ferait gémir encore plus fort.


  —Mm, je l’ai trouvé, murmura-t-il.


  Mais il la surprit quand il glissa ses doigts humides dans son anus.


  —Je me dis que tu es plus habituée à être préparée de cette façon, fit-il, à moins que tu ne le veuilles pas?


  Elle secoua la tête et l’encouragea en donnant des coups de hanches contre ses doigts. À partir de là, Kyle se mit en pilotage automatique. C’était un territoire qu’il connaissait bien, et c’était Frost, et il l’agaça et l’étira jusqu’à ce que Frost le frappe de ses poings dans son impatience.


  Il ne lui demanda pas si elle était prête. L’esprit de Frost était complètement transparent, à présent, pas de secrets, pas de devinettes, pas de projets, et il sut que s’il se retenait encore le moindrement, elle allait penser qu’il était volontairement cruel ou essayait de faire en sorte qu’elle le supplie. Ce qui n’était pas le cas. Il pressa son gland contre son anus et l’y frotta pour qu’il soit bien glissant, mais alors, il modifia son angle, enveloppant les premiers centimètres de son membre des replis de son vagin.


  Il l’embrassa encore une fois avant de se soulever suffisamment pour la regarder dans les yeux pendant qu’il s’enfonçait lentement en elle. Ses yeux s’écarquillèrent et elle émit un sourd gémissement tandis que son hymen était transpercé, mais c’était plus à cause du crépitement brillant de la magie autour d’eux que de la douleur physique. Kyle poursuivit sa lente descente en Frost jusqu’à ce que ses hanches reposent contre les siennes, son sexe tout entier enfoui en elle.


  La chair dans la chair, aucun obstacle entre eux. Même maintenant, c’était excitant. Aucun enfant ne serait conçu par cette union, même s’il enfouissait sa semence profondément en elle. Son pénis frémit en y pensant et elle retint son souffle, jouissant de la sensation. Elle n’éprouvait aucune peur, maintenant. Aucune. Et il en était heureux.


  Elle était prête à ce qu’il commence à bouger. Il se retira lentement. Si lentement qu’elle l’attira vers elle, essayant de faire en sorte qu’il s’enfonce de nouveau avant d’être prêt. Puis, il abandonna et la pénétra encore.


  Il pouvait sentir son incrédulité, son soulagement et sa joie devant le plaisir qu’elle éprouvait. À quel point c’était bon.


  Il l’embrassa, mais elle n’avait plus besoin d’être rassurée. Il prit son temps pour accélérer le rythme, adoptant progressivement une cadence régulière qui correspondait aux petites inspirations qu’elle prenait. Puis, il releva ses genoux vers ses bras, l’écartant davantage et positionnant son pelvis jusqu’à ce qu’il puisse déclencher encore et encore cette zone de plaisir.


  Son incrédulité monta en flèche, mais son plaisir en fit autant.


  «Comment se peut-il que ce soit si bon?» se demanda-t-elle dans son esprit et, par extension, dans celui de Kyle.


  Il profita de l’occasion pour se retirer complètement et frotter son membre coulant de haut en bas sur son clitoris gonflé. Alors, elle se débattit contre lui, essayant de le ramener en elle pendant que son désir augmentait sans cesse.


  Quand il la prit de nouveau, cette fois d’un mouvement brutal et rapide, elle hurla et jouit. Puis, il la pilonna, prolongeant son orgasme et ne songeant plus aucunement à se retenir. Elle jouit et jouit encore, ou peut-être était-ce un autre orgasme qui se déclenchait à un niveau supérieur. Encore et encore. Elle était si remplie et tout venait en même temps, et il poursuivit ses allers et venues tandis qu’elle criait et criait d’extase. Oui, c’était exactement ce qu’il voulait, ce dont il avait eu besoin de la part de Frost pendant tout ce temps, et ce dont elle aussi avait eu besoin. Il perçut à peine son propre orgasme dans le roulement de tonnerre, qui n’était qu’un écho du tremblement de terre qui secouait la Pierre sous eux.


  Comme auparavant, la Pierre de fondation céda sous la pression et se fissura, créant une ouverture aussi irrégulière qu’un éclair fendant la pierre.


  Sans se retirer de Frost, Kyle souleva l’Épée. Il voyait à peine en raison de la forte lueur blanche et argentée tout autour d’eux, mais la fissure était noire comme la nuit.


  Il y planta l’Épée, les deux mains sur le manche, et la force du mouvement le sépara finalement de Frost. L’obscurité se dispersa à travers les fils qui les entouraient, aussi rapidement qu’un flash de lumière, les laissant tous deux dans une obscurité totale en une fraction de seconde.


  Il pouvait encore sentir le corps sous lui, les cuisses détendues de chaque côté de ses hanches. Il posa une main sur le torse de Frost, qui haletait. Bien. Il s’étendit sur le côté, cherchant les épaules de Frost dans la noirceur. Il l’embrassa brièvement, puis sentit ses bras familiers le serrer, craignant qu’ils puissent se perdre l’un l’autre dans l’obscurité.


  Chapitre 23


  —Déjà-vu? demanda Kyle tandis qu’ils se serraient dans la noirceur totale.


  —Ouais, lui répondit une voix rauque.


  —Penses-tu que nous sommes revenus, alors? Dans le monde réel? demanda Kyle.


  —Si tu veux dire dans le monde physique, c’est possible. Tous les mondes sont réels, Kyle.


  —Je sais. Pourquoi tu n’essaierais pas de faire apparaître une lumière?


  —Quoi? Je ne le peux pas.


  Elle semblait agacée.


  —Es-tu sûre? Étonne-moi. Essaie.


  —Oh, vraiment, Kyle, tu…


  Frost s’interrompit en retenant son souffle alors qu’elle tenait une boule brillante dans une paume.


  —Arrête de plaisanter. C’est toi qui l’as fait, pas moi.


  —Non, l’assura Kyle. Et tu le sais.


  Elle lâcha la boule, qui se mit à flotter au-dessus d’eux. Elle regarda ses mains d’un air incrédule, mais sa voix n’était pas joyeuse quand elle dit:


  —Et maintenant?


  Kyle tendit une main et lui caressa les cheveux.


  —Maintenant, nous attendons le matin pour voir si tu vas rester comme tu es ou si tu vas redevenir mâle au lever du soleil. Je pense que c’est ce qui va se passer.


  Un moment plus tard, il ajouta:


  —J’espère que c’est ce qui va se passer.


  —Pourquoi? demanda-t-elle en clignant des yeux, encore étourdie en raison du sortilège et de l’intensité de leur relation sexuelle.


  —Parce que ça fait longtemps que tu ne m’as pas baisé et j’aimerais que tu le fasses, maintenant que nous sommes un couple monogame et un…


  Ses paroles furent interrompues par un baiser. Quand elle rit, il put presque entendre sa pensée. Elle avait demandé pourquoi il pensait ça et non pourquoi il espérait que ça arrive, mais il lui suffit de savoir que c’était le cas pour l’instant.


  La lumière commença à s’atténuer.


  —Je… je ne serai plus aussi puissante qu’avant, dit-elle en s’installant dans le creux de son bras. Même en plein jour.


  Il lui embrassa les cheveux.


  —Mais quand tu auras vraiment besoin de l’être, tu le pourras, dit-il. Penses-y. Nous pouvons avoir des relations rituelles la nuit, pendant que tu es une femme. Si je viens, mais pas toi, particulièrement après plusieurs nuits, tu te rechargeras à un point qui dépasse l’imagination.


  Elle le serra contre elle dans l’obscurité, mais sa voix était légère.


  —Hum. Les retours d’ascenseur, c’est emmerdant, n’est-ce pas?


  Il éclata de rire.


  —Le choix te reviendrait complètement. Pour ma part, je suis heureux de t’aimer de quelque façon que tu le veuilles. Mais pour le moment, je devrais te donner un peu d’énergie. Tu es épuisée.


  La main de Frost reposait sur son sexe mou.


  —Mais tu viens tout juste de…


  —Venir à fond de train, ouais. Mais j’ai appris quelques trucs utiles en arts ésotériques. Je n’ai jamais saisi le truc des orgasmes mâles multiples, mais ça, c’était presque aussi bon.


  Il percevait la pluie à l’extérieur, même si le gros de l’orage s’était depuis longtemps déplacé au-dessus de la mer, et que la Pierre brisée sous eux générait encore une grande énergie. Il n’eut aucun effort à faire pour en capter suffisamment afin d’entrer de nouveau en érection.


  —Je suis encore tout humide de ton sperme, dit-elle au moment même où Kyle se demandait s’il devait ajouter de la salive sur son membre.


  Il n’hésita pas. Il roula sur le dos.


  —Alors, viens ici et montre-moi comment on se sent, mon amour.


  Elle l’enfourcha et s’empala rapidement sur lui, soupirant profondément tandis qu’elle s’installait confortablement avec lui tout au fond d’elle. Elle le serra avec les muscles de son sexe et il laissa retomber sa tête sur la Pierre.


  —Pas trop endolorie? demanda-t-il.


  Elle se laissa balancer d’avant en arrière quelques fois, jouissant de la sensation de lui en elle. Elle ne dit rien, mais sa réaction fut plus facile à lire que ses paroles.


  —Crois-le, murmura-t-il.


  Elle acquiesça.


  —Je pense que je ne veux pas venir une autre fois, Kyle. Mais je veux te sentir jouir, cette fois.


  —Soulève-toi juste un peu pour me laisser aller et venir en toi.


  Il tint ses hanches avec les mains, la gardant en équilibre et y allant par petits coups.


  Il lui faudrait un moment pour surmonter de façon naturelle le décalage de temps qu’avait subi son corps, mais c’était pour cette raison que la magie était surnaturelle, n’est-ce pas? Il prépara son orgasme dans son esprit en captant l’énergie autour de lui, s’apprêtant à éjaculer en elle.


  Quand il vint, ce fut avec un profond gémissement et elle émit aussi un soupir de satisfaction. Puis, elle glissa de sur lui et se blottit contre son corps. Ils restèrent étendus dans une plénitude tranquille pendant quelque temps.


  —Alors, peux-tu faire quelque chose à propos des lumières? demanda-t-elle un peu plus tard.


  —Hum?


  —Je viens de me souvenir de cette fois où nous avions effectué le rituel de l’incube, hors du campus. Nous avions éteint toutes les lumières, et alors tu… tu les avais rallumées. Quelques-unes, en tout cas.


  Elle se serra contre lui.


  —Ou est-ce que j’ai rêvé ça? ajouta-t-elle.


  —Tu n’as pas rêvé ça, répondit-il. Je suis sûr que tout le campus, sinon l’État tout entier, subit actuellement une panne d’électricité. Mais tu as de l’énergie.


  —Oui, dit-elle en l’embrassant.


  Un moment plus tard, quelques lumières clignotèrent doucement dans le vestibule qui menait aux salles d’exercice.


  —Viens. Sassamon possède des douches, non?


  —Effectivement.


  —Je n’ai jamais pris une douche avec toi, Kyle. Et j’aimerais beaucoup.


  Elle semblait presque timide.


  —D’accord, faisons-le.


  Dans la douche, elle lui frotta le dos, puis fredonna joyeusement pendant qu’il savonnait le sien ensuite. L’eau était à peine chaude, mais c’était suffisant. Puis, quand ils furent propres, il la pressa contre les tuiles humides avec un baiser, juste comme ça, et il sentit un subtil changement dans l’angle de son cou.


  Son pouce descendit le long d’une poitrine aplanie jusqu’à un mamelon encore sensible. Frost secoua l’eau de ses yeux.


  —Est-ce qu’il y a du lubrifiant dans les salles d’exercice? demanda-t-il.


  —Oui, l’assura Kyle.


  —Allons-y, dit Frost en posant la main de Kyle sur son membre qui entrait rapidement en érection. S’il te plaît, Kyle?


  —Je ne vais pas commencer à dire non, répondit-il avec un sourire. Viens.


  *****


  Quand ils sortirent, la pluie résiduelle s’était finalement déplacée et le ciel s’illuminait. Partout où Kyle regardait, il voyait les immeubles exactement à l’endroit où ils devaient être. Elwyn à côté de Sassamon, Scipionis devant, le toit encore endommagé, mais pas autant que Kyle l’avait cru. Et Gladius House, exactement où ils l’avaient laissé.


  —Allons voir si Camella House s’en est bien sortie, dit Frost en tirant Kyle par la main.


  Mais ils n’avaient pas fait deux pas qu’ils percutèrent presque littéralement Alex, qui conduisait un groupe de gens dans leur direction.


  —Aha! Voilà nos deux héros, si je ne m’abuse.


  Kyle ne fit pas de cérémonies. Il étreignit Alex et le tint serré contre lui pendant de longs moments.


  —Ouais, ouais, fit Alex. Tu vois, Ace? Tu es le maître de toute magie. Je te l’avais dit.


  Kyle regarda finalement les gens qui avaient suivi Alex. Ils semblaient constituer une combinaison d’étudiants et d’étudiantes de Faiella House, et de Cams qui avaient disparu.


  —Où allez-vous?


  —À Gladius House, en espérant que vous ayez envie de déjeuner, dit Alex.


  Quand ils atteignirent la résidence, Kyle ne fut pas surpris de trouver plein de gens dans la salle commune, éveillés malgré l’heure matinale. Plusieurs d’entre eux mangeaient des céréales sèches dans de petites boîtes qu’ils tenaient à la main. Frost fut légèrement scandalisé de voir un tel manque de décorum, mais il décida de ne pas émettre de commentaires. Kyle, quant à lui, avait l’impression de savoir exactement ce qu’il pensait même s’il n’entendait pas les paroles.


  Lindy poussa un cri quand elle les aperçut et elle enlaça Jeanie. Indra et Bailey furent un peu moins démonstratives en se revoyant, se contentant de se prendre par les mains tandis qu’Indra se mettait à bavarder rapidement et que Bailey souriait en l’écoutant. Kyle vit que Michael, Kate et Marigold étaient déjà assis ensemble sur les larges rebords de fenêtres.


  Kyle attira Frost à l’écart de la foule avant que quelqu’un puisse engager une conversation avec eux et l’entraîna dans la cuisine.


  —Je t’expose mon idée, dit-il tandis qu’il déposait l’Épée et s’assoyait, les jambes croisées. Je vais essayer ce générateur, alors nous pourrons peut-être avoir un repas chaud. Ou au moins essayer d’allumer les lumières et de faire redémarrer le distributeur de boissons gazeuses…


  Il fallut quelques minutes, mais il réussit. Il entendit la chaudière démarrer et un ventilateur quelque part commença également à vibrer dans la cuisine.


  —Ouf. Maintenant, j’ai réellement faim.


  Frost renâcla.


  —Allons quand même remettre cette épée à maître Brandish.


  —Tu penses que nous le devrions?


  —Oui, je le crois. Il faut la remettre sur le râtelier où elle doit être. Elle sera là quand tu commenceras à te pratiquer avec elle, la prochaine fois.


  —D’accord.


  Kyle prit la main de Frost tandis qu’il l’aidait à se relever, puis il l’attira tout de suite vers lui pour l’embrasser.


  Ils trouvèrent la porte de l’appartement de Callendra ouverte, mais ils firent le tour des pièces sans la trouver.


  Kyle agrippa l’Épée.


  —Peut-être que je ne devrais pas la rapporter tout de suite.


  —Où pourrait se trouver Callendra? demanda Frost.


  —Dans la Tour. Avec le bannissement disparu, je ne sais pas du tout quels sortilèges fonctionneront ou lesquels se seront rompus, mais d’habitude, Bell pouvait voir tout le campus. Si quelqu’un sait où elle se trouve, c’est lui.


  Kyle leva l’Épée.


  —Mais volons jusque-là, ajouta-t-il. Je déteste ces escaliers.


  *****


  Ils n’avaient pas prévu un long vol puisque la Tour n’était qu’à quelques centaines de mètres, mais une fois dans les airs, Kyle ne discuta pas quand Frost guida le balai en un vaste cercle au-dessus du campus principal. De là-haut, ils pouvaient voir les arbres fauchés, les toits endommagés et même les cratères, ici et là, où des éclairs particulièrement puissants avaient frappé le sol. Il y avait aussi des endroits où la terre s’était fendue pendant le séisme, créant des failles et de petites falaises de terre d’environ un mètre de hauteur.


  Puis, Frost les conduisit vers les arches ouvertes de la Tour. Ils travaillaient en tandem, Kyle gardant le balai dans les airs pendant que Frost, assis devant, le dirigeait.


  Ils atterrirent doucement, et dès que leurs pieds touchèrent le sol, ils se mirent à courir vers les deux personnes au pied de l’estrade où l’Observateur devait se tenir.


  Callendra était assise près de la silhouette étendue du doyen Bell. Le visage pâle et le corps immobile, il semblait mal en point.


  Elle leva les yeux en les voyant approcher.


  —Qu’est-ce qui s’est passé? demanda Kyle en s’agenouillant près d’elle et en se cognant le pied avec l’extrémité de l’Épée en travers de son dos. Est-ce que c’est ma faute? demanda-t-il.


  Elle secoua la tête et posa une main sur la poitrine de Bell.


  —Il… il est allé de plus en plus mal dès le moment où il a pris ce poste. J’ai pensé… qu’il allait mourir.


  —Mais il n’est pas mort? demanda Kyle.


  —Pas encore, en tout cas. Quand vous avez éliminé le bannissement, vous l’avez libéré de ce qui minait sa vie. Je ne sais pas s’il lui reste assez d’énergie pour survivre.


  Frost posa aussi une main sur Bell.


  —Qu’avez-vous essayé de faire pour le réanimer?


  —Rien encore. Je suis seulement… restée ici à pleurer, répondit-elle en soupirant. En fait, pas vraiment à pleurer, mais vous savez ce que je veux dire.


  Kyle retint son souffle tandis que Frost posait son autre main sur l’épaule de Callendra et dit:


  —Ce serait mieux pour vous s’il mourait?


  Elle releva brusquement la tête.


  —Ne soyez pas ridicule.


  —Je suis sérieux. Pensez-y. S’il est parti, allez-vous guérir et continuer votre vie ou allez-vous mourir, le cœur brisé?


  La main de Frost sur Bell se déplaça vers son cœur et Kyle eut l’impression qu’il tenait un couteau contre celui-ci. On disait toujours qu’on ne pouvait pas tuer par la magie, mais peut-être qu’il y avait quelque point faible que Kyle ne connaissait pas.


  —Ni l’un ni l’autre, grogna-t-elle en saisissant les poignets de Frost. Il n’y aura aucune guérison si je ne lui parle pas, mais je ne suis vraiment pas du type à mourir.


  —Non, mais vous ne vivrez pas bien, dit Frost. Sérieusement, quel est son problème avec vous? Ce sont les arts ésotériques ou le fait qu’il n’aime que les queues? Honnêtement, si Kyle peut s’accommoder de ma… dualité, Bell devrait être assez mature pour…


  —Le sexe du partenaire est très important pour certaines personnes, dit-elle d’un air rude en laissant tomber les mains de Frost. Et mon sexe est très important pour moi.


  —D’accord. Alors, sauvons-le pour que vous puissiez vous expliquer avec lui une fois pour toutes, dit Frost. Il est un mage du sang, n’est-ce pas? Est-ce qu’un peu de sang ne servirait pas à le réanimer?


  —Certainement pas le mien, dit-elle.


  —Est-ce que ça ne doit pas être une personne qu’il désirait, s’il a fait l’expérience du désir? Vous pourriez être surprise, Callendra.


  —Peut-être que je ne veux pas être confrontée au résultat si c’est un échec, dit-elle.


  —Très bien, dit Frost en se tournant vers Kyle. Mon amour, je peux emprunter la pointe de l’Épée?


  —Hum? Oui, je suppose.


  Kyle tira la lame, oscillant légèrement tandis que le monde se modifiait autour de lui. Oh. Des sortilèges étaient encore visibles, mais au lieu des minces lignes argentées qu’il avait vues auparavant, celles-ci ressemblaient davantage à des vignes et à des feuilles, épaisses et luxuriantes, partout entrelacées, recouvrant tout comme le mur d’une jungle. Étaient-elles déjà ici et il ne les avait simplement pas remarquées derrière la membrane lumineuse?


  Il se concentra sur Frost tandis que ce dernier tenait fermement la pointe de l’Épée et piquait le bout d’un de ses doigts. Il grimaça et rejeta la tête en arrière. Kyle s’attendait à ce qu’il laisse dégouliner le sang dans la bouche de Bell, mais il en enduisit plutôt les lèvres de Callendra. Le rouge lui donna un air théâtral, dangereux.


  Elle se pencha pour donner à Bell un baiser apparemment violent. Après un moment, ses membres bougèrent et il l’agrippa par sa veste. L’espace d’un instant, Kyle pensa qu’il la repousserait, mais non, il l’attira vers lui et lui rendit son baiser, ou tout au moins, il cherchait avidement à absorber tout le sang qu’il pouvait.


  Quand le baiser s’étira, Frost se releva.


  —Je pense que nous devrions partir, murmura-t-il assez fort à Kyle. Nous avons fait tout ce que nous pouvions.


  Ils enfourchèrent leur balai et s’envolèrent de nouveau en direction de la pelouse devant Gladius House. Kyle ne put s’en empêcher. Il serra fortement Frost autour de la taille tandis qu’ils volaient, jouissant de l’odeur de son cou et espérant que rien ne pourrait jamais l’empêcher de l’aimer, à l’avenir.


  —Hé, qui c’est? demanda Frost en levant un doigt au loin.


  Quelqu’un d’autre sur un balai leur faisait des signes de la main. Frost accéléra en direction de la silhouette et, en quelques secondes, ils s’arrêtèrent à côté de Glendon, qui semblait épuisé.


  —Ça va? demanda Kyle.


  —Ça va bien, maintenant, répondit Glendon. J’ai passé une nuit difficile. J’ai dû me cacher dans le garage d’un professeur à la retraite, à Allston. Est-ce que tous les autres s’en sont sortis?


  —Nous avons vu Lindy à l’intérieur, dit Kyle. Je ne sais pas à propos des autres.


  Ils volèrent jusqu’à la porte principale et s’empressèrent d’entrer.


  Vish était arrivé peu de temps avant. Il avait marché toute la matinée parce que son balai s’était brisé lors d’un mauvais atterrissage. Ils le trouvèrent dans le réfectoire, penché au-dessus d’une tasse de café fort et brûlant. Kyle se servit un bol de gruau chaud puisque le chauffe-eau fonctionnait aussi, maintenant, et lui et Frost se joignirent au groupe à la table de Vish. Frost mâchonna une miche de pain aux raisins vieille de deux jours et parut le goûter pleinement.


  —Je suis terriblement désolé à propos du balai, dit Vish.


  Il le répéta deux ou trois fois pendant la conversation jusqu’à ce que Frost lui rappelle finalement qu’il pouvait en faire un autre.


  —Mais es-tu sûr? demanda Vish. Je veux dire, qu’est-ce qui est arrivé à la magie?


  —Nous allons trouver exactement ce qui a changé, dit Frost. Mais le fait que les vieux balais volent encore est de bon augure, je pense.


  —C’est ce que je me demandais depuis un certain temps, fit Kyle. Est-ce que ceux qui n’ont pas la Vue peuvent percevoir les immeubles de Veritas, à présent? Ou est-ce que ces sortilèges sont plus anciens et plus profondément enfouis que le bannissement?


  —Hum, nous n’avons aucun «non-voyant» pour vérifier, dit Frost. Il va falloir attendre.


  —Est-ce que le bannissement est vraiment éliminé? demanda Glendon.


  —Je le pense, dit Kyle.


  —Oui. Il n’existe plus, dit Frost au même moment.


  Ils se regardèrent.


  Le téléphone cellulaire de Vish sonna bruyamment. Il l’ouvrit.


  —Aha! C’est un texto de Megan. Elle est encore à Salem. Elle dit qu’elle va y rester pour aider jusqu’à ce que les trains repartent et qu’elle puisse revenir.


  —Qu’est-ce qui est arrivé à son balai? demanda Frost en roulant légèrement des yeux.


  —Tu veux que je le lui demande?


  Vish plaça ses pouces au-dessus de l’écran de son téléphone.


  —Non, répondit Kyle. Dis-lui seulement que nous sommes heureux qu’elle soit saine et sauve et que nous la verrons bientôt.


  —D’accord.


  Puis, Kyle suivit Frost dans la salle commune pendant un moment, bavardant avec les uns et les autres. Il s’aperçut qu’ils faisaient la tournée, vérifiant si leurs gens allaient bien. Le professeur Hillman arriva pour dire à tous que le réfectoire allait rouvrir pour un vrai repas chaud, une nouvelle qui fit la joie de tous.


  Ensuite, Kyle commença à tomber de fatigue. Frost eut pitié de lui et le conduisit à l’étage. Ils se dévêtirent et se couchèrent ensemble dans le lit étroit sans dire un mot. Le fait d’être au lit semblait merveilleux, mais l’esprit de Kyle était encore trop occupé pour dormir. Ils restèrent étendus et tranquilles pendant un moment, leurs pensées vagabondant.


  Frost murmura:


  —Je suis si reconnaissant de t’avoir.


  —C’est réciproque, répondit Kyle en lui embrassant ce qui était le plus près, c’est-à-dire son oreille.


  —Et tu sais, nous avons dû y mettre tant d’efforts… Je n’ai même plus l’impression de ne pas te mériter.


  —L’avais-tu?


  —Avant? Ouais. Mais plus maintenant.


  Frost bâilla.


  —Si nous devons continuer cette conversation, je pense que ça devrait se passer dans le monde onirique, ajouta-t-il.


  —Je ne suis pas encore sûr de pouvoir dormir, dit Kyle. Mais je vais essayer.


  —Bien, répondit Frost en fermant les yeux. Faisons l’amour en nous réveillant, quand nous serons encore à demi endormis.


  —Même si c’est après le coucher du soleil?


  —S’il te plaît, Kyle?


  —Je prends ça pour un «oui».


  —Oui. Aime-moi, Kyle Wadsworth Brandish, quoi qu’il arrive.


  Et c’est ainsi que fit Kyle.


  Épilogue


  —Coureurs, à vos marques!


  Megan était juchée sur les épaules de Remy et elle abaissa le drapeau de départ. Quatre balais s’envolèrent dans la nuit sous un concert d’applaudissements.


  La température était étonnamment douce pour un soir d’Halloween et il n’y avait pas un nuage dans le ciel. La foule sur le toit du William James Hall était plus grande qu’à l’habitude, puisqu’il y avait tous les «Glads adoptés» provenant des autres résidences et un grand nombre d’anciens, et plusieurs de leurs compagnons de classe étaient maintenant revenus. Tout le campus fourmillait de gens, en fait, car la fin de semaine s’était transformée en une véritable fête de la rentrée à Veritas, autant pour la famille que les étudiants. Les gens venaient pour reprendre contact avec la communauté, formant des groupes et se rassurant mutuellement sur le fait que pas tout avait changé. Depuis les deux semaines qui avaient suivi les Jours de feu, un portrait commençait à émerger partout dans le monde. Presque tous avait survécu sans perdre leur magie. Certains avaient découvert que leurs aptitudes avaient changé. Une personne sur 20, peut-être, avait perdu sa magie, et une sur 100, l’esprit. Certains endroits où le bannissement n’était pas fortement implanté ne semblaient pas avoir été touchés. La famille de Jess était réapparue, bien que d’autres manquaient encore à l’appel.


  Les immeubles de Veritas demeuraient invisibles aux yeux des gens ordinaires. La bibliothèque Elwyn était toujours là avec ses milliers de livres.


  La Pierre de fondation demeurait fissurée et elle ne serait pas réparée. Kyle rédigea un poème qu’il utilisa comme un symbole de l’assise défaillante sur laquelle ils avaient essayé de construire leur monde, et le poème fut reproduit et transmis dans toutes les communautés magiques du monde.


  Alex ricana quand une ancienne de Gladius House demanda à Kyle un autographe pour son journal. Kyle estima qu’elle était probablement de 10 ans plus âgée que lui, mais elle souriait quand même comme une enfant d’école et s’éloigna en dansant quand il l’eut fait.


  —Tu penses que ça va t’arriver beaucoup? demanda Alex.


  —Elle n’est pas la première ce soir, alors elle ne sera probablement pas la dernière, répondit Kyle avec un haussement d’épaules. Apparemment, c’était mon destin de remettre la poésie à la mode.


  Alex ricana encore, puis enfouit sa main dans la poche de son blouson. Il en retira une petite bouteille de verre, qu’il agita d’un air aguichant devant Kyle.


  —Non, merci, fit Kyle. Prends-le toi-même.


  —Comme tu veux, répondit Alex en avalant une gorgée et en remettant la bouteille dans sa poche. Alors, qu’est-ce que tu en penses? Est-ce que j’ai une chance avec elle?


  —Avec qui?


  —Avec cette femme qui vient d’obtenir ton autographe. Elle nous regarde encore, soit dit en passant.


  —Vraiment?


  —Ne te retourne pas. Comme ça, je peux au moins me dire qu’elle me regarde aussi. Elle montre son journal à ses deux amies.


  Alex se tenait dans un certain angle, comme s’il essayait de montrer son meilleur côté. Puis tout à coup, il cligna des yeux et sa mâchoire s’affaissa.


  —Quoi?


  Kyle regarda derrière lui, s’attendant à voir un fantôme ou quelqu’un qui tombait de son balai, mais aucun des concurrents n’était en vue.


  —Je viens juste de comprendre qui c’était. Qui c’est. Oh, mon vieux.


  Alex siffla avec une fausse nonchalance tandis qu’il contournait Kyle jusqu’à ce qu’ils se retrouvent à regarder dans des directions opposées.


  —Esme Gamage. J’ai couché avec elle une fois. Seulement une fois.


  —Et elle n’était pas ton type? demanda Kyle.


  —Oh, le sexe était super, mais elle… je…


  Alex grogna, puis ses yeux s’illuminèrent quelque peu.


  —Bien que, tu sais, nous avons tous deux beaucoup changé. Ça s’est passé il y a quelque chose comme huit ans…


  —Huit? fit Kyle en le regardant d’un air surpris.


  —Oui, en première année. Je pense même que cela a dû se passer pendant la semaine d’orientation. Allez, Kyle, n’aie pas l’air si surpris. Ça fait maintenant quatre ans que tu es ici et j’y étais déjà à ton arrivée, tu te souviens? J’avais… tu sais, j’avais déjà pris du retard et c’était pour ça que Bell était déjà sur mon cas…


  —Mais sérieusement, tu es ici depuis huit ans?


  —Eh bien, en fait, c’est la neuvième année, alors ça dépend comment tu veux compter…


  —Non, non, ce n’est pas ce que je voulais dire, fit Kyle en posant une main sur le bras d’Alex. Tu te souviens? Tu m’as dit que tu avais eu un compagnon de chambre, en première année, et que quelque chose lui était arrivé, mais tu es resté vague à propos de ce que c’était.


  Alex haussa les épaules.


  —Oui, ça me revient, je pense.


  —Et toi et Jess vous souveniez tous deux que quelqu’un avait subi le bannissement, mais vous n’arriviez pas à vous rappeler qui c’était parce qu’évidemment, c’était là l’idée, personne ne se souvenait de qui c’était.


  —Eh bien, ouais…


  —Et je me rappelle aussi que le doyen Bell pensait, entre autres raisons, que son pouvoir s’amenuisait parce qu’il avait appliqué le bannissement de manière injuste et que c’était une espèce de réaction karmique, n’est-ce pas?


  Alex cligna des yeux.


  —Alors, tu es en train de dire que c’est parce que mon coloc a été banni?


  —Non, ce que je dis, c’est qu’il y a huit ou neuf ans, c’était à peu près le moment où mon cousin Jove a été banni, dit Kyle. Penses-tu…


  Alex éclata de rire.


  —Hors de question. Ça aurait été une foutue coïncidence. Genre à l’échelle cosmique. Oh, attends…


  Kyle avait également éclaté de rire. Ils n’avaient aucun moyen de savoir s’il s’agissait de Jove ou non.


  —Ouais, dit Kyle quand il cessa de rire. Je ne crois plus aux coïncidences.


  Alex osa jeter un coup d’œil derrière lui.


  —Euh. Ça veut peut-être dire que je devrais lui parler. S’il n’y a pas de coïncidences…


  Kyle sourit.


  —Tu veux que je te fasse une lecture de tarot?


  Alex pouffa.


  —Bien sûr, Ace, pourquoi pas?


  Kyle sortit son jeu de son sac et brassa les cartes contre sa cuisse.


  —Voilà. Coupe.


  Alex coupa le jeu et le lui rendit avec un petit sourire amusé.


  Kyle tint le paquet pendant un moment, puis ferma les yeux.


  —Abracadabra, voyons ce qu’il y a sur le dessus.


  Il retourna la première carte. C’était l’As de Coupe.


  —Eh bien, c’en est une bonne pour l’amour. C’est la Coupe qui baigne dans le bonheur et tout ça, non? Pas le truc du verre à moitié vide. Et l’as, c’est un commencement aussi, non?


  —Tu me le demandes ou tu me le dis? fit Alex, déconcerté.


  —Je te le dis, répondit Kyle. Sous celle-là, nous avons…


  Il tourna une autre carte et tint les deux dans une main.


  —Le Roi de Coupe! Génial. Alors, le parcours de l’as au monarque se termine en une étape facile. Une autre bonne carte d’amour, en particulier pour un Cam.


  Alex haussa les épaules.


  —Ça fait probablement référence à la façon dont ils me menacent maintenant non seulement de me diplômer, mais aussi de m’accorder un certificat d’apprenti enchanteur par-dessus ça, puis de m’expulser après Noël. J’espérais que tu tires le Trois de Coupe, la carte festive. Parce que ça voudrait dire que j’aurais une chance avec ces trois filles…


  Il regarda si les femmes les observaient encore.


  —Je prévoyais en tourner une de plus, dit Kyle en le faisant d’un geste théâtral. Les Amoureux. À mon avis, tu devrais essayer avec l’une d’elles et voir ce qui va arriver?


  —Hum. Tu crois?


  —Si elle dit non ou qu’elle veut seulement parler de moi, tu sauras que je suis un mauvais diseur de bonne aventure.


  —Ouais, d’accord, répondit Alex en riant. À plus, Ace.


  Kyle lui sourit, attendant jusqu’à ce qu’Alex ait traversé le toit et engagé une conversation avec les femmes avant de sortir la carte cachée dans sa manche. Un autre exemplaire des Amoureux. Juste au cas. Quand il releva les yeux après avoir rangé le jeu, il aperçut Esme en train de prendre une timide gorgée de la bouteille d’Alex.


  Kyle se demanda s’il y avait une quelconque façon de savoir si Jove avait été le compagnon de chambre d’Alex, mais il semblait que même si le bannissement avait été éliminé, les changements qu’il avait suscités étaient permanents. Les règles du secret existaient toujours, mais n’étaient plus renforcées par des sortilèges. Le bannissement ne fonctionnait plus, sauf sous la forme d’une espèce de tabou social. Maintenant qu’on ne pouvait plus appliquer le bannissement, les Juges ne détenaient plus qu’un pouvoir symbolique.


  Et les Gardiens se retrouvaient au chômage. Kyle ne put s’empêcher de remarquer que Ciara était présente, seule. Elle se tenait debout, à l’écart, fixant le ciel, attendant que l’équipe de concurrents revienne.


  Il se glissa près d’elle.


  —Hou!


  —Hou toi-même. Comment tu vas? demanda-t-elle.


  Elle avait de nouveau les cheveux courts, ce qui lui faisait paraître les yeux brillants sous les lumières artificielles.


  —Bien, et toi?


  —Bien, fit-elle en lui touchant brièvement le bras. Tu sais… il y a une chose que je dois te dire.


  —Quoi?


  —Je suis vraiment reconnaissante du fait que tu me traites encore comme une amie, Kyle.


  —Eh bien, tu es toujours une amie, répondit-il, perplexe.


  Elle rit.


  —Tu vois, tu es un si bon gars. Pourquoi n’ai-je été qu’avec des salauds depuis toi?


  —Peut-être que c’est seulement la comparaison? dit-il avec un faux air de fierté. Non, sérieusement, Cee, qu’est-ce que tu veux?


  —Je suppose que je dois le trouver. Ma nature de Coupe fait en sorte que j’ai l’impression de n’être rien sans un homme. Mais je sais que ce n’est pas vrai. Aucun d’entre nous n’est qu’une chose. Je ne suis pas destinée à être la poupée au bras de quelqu’un, si je ne le veux pas.


  Elle soupira.


  —Peut-être que je n’ai pas encore rencontré la perle rare. Peut-être qu’il faut que j’arrête de tant chercher.


  —Je pense qu’il n’y a pas de «peut-être» à ce propos, alors, dit Kyle en passant un bras amical autour de ses épaules.


  Elle se serra contre lui.


  —Alors, je peux te demander ce qui est arrivé à monsieur le Méchant? dit Kyle. Je ne l’ai pas vu dans le coin.


  —Tu sais, peut-être qu’il y a un destin, dit-elle. Bran et moi avons eu une terrible querelle, le soir de l’orage. En fait, j’ai refusé de baiser. Je ne le lui avais jamais refusé auparavant. Il avait tout plein de raisons pour lesquelles nous devrions le faire, et les raisons ont empiré à mesure que la discussion se poursuivait. Je me sentirais mieux après, disait-il; puis, je m’entêtais sans raison; et ensuite, il a dit que c’était ma place et mon devoir, en tant que partenaire, de voir à ses besoins. D’accord, alors peut-être que je me sentirais mieux après, et alors? Une fois que j’ai eu refusé, j’avais l’impression que je devais persister, tu sais. Alors, il a dit que je changerais d’avis une fois excitée. Eh bien, ce n’est pas arrivé. Je lui ai dit que j’allais m’arranger toute seule, merci beaucoup, et je…


  Elle éclata de rire et rougit.


  —J’étais si fâchée que j’ai fait apparaître un godemichet. Un gros godemichet noir. Il est parti, furieux, en plein ouragan.


  Kyle ne lui avait pas dit comment Gravenor avait baisé quelques-unes des Femmes perdues. Maintenant, pensait-il, ce n’était peut-être plus nécessaire.


  —J’étais sûr qu’il partait à la recherche de quelqu’un à baiser, mais je ne voulais pas que ce soit une raison pour moi de céder et de le laisser revenir, dit-elle. J’espérais seulement qu’il ne fasse pas, je ne sais trop, quelque chose de vraiment discutable.


  —Que lui est-il arrivé?


  Elle regarda Kyle avec un sourire espiègle.


  —Vas-tu me trouver cynique si je te dis que je crois qu’il faisait partie de ceux qui sont disparus dans les derniers soubresauts du bannissement?


  —Eh bien…


  Kyle ne pouvait réellement se sentir heureux que quelqu’un ait perdu sa magie, mais… il avait développé une sorte d’attachement pour la justice poétique.


  —Ça pourrait dépendre, dit-il. Qu’est-ce qui te fait penser ça?


  Elle sortit son téléphone et lui montra une photo. Elle montrait deux hommes qui marchaient ensemble en se tenant la main. Elle fit apparaître la photo suivante, agrandie. Dans celle-ci, il voyait mieux leurs visages, tournés l’un vers l’autre comme s’ils conversaient. Ses yeux s’écarquillèrent.


  —Est-ce que c’est…


  Elle l’agrandit un peu plus et lui tendit le téléphone. L’homme avec la barbe était de toute évidence Gravenor. L’autre, c’était certainement Jove.


  —Ouah! fut tout ce qu’il réussit à dire avant de lui remettre l’appareil.


  Elle rit et le rangea.


  —Je sais, n’est-ce pas? Je ne peux pas être trop triste. Peut-être qu’il a finalement trouvé ce qu’il cherchait vraiment depuis le début?


  Kyle pouffa.


  —Je pense qu’ils se méritent l’un l’autre.


  Il se demanda si le professeur Pendragon était intervenue. Il devrait le lui demander un jour.


  —Et tu mérites Frost, dit-elle en lui souriant.


  —Je pensais que tu n’aimais pas Frost.


  —Il n’est pas si mauvais, tu sais, maintenant qu’il s’est calmé. Tu as une bonne influence sur lui, Kyle.


  La foule derrière eux commença à crier tandis que les concurrents réapparaissaient. Vish était en tête et il hurla tandis qu’ils passaient à toute vitesse au-dessus d’eux. Kyle sourit. De toute évidence, Vish sortait de sa coquille, ces jours-ci.


  Frost tapota Kyle sur l’épaule.


  —Puis-je vous interrompre?


  Ciara éclata de rire.


  —À plus tard, les gars, fit-elle en s’éloignant.


  Frost se plaça devant lui comme s’il s’apprêtait à danser, glissant ses mains le long des hanches de Kyle.


  —Après tout, la populace veut que toi et moi fassions la course. Juste nous deux.


  Kyle lui adressa un large sourire.


  —Oh, et tu crois que nous devrions donner au peuple ce qu’il demande?


  Il glissa les mains dans les poches arrière de Frost et pressa leurs hanches ensemble. Ce faisant, il éprouva une nostalgie pour l’absence de rigidité en réaction à la sienne, ce qui le surprit un peu. Frost ne s’était pas servi du mirage depuis la tempête, et la plupart des gens ne semblaient pas avoir remarqué quoi que ce soit de différent, ou bien ils avaient décidé qu’ils ne pouvaient émettre un commentaire poli à ce propos et ils s’étaient retenus. Sous ce blouson et cette cravate ordinaires de Gladius House, il y avait un corps de femme, mais il était possible que seulement Kyle le sache.


  —Eh bien? dit Frost en haussant un sourcil.


  —Tu le veux. Je le sais.


  —Alors, ne me demande pas ce que je pense, répondit Frost. Je crois que nous devrions parier.


  —Oh? Quelle sorte de pari?


  —Le gagnant obtiendra de jouir ce soir, et pas le perdant, murmura Frost dans son oreille.


  La queue de Kyle frémit d’impatience. Il n’était pas certain s’il préférait gagner ou perdre.


  —Pari tenu!


  


  1 N.d.T.: Frost, en anglais.


  2 N.d.T. : «L’œuvre poétique complète de William de Witchwood, alias William Langland.»


  3 En français dans la version originale.


  4 N.d.T. : Une des deux pièces américaines d’un dollar représentant Sacagawea, une femme de la tribu shoshone qui avait servi d’interprète pendant l’expédition vers l’Ouest de Lewis et Clark, de 1804 à 1806.


  5 N.d.T.: En anglais, «timothy grass».


  6 Doyen, en anglais.


  7 N.d.T. : Gais, lesbiennes, bisexuels et transgenres.
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